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I L paroit regulicrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Colledion. 
Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
a Paris, eſt de 48 1. Les Souſcripteurs de 
Province payeront de plus 7 I. 4 ., à cauſe 
des ſrais de poſte. 8 
Il faut s'adreſſer a M. CuchET, Libraire 
rue & Hotel Serpente , a Paris ; & avoir ſoin 
daflranchir le port de Pargent & des lettres. 
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MEM OIRES 


D U MARE CHA Ln 
DE VIEILLEVILLE. 
SUITE DU HUITIEME LIFRE. 


CHAPITRKE XIE 
Retour de M. de YVieileville : Il Sarrtte 


quelques jours d Mayence. — 


Doxcevss, nous partiſmes de Prague au 


ſeptieſme jour, tenants lechemin de Mayence, 
ou nous trouvaſmes PArcheyeſque , Prince 
EleQeur du St. Empire, qui feiſt ung fort 
honneſte raccueil a M. de Vieilleville. Et y 
ſejournaſmes trois jours, durant leſquels, il 
confera avec luy de toute ſa charge. De quoy 


PArcheveſque le trouva grandement honor, 


de ce que ung fi grand Roy Peuſt daigne viſiter 
par ung tel Chevalier, de la reputation du- 
quel il avoit tant de fois ouy parler. Mais ce- 
pendant M. de Vieilleville, & ſa trouppe en 
general, diſnoient & ſoupoient tous en une 
grande ſalle, qu'on appelle poiſſe, en la- 


quelle il y avoit vingt-cinq tables; dix pour 


PArcheveſque „M. de Vieilleville, M. d'Eſ- 
pinay, M. de Thevalle, cinq ou fix Seigneurs, 
Tome XXXII. A 


2 MIHxO IAE S | 
Comtes du pays ſes ſubjects, & Gentilshom- 
mes de noſtre ſuicte; & le reſte pour le com- 
mun. Et, bien davantaige, quand il fallut 
partir, nous trouvaſmes par les hoſtelleries, 
que toute la depenſe eſtoit payee & ſatisfaic- 
te; & n'y peuſt-on jamais reſiſter. 

Les trois jours expirez, toutes les depeſ- 
ches & reſponces faictes, M. de Vieilleville 
print conge de PArcheveſque , qui luy fiſt 
oſſre d'une perpetuelle amitie; le priant de 
Pentretenir aux bonnes graces, en la pro- 
tection du Roy de France & de ſon Conſeil; 
& que de ſon colte il ne luy donnera, tant 
qu'il vivra, occaſion de le moleſter en ſon 
Eſtat, ny de luy courre ſus; & s'en recom- 1 
mande principalement à luy, comme à ſon 1 
proche voiſin, à cauſe de ſon Governement 9 
de Metz; que s'il luy vouloit mal, il ſeeit © 
qu'il a le moyen de luy faire beaucoup de 
deſplaifir. Sur quoy M. de Vieilleville Paſ- 
ſeura, que Pintention du Roy ſon maiſtre 
ne fuſt jamais aultre, que de gratiffier & 
fayorizer tous les Princes-Electeurs du Saint 
Empire, de tout ſon pouvoir; & de s'op- 
poſer avec cinquante mille homme, contre 
tous ceulx qui les voudroient moleſter; car 
il reſt point ſi jeune qu'il ne ſaiche bien 
que les Francois & Allemands ſont ſortis 


pu MaxtcHar ps Vieitteviite. 3 


les ungs des aultres; & que nous ne ſom- 
mes quaſi que une meſme nation; & que, 
pour ceſte conſideration, il ne fault poin& 
craindre que le ſerviteur ſoit ft temeraire de 
vouloir oultre-paſſer Ja volonte de fon Mai- 
tre. Langaige que cet Archeveſque euſt fi 
agreable, qu'il embraſſe M. de Vieilleville 
avec une grande demonſtration de joye; le 
ſappliant, avec une merveilleuſe inſtance, 
de ſejourner encores une couple de jours 
avecques luy. De quoy M. de Vieilleville 
Sexculſa, en Paſſeurant, pour jamais, de ſon 
ſervice, & print conge de luv, fans oublier 
le tres = humble remercyement de ſa ſomp⸗ 
tueuſe & franche courtoiſie. 

Doncques, nous partiſmes de Mayence, 
pour venir a Coublants (a), aultrement Con- 
fluents , que nous diſons en Francois cor- 
rompu , Conflans ; qui eſt quand une riviere 
entre en une aultre plus grande en laquelle 
elle perd ſon nom; comme Conflans entre 
Paris & le Pont Chalenton, on Marne entre 
dedans Seine, & y perd ſon nom; Conflans par 
de-la Saint-Germain-en-Laye , ou la rivierg 
d'Oyſe flue dedans Seine, ou elle perd ſem- 
blablement le ſien; & ainſi des aultres: & 


en ce Coublants, la riviere de Mozelle ſe perd 
(a) Coblentr. 


A 2 


4 MEMO TRANS 
dedans le Rhin, qui eſt une villette aſſez 


medaille d'or qu'il luy avoit donnee audit 


peupice de maiſons, & garnye de toutes com- 
moditès. Car d'un coſtè elle eſt ſituèe ſur ceſte 
groſſe riviere du Rhin, & de autre de la 
Mozelle qui paſſe a Metz, a Théonville, 
Luxembourg & Trieves. De quoy nous ful- 
mes tous resjouys, nous voyants ſur la fin de 
nos labeurs , puiſque nous beuvions de Peau 
de noſtre riviere. I 

Mais ce qui redoubla noſtre aiſe & con— 
tenement, fuſt de veoir au port de Mozelle 
trois grands batteaulx, que PArcheveſque de 
Trleves, Prince Electeur du Sainct Empire — 
qui ſcayoit que nous devions arriver la, & 9 
venir devers luy de la part du Roy, y avoit 
envoyez pour nous remorquer a Trieves, & i 
vingt cheygulx pour ceſt eflect; eſtant con- NF 
ducteur de tout ceſt attirail, fon nepven que 
feu Hanſclaur avoit mene au ſiege de Theon- 
ville, ſuivi de bonne trouppe de piſtoliers. 7 
Lequel ſe vint preſenter à M. de Vieilleville 
avec lettres de fon oncle ; luy monſtrant la 


fiege, en laquelle eſtoient repreſentez le feu 

Loy Henry deuxieſme, & la Royne Cathe- 
rine ſon eſpouſe. A laquelle medaille M. de 
Vieilleville ajouſta celle du Roy Charles & 
de la Royne ſa mere; & luy en fiſt preſent. 
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DU MARECHAL DE VIS If EEVIIIEE. 5 
De quoy ce jeune Prince fuſt fi ravy daiſe, 
que pour rien il n'euſt voulu avoir eſtè pitve 
de ceſte/charge: & les mit toutes deux ſoubs 
ung laſſet a ſon col; & apres avoir diſcouru 
de beaucoup de choſes, M. de Vieilleville le 


traicta au ſoupper a Ja ſacon accouſtumèe 


parmy les Allemands : car il avoit gens pro- 


pres à ce mellier, qu'il mena expres en ce 


voyage pour luy ſervir de Lieutenants (a) en 
telles vineuſes desbauches. 

Le matin venu, M. de Vieilleville depeſ- 
cha Abbé de Bourgmoyen , truchement & 
interprete en langue Germanique , couche 
ſur Veſtat du Roy, nommè Bapriſte Praillon (b), 
pour aller devers l'Archeveſque de Couloi- 
gne , auſſi Prince Electeur, luy porter des 
lettres de Leurs Majeſtés avee Pinſtrudion, 
& y faire ſa charge, comme s'il eult elle en 
perſonne, ſans oublier d'en rapporter amples 
reſponſes ; & qu'il Pexcuſe de ce qu'il n'y eſt 
alle luy - meſme faire le devoir, ſuyvant le 
commandement qu'il en avoit du Roy fon 
Maiſtre , qui Phonore & reſpe&e aultant 
qu'aultre Prince Eledeur du Sainct Empire; 


(a) Vicilleville trainoit 1a à fa ſuite un ſingulier 
cortege. Au ſurplus Panecdote fait tableau. 

(b) Probablement c'etoit un des patens de celui 
que V teikeyille avoit fait Maitre Echevin a Metz. 


A 5 


6 ; MimMoniRE's 
fil of mais il ne Va peu faire a cauſe d'une maladie 
8 qui luy eſt ſurvenue au fortir de Mayence. 


Ce que Bourgmoyen , qui eltoit homme ſuffi- 
{ant & bien entendu aux affaires, luy pro- 
N wilt d'executer avec diligence & toute fi- 
deli, 
CHAPITIIRAE XXX 


M. de Pieilleville paſſe d Treves. 
On M. de Vieilleville avoit eſte conſeillé 


de transferer celle charge a ung tiers, parce 
qu'il luy euſt fallu paſſer par quatre villes 
appartenames au Duc Auguſte, & que les 


9 habitants d'icelle & de toute ceſte baſſe 9 
1 Allemaigne ſont fort barbares, & ſans aul- 9 
1 ; cune civilite; auſſ, que le chemin eſtoit trop 1 
i long, ſe trouvant desja fort las & ennuye 2 
5 de celluy qu'il avoit faict, eſtant ſur le qua- 


r 'E BY 


trieſme mois de ſon voyaige. Mais la plus 
grande conſideration qui Pen avoit eſmeu, 
eſtoit qu'il euſt neglige les grandes commo- MY 
ditez que luy envoyoit PArcheveſque de 
Trieſves, & par ſon propre neveu : de quoy, Mi 
il ſe ſuſt pù writer, en hazard d'alterer, 
voire perdre la bonne intelligence qui eſtoit 
entr'eulx deux; de laquelle M. de Vieille- 
ville geſt pluſieurs fois prevalu en beaucoup 


cbendroids d' importance. Car, eſtant la Du- 


pu MarECHAL DE VIEILLEVILLE. 7 
che de Luxembourg entre Trieves & Metz, 
il eſtoit ſouvent adverth, durant les guerres, 
par PArcheveſque , des entrepriſes de en- 
remy ; tant avoit le cueur bon a la nation 
Frangoiſe, 

Eſtant , „„ , bien inſtruid & 
embouche , nous nous embarquaſmes en 
trois batteaulx , queue à queue Pun de 
Paultre , que les vingt chevaulx remorque- 
rent diligemment : car nous vinſmes de Cou- 
blants coucher a Trieves; & dinaſmes de- 
dans les batteaulx. En quoy ce jeune Prince 
n'oublia de faire le devoir de bien traicter 
la compaignie, ſvivant le commandement 
expres qu'il en avoit de ſon oncle, & les 
appreſts qu'il en avoit faids le jour precedent 
toute la nuict. 

Arrivez que nous fuſmes a  Trieves , il ne 
fault demander de quelle allaigreſſe 0 de 
Vieilleville fuſt receu par ſon bon &*confe- 
dere voiſin qui avoit loge ſa perſonne en fon 
meſme logis, avec la commoditè de trois cham- 
bres; ne doubtant poinct qu'il n'euſt en ſa 
compaignie quelques parants ou aultres Sei- 
gneurs de reſpect; & avoit faict loger le 
relle de ſa ſuicte en maiſons honorables de 
bourgeoiſie, & dignement accommoder le 
ſoupper, au reſte tres-magnifique , à toute 

A 4 
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ſa trouppe. Et puis on ſe retira ſans parer 
d' affaires. 1 79 N 


Le matin, ils entrent au Conſeil & en 


conference. Et quand ' Archeveſque euſt 
tant veu & entendu par M. de Vieilleville, 
tout ce qu'il avoit à luy reciter de la part 
du Roy, de la Royne ſa mere, du Roy de 
Navarre & de tout leur Conſeil, il diſt 
telles parolles : « Je'ne me repens que 
» dune choſe; de wavoir poinct faict le 
» ſervice à la Cavronke de France, tel que 
» celte favorable viſitation; pleine d'honneur 


» & de reſpect, le merite, de laquelle je 
eſtant mon obligation de 


» ſuis indigne ; 
» beaucoup augmentce, de ce qu'il leur a 
» pleu deputer devers moy ung fi. brave & 
» ſi excellent Ne pour m'aſſeurer 


v de leur bonne amytiè & inviolable affection 


» en mon endroict; vous aſſeurant, M. mon 
» voiſin , premier que Pan paſſe, je leur 
» feray cognoiſtre, qu'ils ne fe ſont poinct 


» trompez en ce renouvellement de confe- 


» deration ; & que vous n'avez poinct en 
» vain pris la peine de m'en apporter la 


| ». parolle de leur part; car je vous diray 
» en ſecret, le grand moyen que Pay de 


v leur faire un tres ſignals ſervice , ſi jamais 
» la guerre recommence ». De quoy M, de 
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DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 9 
Vieilleville le remercya tres - humblement ; 
luy diſant, que ceſte bonne volonte, joincte 
aux bons effets du paſſe , deſquels il ſera 
tousjours tres-fidele teſmoing devant Leurs 
Majeſtẽs, meritent bien une irès-· grande re- 
connoiſſance; & qu'il ſe peult aſſeurer que 
devant long-temps il en orra parler, & luy 
fera cognoiſtre qu'il Weſt point larron du 
labeur ny ſervices &aultruy, principalement 
d'un ſi excellent Prince qu'il eſt, le ſup- 
Phant en toute humilite, de continuer à la 
Couronne de France ceſte cordiale affection, 
attendant qu'il s'offre ung brave ſuject de 
employer. Ce que l' Archeveſque promiſt, 
avec une embrallade non-pareille. Tout le 
Teſte de la journce fe paſſa en diſcours com- 
muns, bonnes cheres, & careſſes de Capi- 
taines Allemands, qu'il preſenta a M. de 
Vieilleville , luy diſant; quiis avoient la 
Fleur-de-lys bien gravee dedans le cueur » 
& qu'ils n'eſtoient nullement Heſpaignols ; & 
que, pour ceſte occaſion, il les luy vouloit 
faire cognoiſtre; car il leur pourra quelque 

jour commander, 

Et parce que M. de Vieilleville ne vouloit 
palſer par Luxembourg ny Theonville , il 
n'envoya poinct querir ſes chevaulx a Metz, 

& pria Archeveſque de luy * les trois 


10 + Minornns 
batteaulx & les vingt chevaulx , pour le re- 
morquer juſques a Metz; eſtants induict à 
cela, pour deux pregoantes raiſons. La pre- 
mere, qu'il ſcavoit bien que le Comte de 
Meſgue & ſon Lieutenant Carrebbe luy eſ- 
toyent mortels ennemys; & qu'il apprehen- 
doit qu'ils uſaſſent en ſon endroict de quelque 
ſupercherie, nefuſt-ce que de le faire attendre 
long - temps a leurs portes; car il leur avoit 
faict aultrefois ſouffrir beaucoup de honte & 
d&eſcornes, avec une infinite de pertes E 
dommaiges. | 

L'aultre, qu'il vouloit entrer a Metz a 
F; improviſte, & au- deſceu de ſon Lieute- 
nant & des Capitainnes, pour empeſcher 
qu'ils ne vinſſent au- devant de luy avec les 
triomphes & fanfares dont ils avoient uſe à 
ſon retour dernier de la Cour. Ce que le 
ſuſdit Archeveſque luy accorda, & avec gran- 
diſſime joye. Et parce qu'il ſcavoit ſa deli- 
beration reſolue de partir le lendemain plus 
matin, il euſt le ſoing de commander, de 
garnir les batteaulx de toutes ſortes de vivres, 
dignes de M. de Vieilleville, & d'une telle 
ſuicte, & de Pavoine & fourraige en abon- 
dance pour les chevaulx; eſtabliſſant le meſme 
neveu, Surintendant de tout cela; qui n'y. 
faillit pas toute la mit. Et la-deſſus „ On 


Du MARECHAL DE Viertieviie 11 


ſouppa fort ſomptueuſement pour dire adieu 
aux bonnes cheres: & des le ſoir meſme 
on print congè, pour ſe retirer aux chambres 
& s'aller repoſer. 

Mais le dormir ne fuſt pas long; car avant 
le poinct du jour M. de Vieilleville s em- 
barqua avec ſa troupe, ou il fuſt faict telle 
diligence, que le meſme jour nous vinſmes 
a Metz, ayant diſne aux batteaulx, & les 
chevaulx à la haye, ſans entrer en villaige , 
& bien repeus de l'avoine & fourraiges qu'on 
leur avoit portez. Et eſtoient nos deux. go- 


ches de la partie; car ils eſtoient vuides de 
toutes choſes. 


„ 


CHAPITRE XXXI. 


M. de Vieilleyille eftant arrive d Met, 
eft appelle q la Cour. 


2 a demye- lieue de Metz, on med. 
deux Jaquais hors des batteaulx pour annon- 
cer noſtre venue, & advertir M. de Sennec- 
terre de faire tenir le ſoupper de ſon chef, 
tout preſl : qui en fut merveilleuſement 
esbahy, ne Payant pa ſcavoir pluſtoſt. Et 
voulant donner ordre à choſes plus haultes 
pour Phonorer davantaige, on luy vint dire 
que nous avions pris terre à mille pas du 
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Pont-aux-Mores ; qui luy ſiſt ceſſer ſon en- 
treptiſe. Mais cepetdane tout le monde 
accouroit à ceſte porte, en merveilleuſe 
foule, pour le bien-veigner, & ſe resſouyr 
de {a venue. Et eſtant entre M. de Vieil- 
leville marche tout droict a la grande Egliſe, 
les rues pleines de gens, pour prier Dieu, 
& le remercier de Fheurenx ſuccès de ſon 
voyaige, car jamais perſonne de tout fon . 
train, grand ou petit, ne fut malade , & n'y 


ſourdit jamais querelle entre les ſiens, n'y 


avec les eſtrangiers. Et de tous les Princes & 


Seigneurs qu'il viſita, qui eſtoient en grand 
nombre, il n'y en euſt _ ſeul qui ne ſe con- 


tentaſt de luy, & qui n'en demeuraſt fort 
bien edific : ayant, au reſte , faict ſi dextre - 
ment ſa charge, qu'il les avoit tous gaignez 


au bien, ſervice & protection de la Cou- 


ronne de France. Et commencea noſtre voyai- 
ge le cinquieſme du mois d' Avril 1562 (a), 


qui dura juſqu'au dixieſme de Juillet enſui-- 


vant. Et apres le ſouper , au logis de M. 
de Senecterre, qui fuſt fort excellent pour 
une ſurpriſe, M. de Meilleville ſe retira en 
ſon logis, proteſtant qu'il n'eſcriroin a Leurs 


| Majeſtes, de quatre jours, ſon arrivee , ny 


aulcun diſcours de ce qu'il avoit negocie 
(2) Liſez l'Obſervation, no. 14. 


vu MARZECHAL DE VIEILLEVILLE. 13 
en ſon yoyaige avec tant de Princes; mais 
qu'il ſe vouloit ung peu raffraiſchir , eſtanr 
ſi las de corps & deſprit , qu'il craignoit 
den tomber en quelque maladie; retenant 
expres le commis du Treſorier de PE] pargne, 
pour leur porter ſa depeſche en poſte, qui 
ne pouvoit faillir d'eſtre tres-longue a ne 
rien oublier, ainſi qu'il Payoit ene, en 
ſon eſprit. | | 
Mais il fuſt bien 1rompe en ce deſſeing; 3 
car les vingt- quatre heures ne paſſerent pas, 
qu'il arriva ung courrier, de la part de Leurs 
Majeſtès, luy apporter lettres de ce ſubject. 
Mon Couſin; parce que depuis le temps 

» que Pon nous a donne advis de voſtre 
» partement de Francfort, vous pouvez eſtre 
» des ceſte heure rendu à Meta, je n'ay voulu 
» faillir de vous depeſcher ce courrier exprès 
v pour vous prier de venir rendre au Roy, 
» Monſieur mon fils, & à moi, raiſon de 

» voſtre voyaige, Paymants mieulx entendre 
» par voſtre bouche, que par vos lettres. 
„ Auſſi, qu'en diſcourant, il ſe preſentera 
» une infinite d interrogatoires, ſur leſquels 
» nous deſicons d'eſtre ſatisfaits , auſquels. 
» voſdictes lettres ny tout le papier ne nous 
» pourroient reſoudre : qui me fait vous 
» ' prier, encore une fois, de vous acheminer 
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» 
» 
» 
„ veſt fait A Paris, & par quelles gens. 
» 
» 
» 
» 


» 
» 
» 
» 
» 
vy lemaigne, vous y avez donne fi bon ordre, 
» 
» 
» 
» 
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De Fontainebleau, ce & de Juillet 1562 © vols 


foubs FIZ ES. 


| cheuſe deſpeſche, il ſe der de partir dès 


des affaires, & qu'il Iuy falloit paſſer en 


- 
* . 
- | 1 4 : c N * - 
4 ; 1 * 


pardeca : & m'aſſeurant que vous ne voul · 
drez faillir, je ne vous en dirai davantaige. 
Ce porteur vous dira le remuement qui 


Occaſion que toutes nos affaires ſont en 
grand trouble & combuſtion, qui nous 
faict deſirer auprès de nous voſtre pre- 
ſence, pour, par voſtre bon conſeil, nous 

» y apporier que eſque remede. Et fault ne · 
ceſſaitement que vous paſſiez la mer, affin 
que, par voſtre dexterite accouſtumee} vous 

_ deſtourniez les forces qui pourroient venir 
en ce Royaume de ce coſte-la ; car nous 
ſommes bien advertys, que du'coſte d'Al- 


qu'il ne nous adviendra aulcun inconve- 
nient. Vous priant, pour la derniere ſois, 
de vous acheminer devers nous. Et ſur 
ceſle eſperance, je prieray Dieu, mon 
Couſin, vous tenir en ſa ſaindte garde „. 


tre bonne Couſine, CATHERINE. Et au deſ- 
- Ayant M. de Vikilleville, ej ceſte ſaſ. 


le lendemain , quoi qu'il deuſt arriver de, 
ſa perſonne , prevoyant bien importance 


Anpheterce. Car le Due de Guyſe, le Con- 
neſtable, & le Mareſchal de St. Andre, que 
ceulx de la Religion nouvelle appelloieat 


du courrier, di verribles cruaultes ſur ceulx 
de leur party, en pluſieurs endroids de Paris, 
& principalement' a Popincourt, ou il ne 
fuſt eſpargne, eſtants en grand nombre a leur 
preſche, hommes, femmes, ny enfans, ſans 
reſpe& d'aige ny de qualite ; & contraigni- 


ciez. Mais parce que ceſte hiſtoire eſt am- 


m'en deporte , comme n TO: de mon 
ſuject. | 


Sachemina en fon voyaige de la Cour, ſans 


Leurs Majeſtes à Fontainebleau (a), qui les 


une nouvelle preuve que Vambaſſade de Vieilleville 
eut lieu en 1561, comme on Va dit dans PObſervation, 
n'. 14. Quand Vieilleville fe rendit I Fontainebleau, 
cela diit etre dans le courant de Mars, ou dans les 
premiers jours d Avril 1562, puiſque, ſelon TItiné- 
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Triumvirat, avoient exerce, par le diſcours 


| rent le Prince de Conde, de vuyder, & 
= abandonner Paris avec toute ſa ſuite & aſſo- 


Emmen deſcrite par pluſieurs aultres, je 


M. de Vieilleville, ſur ceſte Wa as 
rien retrancher de la troupe qui Payoit ac- 


compaigne en Allemaigne : car ils defiroient 
tous de voir FAngleterre. Et vint trouver 


(2) Lſtineraire des Rois de Ftance foltnit encore 


— 
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receurent, Pune ineffable wn tant pour 
la tres-ardante affection qu'ils ayoient deſtre 
eſclarcys en toutes les particularites dune 
ii grande legation, qui, ſurpaſſe toutes les 


Sd 
4 1 


aultres de la Chreſtienté gue pour ſe voir 
fortiffiez par ſa preſence, du bon nombre 
cd'bonneſtes hommes qu'il ayoit à ſa ſuicte, 
pour Soppoſer aux tumultueuſes occaſions 
qui, pour lors, ſe preſentoient en France. 
Trois jours conſecutifs, apres le diſner, 
il entretint Leurs Majeſtés de tout ſon voyaige; 
& leur reſpondit ſi pertinement ſur tous leurs 
doubtes, pointilles & interrogatoires, que 
de leur vye elles n'avoient eſte ft contentes, 
avec une admiration inenarrable de ſon ſaige 
entendement. Car il apporta de merveilleuſes 
lettres de PEmpereur & de tous les Princes 
qu'il ayoit vilitez ; enſemble des villes fran- 
ches & Imperiales ou il avoit paſſe; avec 
ſi amples certificats de confederation & amitié 
avec la Couronne de France, qu'elles ne 
deyoient plus craindre que du coſte de la 
Germanie, il leur deuſt ſuryenir aulcun trou- 
ble, deſaſtre ou inconvenient p choſe fort a 


77 


raire, charles IX & Catherine de Medicis étoient de 
retour 4 Paris le 8 Avril de cette année, & qu "Al n'y 
eut point d'autre voyage 2 Fontainebleau. 


| propos 


Saw, 
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|. occurrences de Paris. W 


1 & contentement, fut quand il vint à weitre 


| ſon portrait & montre la carte blanche de 


or ſemblable à celle qu'il Iuy avoit laiflee, 


3 le fils, aultant parfaictement au naturel que 
n le pinceau y euſt paſſe; & welt poſſible 
WF &ecxprimer la joye dont le cueur de la Royne 
fut ſaezy , de veoir ſa memoire & repre- 
ſentation ainſi eſparſe par PAllemiigne ; 
A ſe ſouvenant des medailles de Theonville ; 
3 ne pouvant aſlez louer ceſte gaillardiſe de 
-M. de Vieilleville, daultant qu'elle redon- 


—" TU » . ; 5 ng 
2C doit a fa gloire & honneur. Et luy deman- 


ic dant Sil n'avoit commande que celle de Ja 
1e Princeſſe Eliſabeth, & Paultre qu'il leur avoit 
la 1 | apportee , il lay reſpondit, qu'il n'avoit 
1- parlé a Prince de Empire, A qui il n'en 


* dy * Ke . 7 . 
2 euſt laifſe: & en jecta, oultre ce, quatre ſur 
la table, que Sa Majeſté ſerra toutes; & en 


de donna une au Roy de Navarre. 
7 •˙ Mais le Roy les ſurpaſſoit tous en allai- 
1 greſſe & joye infinie , de fe voir maryè avec 
111 Tome XX XI1, B 


propos & tres neceſſaire ſur les facheuſes 5 
Mais ce qui plus les cambla de toute aiſe 


en jeu le mariage de la Princeſſe Eliſabeth 
Autriche, avecques le Roy, qu'il preſente 


== PEmpereur ſur ce mariaige , & une médaille 


en laquelle eſtoient repreſemez la mere & 
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une ſi excellente Princeſſe, belle entre mille, 
fille de Roy & niepce de deux Empereurs; 
& ce par le ſoing & induſtrie de M. de Vieil- 
leville, qui luy avoit moyennè ce grand heur i 
de ſon propre mouvement, & ſans en avoir 
charge ny commandement; luy faiſant bien 


paroiſtre par ce brave trait, qu'il avoit eu 


bonne ſouyenance de ſon Seigneur & Maiſtre; 
auſſi, au ſortir, qui eſtoit la troiſieſme & 
derniere journèe (car M. de Vieilleville avoit 
reſerve ce mariaige pour la bonne bouche, ) 
Sa Majeſte Pembraſſant, luy diſt qu'il n'ou- 
blieroit jamais ce très-ſignalè ſervice, & qu'il 


luy tardoit infiniment qu'il ne mourroit ung 


Mareſchal de France, pour efleQuer la der- 
niere volonte du feu Roy ſon Seigneur & 
pere; qui ne luy peult faillir. Et luy en feiſt 
depeſcher un brevet ſigne des quatre Secre- 
taires d' Eſlat, comme s'il le luy euſt donné 
de nouveau; & pour fortiſier d'avantaige le 
don qui luy en avoit eſte fait par ſondict 
feu pere, & qu'il avoit faict ſigner à la Royne 
ſa Dame & mere, a Varticle de la mort. 
Auparavant que la compagnie ſe departit, 
en laquelle eſtoient oultre le Roy, Royne 
& Roy de Navarre, le Chancelier, huict ou 
dix Chevaliers de POrdre, & daultres Sei- 
gneurs, la Royne luy diſt; qu'ils eſtotent ad- 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE, 19 
vertys que le Cardinal de Chaſtillon ( 16) 
devoit paſſer bientoſt en Angleterre, pour 
tirer du ſecours de la Royne, d'hommes & 
cb'argent, affin de vanger J'injure que le Prince 
de Conde avoit receue du Duc de Guyſe, 
Conneſtable & Mareſchal de Saint-Andre - 
dedans Paris, & qu'il falloit qu'il ſe dili- 
gentaſt d'aller juſques-la, pour rompre ce 
cop (a). S'aſſeurant bien de la bonne intel- 
© ligence qu'il avoit avecques elle, par trois 

W ou quatre voyaiges qu'il y avoit faids du 
temps du feu Roy ſon Seigneur & mary, 
& par les recits que l' Ambaſſadeur d' An- 
gleterre luy en avoient faicts. A quoy il reſ- 
pondit que le pluſtoſt c'eſtoit le meilleur; 
& que puiſque telle eſtoit leur intention, 
il la ſupplioit de faire diligenter ſa depeſche. 
A quoy Sa Majeſte replicqua, qu'elle eſloit 
toute preſte, comme lettres & inſtructions 
par eſcrit; & oultre ce, Pemboucha d'une 
creance de femme a femme, fort conſidera- 
ble ſur les miſeres dun Eſtat qui eſt ſoubs le 
Gouvernement de leur ſexe, & que le ſien 
peult tomber en pareille fortune; en quoy 
elle Paſſiſtera de toute ſa puiſſance; re- 
mwmettant le reſte ſur la ſuffiſance de M. de 
Vieilleville, qu'elle cognoiſt pour un brave 
(a) ce coup. | 
B 2 


/ 
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4 1 77 Sc fort ſaige Chevalier. Mais, avant partir, 
110108 | il advertit le Roy ſecrettement de depeſ- 
3 cher un courrier devers ſa Maitreſſe pour 
[ l * P'entretenir en ceſte eſperance, & n' oublier 
41 lettres gratifficatoires de PEmpereur ſur ce 
lubje& , avec ſon portrait ; & d'en eſcrire/ | 3 
ſemblablement au Cardinal d'Arras avec con- 
tirmation de la promeſſe qu'il luy avout faite ; 
laiſſant, en ſomme, a Sa Majeſte , un tres- 
ample memoire, & quaſi les lettres toutes 
faictes. Ce que Sadicte Majeſte euſt très- 
agreable, & luy promiſt bien de ne poinct 
faillir, ayant desja ce mariaige imprime {i 
avant au cueur, qu'il ne ſeroit jamais en 
repos deſprit qu'il ne l euſt veu effedtuer. 
Deux jours apres ceſte depeſche bien ap- 
vi prouyee & comme choiſie par tout le Conſeil, 
Bi M. de Vieilleville partit pour entreprandrele 
nt voyaige; & vint de Fontainebleau coucher 
"01 A Paris, auquel lieu, il ne trouva plus per- 
| ſonne de*commandement ; de quoy il fuſt 
| fort deſplaiſant, pour Feſperance qu'il ayoit 
1 de trouver le Triumvirat, principalement 
k lll le Mareſchal de Saint-André, pour luy en 
+ ft dire ſon advis, & le ſupplier de Sen depar- 
1 tir, à cauſe des frayeurs que la Cour appre- 
08 hendoit de leurs afſemblees ; & que prin- 
. cipalement Pon faiſoit courir le bruict, qu'ils 
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ſe vouloient ſaezir de la perſonne du Roy 


de la Royne ſa mere. Mais il luy eſtaindt 
toute ſa conception par ſon Eſcuyer la Ge- 
nette, qui fiſt rompre leur entrepriſe : car 


desja Leurs Majeſtes Sen eſtoient fayes à 

Melun (a) pour leur ſeuretè, duquel lieu, 
ils revindrent a Fontainebleau, par Paſſeu- 
rance que leur donna ledit Mareſchal. de St. 


André, tout honteux de ce que luy en avoir 


A | eſcri it * de Vieille ville. - 
1 0 HAPITRE XXXII 


Seconde Ambaſſade de M. de Vieilleville à 


12 Cour d Angleterre. Diſcours qu'il fait 
& la Reine E liſabeth, 


La lendemain nous deſſogeaſmes de Paris, 
pour achever noſtre voyaige. Et eſtant à ſept 
lieues de Calais, nous fuſmes advertis que 


(a) Dans les vieilles fortifications du chiteau de 
Melun, on voit au Nord, entre les murs & une demi- 
lune, un large foſſé qu'on nomme le Trou du Roi. Selon 
une ancienne tradition de cette ville, c'eſt par ce foſſé 
qui donne du,c0te de la rivière, que Catherine de Mé- 
dicis tenta de ſe ſauver. Tel eſt le recit du Traducteur 
de Davila. Au ſurplus M. de Thou, Livre XXIX, 
atteſte que la Reine avoit un bateau rout pret pour 
cette Evaſion. ( Liſez ſur ce ſujet les Memoires de T- 
vannes, Tome XX VII de la Collection, p. 61.) 
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le Cardinal de Chaſtillon ſe devoit embar- 
quer a Bouloigne , & avoit couché à Mon- 
treuil. Qui fut cauſe que M. de Vieilleville 
ſe diligenta (a) de partir pour le devancer. 
Et ne ſe voulant aultrement arreſter aux fa- 
veurs du Sieur de Gourdan, Gouverneur de 
la place „ qui avoit eſté aultrefois Capitainne 
a Metz ſoubs ſa charge; & ayant fait voile 
avec vent & marce , fort a gre, nous vinſmes 
ſurgir en dix heures a Douvres, ou nous 


priſmes des chevaulx, car il s'en trouve 


ordinairement, juſques a vingt ou trente, 
pour venir en toute diligence a Londres, on 
pour lors eſtoit la Royne Angleterre. Et 
y ayant pris logis , ſaichant au yray que le 
Cardinal n'avoit encore paſſe, il ſurattendit 
le reſte de ſa troupe. Mais la Reyne advertye 


de fa venue, de laquelle elle eſtoit auſſi aiſe 


qu'esbahye, elle envoya ſon favorit, le Milort 


Robert (b), devers luy, pour le bien-veigner, 
& s'enquerir de fa charge, & quelles affaires 
ſi preſſèes Pavoient contrainct de paſſer la 


mer en ſi petite troupe, veu, qu'aultre fois 
1] y eſtoit venu mieulx accompaigne ; & qu'il 


(a) Si Ton Sen rapporte aux lettres de Perrenot 
de Chant onnay, Tome II des Memoires de Conde, p. 5 7, 
Vieilleville n'uſa pas d'une prompte diligence. 
(b) Robert Dudley, Comte de Leiceſtre, 
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1 eſtoit cependant le bien-venu, deuſt-il eſtre 

WE fogitif ; & qu'il trouvera tousjours franchiſe 

aſſeurée en ſon Royaume, envers & contre 
HF tous, quand bien il auroit tuè ung Prince du 

ang de France. 
2 M. de Vieilleville reſpondit au Millort 
Robert, que ceſte creance dont la Royne 
Payoit honore, meritoit bien qu'il allaſt luy- 
meſme en faire le remercyement a Sa Ma- 
jeſlé, & a genoulx; car c'eſt la couſtume 
du pays, comme nous avons dict en nos 
premiers livres; & le pria de le y accom- 
paigner, ayant delibere de ce pas de gen 
acquitter. ; 
Doncques ils marchent ; & eſtant arrivez 
au logis de la Royne, le Millort Robert 
le pria de s'arreſter, juſques à ce qu'il euſt 
X adverty Sa Majeſte de ſa venue, & rat- 
3 tendiſmes pas demye heure , que le ſuſdict 
XX Millort , accompaigne de plus de ſoixante 
Seigneurs, vint pour le recevoir; & le mena 
en la chambre de la Royne, qui eſtoit ac- 
compaignèe en grande Majeſte, y eſtant un 
grand nombre de Ducheſſes & aultres Dames. 
Et ventree, ſe voulant M. de Viellleviile 
meſtre a genoulx, elle, ſe haſtant, s'appro- 
che, & ne le veult permettre: mais luy diſt 
en bon langaige Francois, qu'elle fcavoit 
ä 
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24 MEMOIRES 
bien que telle n'eſtoit - pas Puſance de la. 
Cour de France ; qui fut cauſe qu'il print 
la main de Sa Majeſte, & la baiſa avec une 
bien baſſe & humble xeverence. Et luy de- 
mandant Sa Majeſté, l'occaſion d'un ft ſubit 
& deſrobè voyaige, il Ja ſupplia ſi elle n'a- 


voit loiſir de luy donner audience pour le 


reſte de la journce, de le tant honorer, que 
de remettze. la partic au lendemain, & dy 
matin, avec promeſſe qu'elle luy fera, de 
ne la donner a perſonne. vivante, venant 
de F rance, premier que a luy. Ce qu elle 
lay accorda en foy de princeſſe. 

Le matin venu, le Millort Robert le vint 
querir,, & eflant entre en la chambre, il 


la trouva affilee de ſon Chancelier, & de 


cingq ou fix perſonaiges de conſeil, a laquelie, 
apres avoir preſents ſes lettres, il feiſt en- 
tendre bien amplement la crèance du ſubject 
recite-cy - deſſus, & adjouſta beaucoup du 
den, ſur Purgente occaſion qui ſe preſentoit, 


our Leſmouvoir davantaige, & la faire plus 


oſt pher a ſa demande & requeſte. Sur quoy 
alle reſpondit; ; que ſa conſcience & ſa Reli- 
ion luy deſſendoient de luy accorder aulcune 
choſe fur ce qu'il avoit propoſe; car Sil s'en-— 
:reprend quelque ade d'hoſtilitè en France 
contre ceulx qui font profeſſian de la purę 
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E vraye doctrine de I'Evangile, moins ne 
peut:elle faire, que d'y employer tout ee 
que Dieu luy a donne de moyen pour les 
ſoutenir; affin de faire paroiſtre à toute la 
2 Chreſlieme, qu'elle eſt vraye & tres-obeiſ- 
1 ſante fille du feu Roy Henry, Roy d' An- 
I gieterre , ſon Seigneur & pere, qui luy a 
ue Miſe ce commandement & ceſte creance par 
ieſtament & derniere volonte  laquelle elle 
luy promiſt de ſuyvre, à Particle de la mort. 
Et luy demandant, M. de Vieilleville, fi 
gelle ſe vouloit arreſter en ceſte opinion, 
elle luy reſpondit que, ouy; & qu'elle ne 
4 la changereoit jamais, eſtant très - marrye 
de ce qu'il ayoit prins ceſte charge, pour 
4 F le regret de voir ſon voyaige inutile 3 car 
I quand il euſt eſte queſtion de beaucoup plus 
grandes choſes, voir de PoQroy des meilleures 
villes de ſon Royaume, hormis Londres, elle 
Ven cult très-volontiers gratiffiè. A ceſte pa- 
* rolſe „ainſi gravement prononcee, tous les 
9 ſiens qui avoient la matiere afſectée, firent 
I une grande resjouiſſance, & applaudiſſement 
de mains. Mais pendant ce petit bruict, M. | | 
Fe N de Vieilleville gadviſa d'une grande ruſe & 

d'une fort ſubtile invention , qui leur fiſt 
bientoſt changer d'advis; car il replicqua 
ainſi: 
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Puiſqu'ainſi eſt, Madame, il vous de- 
meure donques ſur voſtre reputation, une 
grande ingragitude, & ſur les bras une fort 
horrible neceſſite, laquelle il vous ſera 
impoſſible de repouſler fans Payde de vos 
voiſins & meilleurs amys. 

» Quant a l'ingratitude: eſt-ce là la re- 
compenſe & juſle retribution que vous 
faictes à ceulx qui vous tirerent hors de la 
captivitè ou vous avoit reduide par l' em- 
priſonnement de voſtre perſonne, voſtre 


» ſœur la Royne Marie d' Angleterre qui fiſt 


decapiter Janne de Suffort (a), que voſtre 


» frere le Roy Edouard avoit deſignee par 
» ſon teſtament, Royne d'Angleterre, & pro- 


clamee telle ayant mourir , ſemblablement 
a Guillaume Dudlay ſon mary? pas moins 
n'gn euſt le Duc de Suffort (b) avec en- 
viron quarante Seigneurs Gentilshommes 
& aultres de tous eſtats. Et eſtieʒ en meſme 


» dangier , fi le feu Roy Henry dernier, 


mon bon Seigneur & Maiſtre, n'euſt epouſe 
voſtre innocence , mandant a voltre ſœur; 
par ung Roy d' armes, aultrement le he- 


rault Valois, & elle ne vous mettoit en 


liberté, qu'il viendroit avec cinquante 
mille hommes inyahir ſon Royaume , & 


(a) Jeanne Gray. (b) Suffolck. 
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|» obeiſt incontinant, ſaighant telles forces 
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s armce euſt veu celle de Thomas Viat, elle 


s abandonna le povre Duc de Nortfort, & 


o $y vint joindre. Voila quant a Fingrati- 


ZE» tude, que je m'aſſeure ne vouldriez faillir, 
y tant eſtes excellente & tres - debonnaire 
_ . \ . * 
y Princeſſe a recognoiſtre. | 


» Quant à la neceſſite : je vous donne 


5 advis tres-certain, que le Roy d'Heſpaigne 
y vous querellera bientoſt, pour une don= 
» naiſon ſecrette de cinq cents mille nobles 


» a la roſe, dont voſtre ſœur Marie luy 

» faict don avant mourir; & ne vous veult 
» pas demander la ſomme, qu'il ne ſoit 
» preſt, deux mois après, a vous venir aſſieger 
» en ce Royaume, par quelque. ruze d'icelluy 
» duquel vous ne vous doubtez, parce qu'il 
» ſceit bien que eſtes en rebeyne (a) & di- 
» vorce pour la Religion. Mais le Roy Char- 
» les, & la Royne ſa mere, ont jurc , & 

(2) Diſpute, | 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE, 27 
; |» la mettre en voſtre place: a quoy elle 


= » eſtre preſtes; & qu'en ce Royaume, Tho- 
2 „ mas Viat, avec une forte armée populaire 
RT > 1a venoit aſſieger a Londres. Et ce qui 
4 v» plus Veſtonna , fuſt, qu'ayant envoye le 
=X Comte de Nortfort, avec une aultre armèe 
* v pour luy reſiſter, incontinant que ladicte 


** 
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m'ont commande de le jurer pour Leurs 


Majeſtes, qu'ils y conſommeront tous les 
Heurons de la Couronne de France, pour 
vous ſouſtenir & aſſiſter; tant, pour ce 


quilz ne veulent poinct ung tel voiſin, à 


cauſe de Calais, que pour ce qu'ils ne 
doubtent poin& qu'une telle donnaiſon, ft 
exceſſive, ne ſoit faulce, ſubreptice, ou 


forcee. Par ainſi, Madame, il plaira à 


Voſtre Majeffe prandre conſeil, non- ſeu- 
lement avecques elle - meſme, mais à y 
appeller tout ce que vous avez de ſaiges 


& adviſez Conſeillers, pour regarder par 
enſemble, Sil eſt plus licite de s'entretenir 


» en amitte avec Pun des grands Roy de la 


Chreſtienté & voſtre voifin, ou de s'en 
declairer ennemie, pour fayoriſer Pun de 
ſes ſubjects, qui veult troubler ſon Royaume 
pour ſouſtenir ſon opinion, & y faire entrer 
des forces eſtrangieres qui ſont les voſtres, 


deſquelles vous avez tres - grand beſoing 


pour les raiſons cy-deſſus alleguces ». 
Telles remonſtrances rendirent ceſte Royne 


merveilleuſemeut eſtonnee (a); car elle fe 
ſouvenoit de Pextreine dangier ou elle avoit 


(a) La ſuite des evenemens prouva que cela navoit, 


pas fait grande impreſſion ſur Feſprit d Eliſabeth, puiſ- 
qu'elle ſecourut les Proteſtans de France. 


penſaſt a ſa conſcience ; 
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3 | eſte de fa vie, & de grandes frayeurs qu'elle 


ayoit receues durant ſon empriſonnement ; 


car il ne ſe paſſoit jour que Pon ne luy vint 
dire qu'on avoit decapite ung tel Duc, ung 


tel Comte, & ung tel Seigneur; & qu'elle 
| mais la plus en- 
= goilleuſe , fut, quand on luy vint annon- 
cer la mort de Janne de Suffort , qui avoit 


XX fai& , auparavant eſtre executee, des ordon- 


XX nances en qualité de Royne d'Angleterre, 
&, comme telle, y avoit eſte obeye. 
Et advertie par ce rapport, que ſa deli- 
vrance provenoit (a) du Roy Henry deuxieſ- 
me, par le moyen de laquelle elle ſe trouve 
Royne; auſſi qu'elle ne pouvoit ignorer , que 
E &'il ſurvenoit en ſon Royaume quelque trouble 
pour la Religion, que le Roy de France n'en- 
XL voyalt par vindicte des forces aux Catholi- 
3 : ques Anglois; & que, d'aultre part, ſi le 
XZ} Roy d'Heſpaigne la vouloit forcer en celle 
donnaiſon ſi exceſſive de cinq cents mille 
7 nobles, elle n'avoit ung plus grand ſecours 
pour s'en deſcharger , que celluy de France, 
Sa Majeſte , tout promptement changea d'ad- 


(a) On va voir dans le Chapitre ſuivant, que ces 
prctendues menaces de Henri II, & les cinq cens mille 
= nobles à la roſe, réclamées par le Roi dEſpagne , 
4} { Etoient autant de fables, ö 
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vis; & proteſta tout hault, de ne faire ſortir 
de ſon Royaume hommes ny argent pour qui | 
que ce ſoit : & le jura ainſi. 


ETSATITHRKE III. 
Succes de ſon Ambaſſade. 3 


8 UR quoy, M. de Vieilleville la remercia 
tres - humblement. Mais il la ſvpplia de le 
vouloir tant favoriſer, que de luy donner 
ung ade ſigné & ſcellé, de ceſte parolle, 
& contre - figne de toute Paſſiſtance. Car, 
diſt-il, je (a) ne ſuis pas d cognoiſtre, que 
les Anglois ſont auſſi mouvants, & n'ont pas 
la cervelle plus plombinee que les aultres na- 4 
tions. De quoy la Royne ſe print à ſouſrire; 
luy promeQant foy de Princeſſe, qu'elle le 
luy feroit depeſcher en forme probable & 
authentique, auparavant diſner. Et ſur ceſte 
promeſſe, Sa Majeſte fe leva: & le mena, 
le Millort Robert & toute ſa troupe, diſner 
avec luy, ſuivant ce qui avoit efte ordonne 
& reſolu. Mais, premierement, elle voulut 


(a) Nous doutons que Vieilleville, courtiſan & fin 
politique, comme il Tetoit, ait tenu ce propos a Eli- 
ſabeth. En general dans cette relation Vincent Carloix 
ne s eſt pas pique d' exactitudc. Il a été le Panegyriſte 
de ſon maitre. ( Voyez Obſervation, ne. 17. 


A DU MarECHAL DE VIEILLEViLLE, 3» 
ortir 1 veoir M. d' Eſpinay, qui ſe preſenta, & M. de 
qui | Thevall quant & quant; auſquels Sa Majeſte 
teiſt beaucoup d'honneur. 
3 g | Apres, ils Sen retournerent devers la 
EX Royne, qui eſtoit fi ſoigneuſe de fa parolle, 
LK pour ne tomber au vice d'ingratitude, 
I 4 qu'elle ayoit deſja fait depeſcher PaQe de ſa 
rcia 1 & ne reſloit plus que le ſeing du 
e le 1 5 MMillort Robert qui s'en acquicta incontinant, 


nner 1 le delivra a M. de Vieilleville. Lequel 
lle, receu, il print tout auſſi-toſt conge de Sa 
Car, * & des le meſme jour, vint coucher 
que 2 à Gravezins (a), comme très-aiſe; prevoyant 
pas 4 que, a Parrivee du Cardinal de Chaſtillon, 
na- 3 le peuple ſe fuſt pi eſmouvoir, de ce qu'il 


ire 3 ſeroit reffuſè des moyens qu'il venoit recher- 
le le cher aupres de leur Royne pour le ſecours 
e & : 5 des Francois qui ſuivoient leur doctrine; car 
-eſte desja le Comte de Northombellande (b) avoir 
ena, 3 eu commandement dune levèe de quatre 
ſner mille Anglois, pour les mener en France, 


* — _ 

x 2 : a 

* E 
2 


nne ÞY W par Dieppe; & luy devoit- on delivrer deux 
ulur 1 cents mille angelots devant le mois expire. 

| ais M. de Vieilleyille renverſa tout cela 
* lap F | A Par ſon induſtrie, & ſes deux ſubtiles inven= 
I 4 tions, deſquelles la promptitude eſt très- ad- 
yrilie 3 (a) Graveſend. 


(b) Northumberland, 


— 
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wiggle Car jamais le Roy Henry (17) ne 


selmeut de Pempriſonnement de la Royne ©? 
Elifabeth ; & la Royne Marie ne feiſt , de 
ſa vie, donnaiſon au Roy d' Heſpaigne, qui 
valut cent nobles; mais, au contraire, elle 1 
en tiroit tout ce qu'elle pouvoit; luy alle- 
guant le grand hazard ou elle avoit eſte de 
ia vie par la mutinerie de ſon peuple , qui 
n'avoit pas agreable leur mariaige z pour au- 
quel parvenir, tant elle Paimoit, elle fut 
contrainte de mettre ſus une armee , pour 
defſaire tous les mutins de ſon Royaume; 
en quoy Dieu P'aſſiſta ſi bien, qu'elle en fut 
victorieuſe; & pour deraſciner toute ſemence 
de la Religion en Angleterre, elle fiſt exe- 
cuter, par juſtice, ſes propres & legitimes 
parents & parentes; en quoy elle n'eſpargna 
aulcune deſpence, & en eſt quaſi ruinee 
& par ceſte remonſtrance feminine, qui peult, 
eſtant ſecondee de larmes & ſoupirs, & va- 
lidèe dembraſſements & cordiales careſſes, 
faire plier le cueur d'un mary, pour ſevere 
qu'il ſoit, elle en tira, pour les quatre pre- 
miers mois qu'ils furent enſemble, plus de 
quatre cents mille eſcus comptant qu elle miſt 
en ſes coffres. 
Mais avant partir de Londres, M. de 
Vieilleville enjoignit expreſſement a noſtre 


Ambaſladeur 
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E vo MarECHAL DE VIEILLEV — 33 | 
) ne J 1 Ambaſſadeur en Anglezerte „ du nom < 
yne Fourqueyaulx , d'ouvrir ayec tout ſoing & 
de diligence les yeulx & Peſprit, pour prandre 

1 lumiere de ce que pourroit negocier le Car- 
dinal de Chatillon avec la Royne, & en 
aqdvertir ſecrettement Leurs Majeſtes ; ce 
2 | qu'il promiſt en toute fidelité. 2 


£7 CHAPITRE LRXEN. 5) 
| 1 Retour de M. * ieilleville & la Cour 


de France. 


8 2 = 

. 88 . 
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EY L. lendemain nous arrivaſines , a Douvresz 
0 iN puis vinſmes ſurgir a Calais; ou nous par- 
tiſmes, pour venir a la Cour, que nous 
© trouyaſmes à Paris: & Dieu ſeit le brave 
racueil qui luy fut faict pour Peſperance qu'ils 
2 avoient que ſon voyaige n'avoit pas eſte inu- 
ule. Et leur ayant faict entendre comme 
toutes choſes avoient paſſe, & la ruſe & 
invention dont il avoit uf pour faire con- 
deſcendre la Royne d'Angleterre à ſa vole ate, 
a contre-cueur de Ja ſienne, & de tow ſon 
Conſeil, il ne ſe peult dire de quelle allai- 
greſſe ils furent ſaezis; encores plus quand il 
4 Y leur monſtra le certifficat ſignéè de ſa main, 
& de douze 0a quinze aultres, & ſcelle en 
3 bonne & probable forme. De ſorte que le 
= Tome XX XIT. 5 
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Roy diſt tout hault ces propres parolles: 
« C'eſt un grand cas, que jamais on na 
» donne charge à M. de Vieilleville, qu'il 
» n'y ai& tousjours fidelement ſatisfaict au 
» contentement des Roys mes predeceſ- 
» ſeurs , & ſoulaigement de mon peuple; 
» me demeurant une merveilleuſe occaſion 
» de me Jouer de ſes adions & ſervices ; & 
» proteſle devant vous, Madame & mere, 
» & toute ceſte honorable compaignie , de 
» ne les jamais oublier v». A quoy la Royne 
ſa mere ajouſta, que tant quelle vivra, elle 
ne tombera en ceſte oubliance « Car ( diſt- 
» elle) il ne fault plus, Monſieur mon fils, 
„ qu'il abandonne voſtre preſence, & eſt 
» tres-neceſſaire auprès de nous. Conſiderex 
» ſeulement le grand repos ou il nous a mys, 
» paſſant par Paris pour aller en Angleterre ; 
» comme ſans les rigoureuſes lettres qu'il 
» eſcrivit au Mareſchal de Sainct- André, 
» ſans doubte, vous & moy eſtions pris v. 
Et ſur Pheure luy fut commandè, par le Roy, 
de ne plus abandonner la Cour (a), & ſuyvre 


(a) Ce fut en ce tems-là que la Reine Catherine 
de Medicis menagea par Tentremiſe du Roi de Navarre, 
une conference avec le Prince de Condé, qui ſe tint 
a Baugency dans le de ſſein de pacifier les troubles, & 
de preyenir la guerre civile quelle yoyoit prete à s al- 
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les: 
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qu'il 
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ple ; 
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ere, 
„de 
oyne 
elle 
diſt- 
fils, 
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Roy, 
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8 © Leurs Majeſtẽs juſqu'à ce que Pon 
quelle fin prendroient ces tumultueuſes affai- 
res, qui eſtoient en termes, & commencez 
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euſt veu 


1 4 lumer dans le Royaume. Voici une lettre que M. de 
4 B Vieilleville , qui Etoit alors a la Cour, &Ecrivit a Ber- 
gnardin Bochetel, Eveque de Rennes, Ambaſſadeur du 

5 Roi aupres de VEmpereur, par laquelle il lui rend 
compte de état des affaires. M. le Laboureur a donné 
eeite lettre au public dans ſes Additions aux Memoires 


A Fl de Caſtelnau, Tome 1, Liv. III, Chap. II, page 853, 


1 2 : . * 


Edition de 1659. 
; i « Monſieur, ce qui m'a garde de vous eſcrire plus 


„ en, n'a eſte faute que d'en trouver le moyen 
v 4 propos, comme je fais à cette heure; car vous 


; 4 » vous pouvez aſſurer que ce n'eſt pas faute de bonne 
n ſouvenance & de bonne amitié. 


Je ſuis, il y a bien trois mois, en cette compa- 


© » gnie; & ſij euſſe penſe y trouver le menage fi brouille, 
v jc ne fuſſe bouge de mon Gouvernement. La Reine 

r a fait tout ce qu'elle a pu pour accomu oder les 
| 5 » choſes, & m'y a employé quelquefois, & ſembla- 
» blement M. d' Orléans (Jean de Morvilliers, Eve-, 
4 v que d' Orléans), & M. de FAubeſpine „& tout plein 
v de bons perſonnages; & n'y avons rien fait du tout. 


= » La Reine y eſt allte elle-meſme, laiſſant le Roi en 


» cette maiſon; & a parle avec eux entre Angerville 
» & Toury; & s'en eſt revenue ſans rien faire; seſ- 
y tant bien fott bleſſẽe d'une chũte qu'elle a faite deſ- 
» ſus fa haquende. Mais Seftant repreſentte encore 
» quelque autre occaſion, voyant que les deux trou- 
» pes eſtoient aupres Vune de Vautre, elle a prefers le 
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par le Duc Francois de Guyſe, en Paſſents 
blee qui fut faite a Paris, apres la mort dy 
Roy Frangois deuxieſme , dont nous avons 
parle cy-deſlus. 


» bien du Royaume a fa ſanté, & partit hier matin 
» pour sen aller a Baugency faire tout ſon poſſible 
» pour accommoder les choſes. Dieu, par fa ſainte 
» grace, lui veuille donner tel ſucces de fon entre= 
» priſe, que nous puiilions vivre en repos. Je crols 
» que cela ſeroit aſſez aile a faire, fi nous le voulions 
v tous. Toutes les autres brouilleties qui ſont en 
» France, dependent de ceux d' Orléans, tellement 
» quaccordant là, Pon demeurera en paix de tous 
» coſtes, | 

« La Reine m'a laifſe toujours ici avec le Roi; M. 
» de Villaines y eſt auſſi demeure; M. de FAubeſpine 
» & M. Orléans font avec la Rei: ne: tous MM. les 


» Cardinaux ſont à Paris, réſervé M. le Legat, qui 


» eſt ici avec nous: M. le Maréchal de Briſſac eſt de- 
» meure Gouverneur de Paris pendant ces troubles : 
» qui eſt tout ce que je vous puis dire ouvertement 
» de ce coſté. | 

4 Je nai rien oublie de tout ce qu'un bon ami peut 
» faire, ſuivant ce que vous mavez dit. Je crois que 
» Fon vous cnverra bientôt quelque moyen; mais je 
» Vous tizos beaucoup plus heureux, étant la,. que 
» d'eſtre icy; & vous conſeille de ne pourchaſſer d'y 
» venir, que Ton ne voye le Wein que prendront 
v tous ces troubles, 


„Jai recouyert deux levriers que je vous enyoyerais 
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A deux jours de-la, le pacquet de PAm- 


; 3 baſſadeur Fourquevaulx arriva; par n 
3 on apprit que le Cardinal de Chaſtillon n'a- 
voit jamais ſceu avoir audiance de la Royne 
d' Angleterre, quelque inſtance qu'en fiſt Mil- 
lort Robert, & c' aultres Principaux de ſon 


Conſeil; mais le ſentant venu à Londres, 
elle ſe retira en ſon chaſteau de Richemont, 
avec deſſenſe de n'eſtre ſuyvie que de ſes 
Dames, qui resjouyſt merveilleuſement toute 


» pour les donner de votre part & de la mienne au Roi 
», de Boheme, leſquels je vous envoyerai fitdt que les 
» chemins ſeront un peu Plus aſſures. Je me recom- 
„ mande bien humblement 4 vos bonnes graces 3 & 


» prie Dieu, Monſieur, de vous donner bonne vie & 
o longue. Du Bois de 1 ce dix-huitieme j jour de 
v Juin 1562, 


Votre N & * amy , 
VIEILLEVIILIE. 


P. S. a Je vous ſupplie de m'envoyer, par la pre- 
» micre occaſion qui ſe preſentera, les deux peintures 
que vous avez (des deux filles du Roi des Romains); 
car la Reine ſera fort aiſe de les avoir v. 


* 


Cette lettre prouve que la Reine Catherine de 
Medicis employoit M, de Viciileville dans les plus 
importantes affaires, & que Ce Seigneur faifoit ſon 
poſſible pour appaiſer les troubles qui dechiroient Ie 
Royaume, & qui le mirent à deux doigts de ſa perte, 
pendant le regne infortune de Charles IX. 
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PFaſſiſtance, & accreuſt la reputation de M. de 
Vieilleville. | | 


CHAPITRE XXXV. 


Le Prince de Conde S'approche de la ville de 
Paris avec une armee. M. de Pieilleville 
eſt cauſe de la levee du ſiege. 


O R le Prince de Conde, qui s'eſtoit retir6 
a Orleans, apres avoir receu ceſt affront à 
Paris, n'avoit pas onblie d'envoyer le frere 
du Cardinal de Chaſtillon en Allemaigne , 
nomme Andelot , pour faire une levee de 
reithres, aultrement piſtoliers, & une aultre 
de lanſquenets ; qui exploicta mieulx que ſon 
frere : car il amena quatre mille piſtoliers 
ſoubs la charge de ce jeune Duc de Bavieres- 
fils du Comte Palatin, duquel nous avons 
parte au commencement de noſtre voyaige 
d' Allemaigne; mais pas ung ſeul lanſquener , 
car tous les Capitaines de gens de pied Alle- 
mands avoient ſignè certifficat a M. de Vieil- 
leville (18), dedans Ausbourg, de ne mar- 
cher que pour le ſervice du Roy, & foubs 
Fadveu de ſes lettres a eulx envoyces par le 
Gouverneur de Metz, ce qu'ils obſerverent 
fort lidelement, & en Gentilshommes d'hon- 
neur: qui ſervit & valut beaucoup, car 85118 


de 
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X euſſent amene ſeulement fix mille hommes, 


Paris eſtoit en grand dangier ; toutesfois avec 
les reithres & environ ſept ou huict cents 


chevaulx, dont la pluſpart eſtoient gens de 


ville & Marchands, & mille ou douze cents 
hommes de pied, pour la pluſpart artiſants, 
le Prince fuſt ſi temeraire , qu'il le vint aſſie- 
ger. Mais il leva bientoſt le ſiege, & ſe retira 
avec ſa courte honte. Car on faiſoit ſouvent 
des ſaillies ſur eulx, qui tenoient cinꝗ faux- 


bourgs aſſiegez, qui valent enſemble une bien 


grande ville; ſcavoir, Sainct- Vidor, Sainct- 


* 8 
„ 
FE 
«af ks 
Ke 5,5 
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IF 


Marceau, SainQ- Jacques, SainqQ- Michel & 
Sainct- Germain; & commencou ledit fiege 


depuis Gentilly juſques à la riviere au- devant 


du Louvre. Mais ils n'entroĩent poinct dedans 
leſdicts ſauxbourgs, qui eſtoient retranchez 
& bien gardez ; & ſur quelques plateformes , 
quatre ow cinq coulevrines , qui les gar- 
doient bien Papprocher : & avotent pluſieuts 
villaiges pour leur retraicte, & cing ou fix 
moulins a vent pour les couvrir. Toutesfois, 
Sils euſfent eu des lanſquenets & des An- 
glois, comme ils avoĩent projedc, ils esdranſ- 
loient bien fort la ville; car elle fuſt ſur- 
priſe (a), dCaultant qu'il n'y avoit que ceſte 

(a) Lavant-garde du Prince de Conde commandee 
par le Prince de Porcien, eut en arrivant un léger 
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populace de Paris, qui s'eſpavante inconti- 


nant; & des artiſants aſſez mal aguerrys, & 
quelques bandes Frangoiſes ſbubs Capitainnes 
wal experimentez. Mais on avoit mys des 


Princes & Seigneurs dans leſdicts fauxbourgs 


avec des forces pour les garder; la preſence 
deſquels ſouſtint tous les efforts de Pennemy, 
& les 'redwifit à neant. Et avoit le Mareſchal 
de Saind-André, pour ſon quortier, le faux- 
bourg Saind-Michel, eſtant logè aux Char- 
trenx „ M. de Vicilleville avec luy, en 
une chambre, leurs lids joignants Pun Paul- 
tre, Pour conferer , fans y eſpargner les nuicts, 
des affaires: qui y firent de merveilleux de- 
voirs; car les principales ſorces du Prince 
de Conde eſtoient eſparſes par les villaiges 
de ce coſte-Ja, qui font en grand nombre. 


Or, une nuict, M. de Vieilleville fiſt en- 


treprendre d'aller reſveillet les reithres, co- 
gnoiſſant leur humeur, & Pheure quils ſont en 
leur /e fron (a), qui eſt entre huict & neuf 


heures du ſoir. Et print trois cenis hommes 


de cheval, & environ ſix- vingts harquebu- 
ziers; & va droid a un villaige, nomme les 


avantage. Lallarme fut ſi grande à Paris, que le pre- 
mier Prefident le Mattre en mourut, dit on, de 


fra yeur. 2 


(a) Chambre 3 coucher, ou poile. 
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4A 0 Maiſons-Rouges (a) „à droict du Bourg-de-la- 
 Royne ; & prenant le grand chemin (b) 
avec la cavallerie, il fait couler les harque- 
buꝛxiers dedans les vignes, pour ſurprandre 
par derriere le villaige; aupres duquel il fair 
ſonner les trompettes; & de Paulre coſte; 
; cellui qui menoit les gens de pied, faict battre 


les tambours, de telle furie, que tout ce 
qui eſtoit au villaige, print une telle eſpou- 
vante, qu'il n'euſt pas loifir de ſeller & brider 


leurs cheyaulx. Cependant M. de Vieilleville 


& la trouppe menoient les mains; de telle 
ſorie qu'il en denfeura plus de cent ſoixante 
ſur la place, ſans perdre un homme; & le 
reſte print la fuycte, avec fort homeux de- 
ſordre. | 

Le Prince de Conde qui 8 loge a Ca- 
chant, maiſon de plaiſance du Cardinal de 
Bourbon, ſon oncle, voyant tant de fuyarts, 
print Falarme bien chaude, & ſe diligente au 
combat, & n 'oyoit-on que A ſonner 


* 


(a) 8 i 

(b) C'eſt apparemment là cette eſcarmouche dont 
parle Chantonnay, Tome II des Mémoires de Conde , 
p- 110. Lev enement arriva le 22 Novembre. « Les 
„ Reytres (dit Chantonnay) ſe conduy rent bien peti- 


» tement en gens de guerre & de cœur v. 
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12 MimMonans 
a plus de demye-lieue a la ronde. Mais M. de 
Vieilleville, qui eſtoit desja ſur le pavé de 
Paris, au bourg de la Royne, rencontra une 
grande trouppe de gens de cheval & de pied, 
marchans ſans ordre, peſle-meſle pour venir 
au logis du Prince, qu'il chargea de telle 
furie, qu'il furent tous taillez en pieces. Ce 
qui eſchappa de ceſte charge, fe vint rendre 
audit Cachant, avec ung merveilleux effroy 
qui elonna grandement le Prince, avec le 
rapport que tous ceulx qu'il avoit envoyez 
devers les fauxbourgs pour deſcouvrir, luy 
faiſoient, qu'il ayoit toutes les forces de Paris 
{ur les bras: car les gens de cheval qui ſortoi- 
ent de la ville, au grand galop, menoient ung 
ſi grand bruict ſur le pave du fauxbourg S. Jae- 
ques, qu'il penſoit eſtre pris, d aultant que lo 
cry commun de Parmce royale, dehors & de- 
dans la ville, eſtoit: Marchons en diligence, 
fans recognoi ſtre M. de Vieilieville eſt aux 
mains. Mais ce qui plus luy reffroidit le cueur, 
fut quand on luy vint dire, que le ſieur de 
Senlis (a), accompaigne de cinquante bons 
hommes de cheval, lanciers & de combat, ſe 
vint rendre a M. de Vieilleville, qui le fiſt 


(+) Le Sieur de Genlis. Les Memoires de Caſtel- 
nau apprendront les cauſes de ſa défection. 
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I = entrer en ſoupcon de quelque (a) tradiment. 
Et ſar ceſte deffiance, il ſe retira tout le reſte 
de la nuidt, juſques a Longjumeaulx. Et M. 
6. de Vieilleville s'en retourna aux Chartreux, 
avec Senlis (b), qu'il preſente a M. le Ma- 
reſchal de Saint Andre, qui n'avoit peu venir 
XX a ceſle brave faction, a cauſe de a migraive. 


CHAPITRKE XZEXEE 
Bataille de Dreux. 


35 E "RIP le fiege leve, & le Prince 
retire,” qui marchoit doublant le pas devers 
Orleans, leurs Majeſtes eſtant bien informees 
comme toutes choſes avoient paſſe, & conſi- 
derants que, par ceſte faillie & entrepriſe 
nocturne de M. de Vieilleville; & que par 
ſes deux heureuſes & induſtrieuſes negocia- 
tions d'Allemaigne & d' Angleterre, les en- 
nemys de la Couronne de France, n'avoient 
ſceu tirer hommes ny argent de telles deux 
regions, pour les ſouſtenir; leurs Majeſtez, 
dis je, en pleine aſſemblèe de conſeil, luy 


(a ) Trahiſon. 

(b) Genlis ſe retira dans fa ads; comme on le 
verra dans les Memoires de Caſtelnau & de la Noue. 
( Liſez les Memoires de Tavannes, Tome XXVII de 
la Collection, p. 90.) 


43. 45S eur mms: 7 
(a) atribuerent toute la gloire & Phonneur de 
la delivrance de ce ſiege; & en receuſt uni- 
verſellement de grandes louanges. A quoy 
les plus grands, ſaichants la yerite eſtre tel- 
le, ne peurent contredire; mais d'y porter 
envye, je ren dis rien. Tous les Grands, au 
reſte, de Parmee. Royale furent d'advis de 
ſuivre le Prince de Conde & de dreller un 
gros d'armèe, pour avoir revanche de ceſte 
bravade : & eſtant ainſi reſolu, on donne 
Pavantgarde a M. le Mareſchal de Saint An- 
dre, la bataille a M. le Conneſtable, & a 
M. d' Aumalle Parriere-garde. M. de Guyſe 
n'y voulut aulcune charge; & ſe contenta 
d'avoir cinq cents bons chevaulx d'eſlite, 
pour ſe tenir allerte, & ſecourir à propos 
ceulx qu'il verroit en avoir plus grand be- 
ſoing, faire la guerre à Poril, & n'eſtre com- 
mandè de perſonne. Le Mareſchal de Saint 


me g 4 = — 
„ — I 20m Yee > 
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furent les vrais motifs. qui determinerent les Chefs 
de Larmèe proteſtante; & hien leur en prit, dit la Noue; 
car le lendemain ils auroient ete attaques dans leurs retran- 
clemens, & probablement battus. 


5 il 0 ; (a) Vincent Carloix eſt le ſeul qui diſe qu'on at- 
1 tribua uniquement à M. de Vieilleville la retraite du 
| BH | Prince de Condé. La defeftion de Genlis, & le defir 
4 if [ de ſe rapprocher des cotes de la Normandie, pour 
1 aj etre a portée de recevoir des ſccours de I Angleterre, 
„ 
100 


DU MARECEAL' DE VIEILLEVILLE. 45 


André youloit que M. de Vieilleville fuſt 
bon Lieutenant en ceſte avant-garde; mais 
le Roy le luy deflendiſt; & commanda de ne 
& Fabandonner, mais de venir ayecques luy 
au Boys de Vincennes, ou il falloit rafiraii- 


chir, & ſe tirer du rompement de teſte qu'il 
avoit eu dedans Paris durant le ſiege. Toutes 

choſes ainſi arreſtees, par meure deliberation 

du conſeil, Parmee fuſt incontinant myſe 

ſus, avec tout ce qui eſtoit neceſſaire; comme 

Fartillerie, pouldres, boulets, pionniers & 

grande quantite de yivres : & marche-t-on 

a bonnes journces de camp avec tout ceſt 
attirail. 

Enfin les deux armées, en peu de jours, 
Sapprocherent, temporiſants pour chercher 
quelque adyantaige Pune {ur l'aultre. Mais 
voyant, le Prince de Conde, que gil atten- 
doit que Pennemy chargeaſt le premier, un 
grand nombre de marchants qui eſtoient en 
{on armee, pourroient prendre Pelpavante (a) 
& s'enſuyr, il ſe reſolut, avec ſes reithres, 
d'enſoncer la bataille que menoit le Con- 
veſlable (b), en laquelle eſtoient les Suyſ- 


(a) L'epouvante, 

(b) Nous renvoyons les details de cet Eyenemer®* 
aux Memoires de 1a Noue & de Caſtelnau, parce qut 
Jun & Tautre ont été témoins oculaires. | | 
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ſes; & Ja charge fi furieyſement, ſur les 
neuf heures du matin, qu'il la myſt a vau- 
de-route, & le Conneſtable priſonnier. Mais 
pour ce que les Suiyſſes ſe raillierent inconti- 
nant, les reithres leur firent une ſeconde 
charge, ou il fult fort yaillamment combattu 
d'une part & d' autre: mais les Suyſſes rom- 
pus pour la ſeconde fois, ſe vindrent ſaul- 
ver deyers P'arriere- garde que menon le Duc 
d'Aumalle qui desja branſloit. Le Duc de 
Guyſe qui eſtoit cache avec ſa trouppe, ſoubs 
la fayeur dung grand bois, a quelque dif- 
tance de Parmee, & bien adverty que les ret- 
thres, par ces deux furieuſes charges avoient 
fort haraſſè & quaſi recru leurs cheyaulx , 


ſans les morts & les bleſſez, & que la pluſ- 


part des gens du Prince s'amuſoient au pil- 
laige, criants, Vickoire, penſants avoir tout 
deffaict, vient au grand galop ſur les quatre 
heures après midy, avec ſa brave cavalle- 
rie, toute de Nobleſſe, & charge a toute 
bride & de telle furie, le Prince qui eftott 
fort affoibly, tant du combat , que de plus 
de huict cents chevaulx qui menoient le 
Conneſtable priſonnier a Orleans, qu'il en 
euſt bientoſt ſa raiſon ; & le prend priſon- 
nier. Puis vint charger ſes gens de pied, 
dont eſtoit. Colonel Frontenay-Rohan, qui 


q © reithres, toute Peſperance de leur armce , 
6 deffaicts, & le Prince priſonnier : & enco- 
W res qu'ils criaſſent, Miſericorde, fi furent-ils | 
tous tailles en pieces; j'entends de ceulx 

4 qui voulurent ſouſtenir le combat, car la 

plnſpart print la fuyte, & leur Colonel, le 

premier. Telle fuſt la fin de ceſte (a) bataille, 

qui ſe donna ung ſamedy dix- neuf de Decem- 

bre 1562, devant la ville de Dreux, dont 
P'yſſue eſt admirable: car le Prince fuſt quaſi 
tout le jour maiſtre du champ de bataille; 
mais par faulte de bien ordonner ſes for- 
ces, & de faire bien recognoiſtre celle de 
ſon ennemy, il la perdit, & fa perſonne 
quant & quant: car Bil ſe fuſt, en provide 
& adviſe Capitainne , enquis on pouvoit eſtre 
le Duc de Guyſe ſon capital & mortel en- 
nemy, & conſidere, qu'en Parmee Royale 
il n'avoit aulcun commandement, encores 
qu'il fuſt le ſupreme de tous, tant en grandeur 
cbilluſtre maiſon, que de repputation d'un 
très- vaillant & ruſe Capitainne, il euſt bien 
juge qu'il luy en gardoit une & qu'il devoit 
eſtre en quelque imboſcade (b) pour Pattra- 
(a) Cette bataille ſe livra aupres de Muiſement, 


village à une lieue de Dreux. 
(b) Embuſcade. | 


if 


45 Mimonrnnegs, 1 
per au . Mais il s'enyvra de telle 4 
ſorte de ce cry de vitoire, ſur la deſſenſe 1 


des Suyſſes, qu'il s'oublia de toutes les rei- 


gles &. commandement que doit obſerver 


ung Chef d'armée; compolee d'eſtrangiers, 
& d'un nombre infini de gens ramaſles qui 
faiſvient leur apprentiſſaige d'armes en ceſe Ml 
bataille, & principalement „ qu'il n'avoit 9 


mys ſur le chemin de Dreux a Orleans des 


Mareſchaulx de Camp, & nombre de Ser- 


gents pour empeſcher les ſoldats de ſon 
armee de s'y retirer à la foulle, avec pri- 
ſonniers & bagaiges du butin qu'ils avoient 
faict ſur les Suyſſes, & d'aultres trouppes 


qui avoient pris la fuycte. 


C H APITRE XXXVII. 
Mort du Marechal de St. Andre. 


Fo: i ſurvint ung grand malheur 
en ceſte ſelicitè de victoire. Car la nuid (19) 
du meſme jour de la bataille, allant M. le 
Mareſchal de St. Andre , qui s'eſtoit joind 
a M. de Guyſe, accompaigne ſeulement de 


quarante ou cinquante cheyaulx , chercher 


les fuyards de Parmee ennemie , ou Sil y 
ayoit plus rien à combattre, il fuſt rencontre 
par un Capitaine de cheyaulx ligiers nomme 

Bobigny , 


mw W 7 
1 
* 
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0 Bobigny, qui fuyoit, & luy avoit eſſéè au- 
trefois ſerviteur domeſtique : & S entrede- 


mandant , qui vive, qui va la, le, Mareſ- 


= chalſe nomme le premier. Bobigny s advance, 


qui eſtoit le plus fort, deffit ſa trouppe , & 
le print priſonnier. Le Mareſchal ſe voyant 
entre les mains de ſon ſerviteur, auquel 
il avoit fait faire ſon proces , pour avoir 
tne ſon Eſcuyer , & pendre en effigie , car 


il $eſtoit reflugie apres le coup en Allemai- 


gne, le pria de luy faire bonne guerre, & 
qu'il ne ſe ſouvint du paſſè. A quoy Bo- 
bigny reſpondit; qu'il y penſeroit. Mais ce- 
pendant il le preſſa de luy donner ſa foy. 
Ce que ſiſt le Mareſchal: & le deſarma de 
toutes ſes armes offenſives, & de Parmer 
quant & quant, ſans oublier de Juy faire 


changer de cheval, & deſchauſſer les eſprons: 
& marcherent ainſi environ demie quart de 


lieue. Le Prince de Porcian qui eſtoit du 
party du Prince de Conde, arrive-la avee 
une aultre trouppe, qui fuyoit ſemblable- 
ment; & demandant que c' eſtoĩit, Bobigny 
ſe rencontre, qui luy diſt; qu'il tenoit 
le Mareſchal de Saindt- Andre priſonnier. 
Le Prince de Porcian gSadyance ,* qui luy 
tend la main, luy diſant, que Dieu favo- 


riſoit leur party; car il aideroit beaucoup 
Tome XXXXII. — D 
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2 Mita Ses 
i la recouſſe du Prince de Condé. Le Ma- 
reſchal très- aiſe de ceſte parolle, luy donne 
fa ſoy, que le Prince de Porcian accepta 
tout incontinant & s'efforce de le retirer des 
mains de Bobigny & de Pemmener. Mais Bo- 


bigny inſiſte, les armes au poing; alleguant 


qu'il Pavoit combattu & vaincu, & quꝰà luy 
desjà il Fayoit donnee , & que ce ſeroit faire 
tort aux anciennes ordonnances de guerre, 
que les grands doivent inviolablement ob- 


ferver pour la conſervation des droidts des 


plus petits, aultrement ils pe ſeroient ja- 
mais ſuivis, & pas ung n'y hagarderoit ſa 
vie, ſi on leur raviſſoit de telle violence 
Phonneur & Peſperance de ſe faire riches. 
A quoy ceulx de la troupe meſme du Prince, 
comme à luy appartenant de bonne guerre; 
applaudirent, & le prierent de luy laiſſer ſon 
priſonnier, aultrement qu'ils s'en iroient. 
Lequel vaincu de ceſte raiſon, ſe retira, 
diſant le dernier adieu au povre Mareſchal, 
qui eftoit bien pres de fa fin, car yoyant 
Bobigny ce Prince eſcarte de mille on douze 
cents pas, Pattacque de telles parolles : Tu 
mas bien faid cognoiſtre ta meſehuncetè, & 
que jamais je ne me dois fier en toy, d'avoir 
falſe ta foy que tu m avois donne, & que 
quand tu revieadrois en tes grandeurs tit ma- 
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EX cheverois de ruiner. Tu mis fuid pendre en 
1 effigie ; tu as. confi ſqus tous mes. biens que 
= : as fait, donner d tes domeſtiques, & rlund 
= entierement toute ma maiſon. Or Uheure''efl 


venue que le jugement de Dieu eſt tombè ſur 
toy. Et en diſant, luy donna un coup de 
piſtolet en la teſte, & le tua; laiſſant le 
corps tout nud en la plaine a la miſericorde 
des loups & des chiens. De quoy M. de Guyſe 
adverty, envoya apres Bobigny; mais en 
vain; car ils ne le trouverent. Et apporte- 


rent le corps du Mareſchal de S. André. L'on 


diſt qu'il n'en fuſt pas trop marry; car il 
ſcavoit bien que la preſence d'un Conneſ- 
table & Mareſchal de France couvre tous- 
jours, en une armee Royale, le nom d'ung 
Prince, fuſt-il du Sang; & ne pouvoit-on 
doubter, que par la prinſe de l'un, & la 
mort de Paultre , tout Phonneur de la vic- 
toire ne luy demeuraſt , ſans contiaſte ny 
aulcune diſpute. 


CHAPITRE XXXVIIL 


Con ſternation des Pari ſiens aux premieres 
nouvelles de la Bataille de Dreux. 


O. les nouvelles de la bataille gaignee 
par Je Prince de Conde yindrent le Dimanche, 
D 2 


CY 


52 MfiMuO TAE 
environ trois Bere apres mth 2/ Paris; 5 


Ex LF 7 Hm 


i wy a que done (a) petites lieues fuſcrues 
a Dreux, qu'ils penfoient eftre desi pris: 
& y avoit alten des gens par les rues qu'en 


plain jour. Et eſtant M. de Vieilleville 
venu du bois de Vincennes en fon logis or- 


dinaire chez Clairefontaine près la croix du 
tiroir, pour quelques affaires, les princi- 
paulx de la rue vindrent frapper a ſa porte, 
luy annoncer ceſte triſle nouvelle, & prandre 
conſeil de ce qu'ils avoient à faire. Eequel 
incontinant fe leve, & faict chercher cenlx 
qui Payoient apportee. Et luy fuſt amen 
(b) ung nommé Bretonniere , qui luy diſt 
avoir eſté aultrefois ſoldat à Metz de la 
compaignie du Capitainne ha Molle; & qu 1 


(a) Il faut que les diſtances. oient angment&es = 
puis \ incent Carloix : car aujourd' hui on compte ſeize 
lieues de Paris à Dreux. { Voyez la Martinicre ). Peut- 
tre eſt ce une erreur de copiſte qui s eſt gliffée dans 
le texte des Mémoites. 

(b) Tous les Ecrivains du tems conyiennent que 
Fallarme fut grande a Paris. On crut la bataille per- 
due. « Le premier qui donna leffroi, dit la Popeliniere, 
» Liv. IX, fol. 549, fut Gilanrenu, 4H'Orleans, ſuivy 
» de pluſieurs autręs, voire daucuns bien grands qui 
» tous affirmoient la defaite de la bataille & la priſe 
v dn Conneſtable v. 


Du MAaRECHAL, DE IEILLEVILLE. 53 


ga eu cell honneur dellre.. commands de luy , 
mais quit le falſe; mourir $ik ha yew defiaire 
ties Suiſſes, mener M. le Conneſtable pri- 
8 5 ſonnier, porter par terre M. d'Aumalle, & 


M. de Sanſſac prendre la ſuicte avec co 
cheyaulx pour le moins devers Mantes.; & 
que luy, qui eſtoit de la trouppe, eſlant 
blefſe, il a pris le chemin de Paris. Ung 
Capitaine de Suyſſes, & ung Gentilbomm2 
de Brie , nowme Breſche , qui luy furent 
auſſi, amenez , luy en dirent aultant. Et de- 
mandant, M. de Vie.lleville , ou eſtoit N. 
de Guyle lors de ces deflaides; ils ne luy 
en {ceurent rien dire, ny reſpondre aulcuue 
chole ſur ceſte demande: encores qu'il leur 
remnſtraſt, qu'il eſloit impoſſible que tout 
cela euſt paſſè de ceſte fagon, ſans que le 
Duc de Guyſe ne fuſt de la meſlee, eſtant 
le plus vaillant, accart & ruſé Capitainne, 
voice des deux armees ; & qu'il falloit ne- 
ceſſairement qu'il ſe ſoit fait tuer en com- 
battant; de quoy les ennemis auront fait 
un merveilleux trophee, car il leur eſtoit 
fort redoutable; & par ainfi ſa mort public e 
nt toute Parmee : eulx reſpondirent, qu s 
nen avoicnt jamais ouy parler en toutes ces 
ſadlions. 

Alors M. de Vielleville va dire à toute 
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Paſſiſtance, qui eſtotent: vingt ou trente que 
gens FEgliſe , que de juſtice,” Treſoriers, 
riches marchands, & bourgeois :* Meſſieute, 
puiſqu'ils ne me peuvent reſouldre des actions 
de M. de Guyſe, je men vedy de ce pus porter 
ma te ſte au Roy & 4 la Royne, & me rendre 
pri ſonnier entre les mains du Prevoſt de Phoſſtel, 
au cas , que, devant la minu:d de ce jour ving- 
tieſme de Decembre, la nouvelle qu'ils ont ap- 
portèe ne ſe trouve du tout renverſee; & que la 
vickoire ſera d Vhonneur du Roy & de na ſtre 
cofte: & vivex en ceſte eſperance; car je cognois 


1a valeur de M. de Guyſe , qui n' pas ſans 


cauſe voulu accepter aulcun commandement en 
Carmee,. pour jouer ſon jeu d part & uſer 


d'un terrible revers d'arriere = main ſur. ſon 
ennemy. Et la deſſus il demande ſes chevaulx 


pour aller trouver Leurs Majeſtes au bois 
de Vincennes: leur diſant, oultre cela, qu'il 
veult, au cas qu'il wen advienne ainſi (a); 


(a) Cette anecdote qui annoncoit de la part de 


Vieilleville une confiance On dans les talens 
militaires du Duc de Guiſe, & que Pevenement pou» 
voit rendre ridicule, n'eſt . par aucun des 
Contemporains. Au contraire Perrenot de Chantonnay? 
qui etoit alors à la Cour, dit « que Vieilleville, que 
» la Reine avoit envoyé, entendant que les camps 
p Etoient ſi pres, trouva gens en ſon chemin venans 
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* que ſa teſte ſoit miſe ſur la porte St. Ho- 
H | noré : & les prand pour teſmoings de ſa 
parolle; '& qu "ls. ua e & faire or 
1 Dieu. * 


CHAPITRE XXXIX. a6 


Monſieur ho 7 le 92 refure e Caur 
.@ Vincennes... 


Cavs aſeurance données, Tur un fp pre- 
cieulx gaige, & prononcte par ung tel 
Chevalier, fi conſommè, praticque, & en- 
tendu en Part militaire , resjouiſt infiniment 
tous ces habitants , & 2 fiſt Cvaporer les 
deux parts de leur triſteſſe & tres - amere 
deſolation. Qui partirent incontinant apres 
luy avoir did adieu, en toute humilite ; & 
ſemoient tous les propos que leur ayoittenus 
M. de Vieilleville; dont ung chaſcun ſe res- 
jouiſſoit. Quant a Juy, il part de Paris ſur 
les ſept heures du matin; & a my-chemin 


» du camp, qui luy dirent aſſarẽment que leſdits fe- 
» belles avoient gague ladite bataille, & que tout 
» avoit été défait, & Fartillerie prinſe; & avons eſté 
» en ce mal-aiſe juſqu'à aujourd'huy neuf heures du 
» matin, que M. de Loſſes eſt venu v. La lettre de 
EE ac Chantonnay eſt. datee de .Paris le 23 
Decembre 1862. (Meémolres de Condé, Tome. II, 
page 115. | 8 - 
D4 
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il rencontra le Mareſchal de Briſſac, le grand 
Eſcuyer, & Cbaultres — ak} 
Majeſtes envoyoient à Paris pour y com- 
mander, & raſſeurer le peuple en ce mal- 
heureux deſaſtre; ayant dess eu Vallarme, Wi 
de la perte de la bataille; auſquels il diſt WR 
— les meſmes parolles, & rec BIN le meſme 
gaige quil avoit fait aux Pariſiens, puiſqu'en 
tout Je rapport que l'on en avoit faict, on 
ne parloit nullement de M. de Guyſe. 
Sur quoy, le Mareſchal de Briſtac va dire 
A tous ces Seigneurs, qu'il ayoit tousjours 
eſtimé M. de Vieilleville un des braves & 
experimentez guerriers de France; mais que 
ſon oppinion eſt accrue de la War; par 
ceſte prevoyance qui ne peuli faillir d'eſtre 
elfectuce, puiſqu elle eſt fondee ſur la valeur 
de M. de Guyſe, qui ſceit uſer d'une in- 
finite de ruſes, ſtratageſmes & trayerſes pour 
deffaire ſon ennemy; & que s'ils euſſent eſt 
auſſi habiles que M. de Vieilleville, ils n'euſ- 
ſent laifle partir Leurs Majeſtes du bois de 
Vincennes pour venir à Paris, qui ſont desja 
acheminez , 2 il penſe, pour ſe monk 
trer au peuple, & Paſſeurer en ceſt effroy. 
Qui tous reſpondirent , que leur deliberation 
eſtoit d'y venir diſner, Mais M. de Vieille- 
ville proteſla d'aller , juſques, à les avoir 
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X onen bn au chaſteau, ou par les chemins, 
| pour leur faire lu meſme' ume * en By 


J det wund bien Pes. 
1 4 Eulx donc viennent a'- Paris, o Aver 
ne, A donnent incontinant ordre pour les gardes 
it & aux portes. Et lay, pourſuict ſon chemin: 
1e z mais il trouva Leurs Majeſtes à my+chemin' 
N au bois & de Paris. Auſquelles il did, ce 


qu'il avoit dict aux aultres, ſans revocquer 
ſon gaige: qui resjouit grandement & elles 
& toute leur ſuicte, pour le cognoiſtre fort 
vi & tren tenperimene San 
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9 s CHAPITRE d = 5 

i | 02 apprend d a Paris que tes Catholiques a 
f 3 ont gagne ta ann, | $2) 
3 1 à Paris, tout le monde entend 
r aux prieres : & pelotoit - on ce nom de 
- Villeville par le Louvre & tout Paris, comme 
= eſteuf entre deux raqueites, par bons joueurs 
e de paulme; qui par honneur- qui par rilee : 
t les aultres; que quand ceſte inyention*n*eult 
: eſtè miſe ſus que pour conſoler Leurs Ma- 
a jeſtcs en une telle perte , elle n'eſtoit point 
5 inutile; & en eſtimoient M. de Vieilleville 
a Urts-ſaige & très-adviſé. 8 


Arrive que ſar les neuf heures du . 


\ 


38 Minor 


jour Dimanche au ſoir , le Sia: de Loſſes 
ſe preſente a la porte de Saint-Honore avec 5 
ques dix ou douze chevaulx: criant & toute 
ſa trouppe à haulte voix: Fidoire, vidoire! 
Monfeeur de Guyſe a gaigne la bataille, le 
Prince de Conde eſt ſon priſonnier. A ce cry, 
toute la garde qui eſtoit vingt fois plus 
grande que de couſtume, tire, & faid filer i 
une ſcopeterie d'harquebuzades non-pareille, Wl 
& ceſte nouvelle ſe repand fi foudainement 
par la ville, qu'elle fuſt pluſtoſt au Louvre 
que Loſſes; plus de chandelles allumees pat 
les rues, qu'il ne paroiſſoit d'etoiles au Ciel. 
Voila Loſſes enfin devant Leurs Majeſtés, 
qui leur diſcourt de tout Pevenement de la 
bataille, & de la victoire du matin, & de 
celle de Papres-diſner : qui leur fuſt très- 
admirable; & ſans Pauthorite du rapporteur 
avec les lettres du vainqueur, quaſi incroya- 
ble. Mais il cela le deſaſtre du Mareſchal 
de Saind-Andrè de paour denfteller (a) ceſte 
douce nouvelle de la mort d'un ſi excellent 
perſonnaige, qu'il cognoiſſoit eſtre le prefere 
& la fleur (b) de toute la Cour. oe deſfus 


* a) De meler du fiel avec, 
(b) Les proteſtans ne Pont pas peint avec ces cou» 
leurs. Les Mémoires de Caſtelnau & de Brantöme nous 


rameneront naturellement ſur cet article, 
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out le monde ſe resjouyſt dune inchcible | 
uf allaigreſſe; avec des louanges de M. de 
WT Vicilleville fi grandes, quit ſetoit Ner- 

ee es bien exptimer. 


? ; * we # 
I LY 


CHAPLTRE LL 


he Pee des Pariſier zens d ; Cette occaſi don. 


Sor ce rapport; Beurre Majeſtes (a) font 
chercher M. de Vieilleville, qui eſtoit allé 
foupper avec M. le Mareſchal de Montmo- 
rency, exprès pour le conſoler fur Pempri- 
ſonnement de M. le Conneſtable ſon pere, 
car il en eſtoit extremement afflige ; le 
nourriſſant en ceſte eſperance qu'il advien- 
droit comme il Pavoit predict; & luy en 
donnoit de telles & fi vives raiſons, qu'il 
commenceoit a le croire ; & ſur ces perſua- 
ſions le Gentilbomme de Leurs Majeſtés 


(a) Dans les Memoires pour ſervir a la vie du Due 
de Montpenſier, p. 17, on lit que le Roi ne vint 4 
Paris que le Lundi 21, jour de St. Thomas, 4 & que 
» le matin, ainſi que le Roi oyoit Meſſe, le Sieur 
» de Loſs arriva au bois de Vincennes, qui apporta 
nouvelles certaines que Sa Majeſte avoit gagne la 
» bataille, & qu'il avoit veu & laifle M. le Prince do 
» Conde priſonnier & couche avec M. de Guiſe en 
» ſon lit », 


2 
— — 
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arrive; wy des Pentree de la porte crie 
tout Wann Vidotre, „ M. de Pieilleville ! 


vo ſtre teſte eſt ſaulvee ; car M. de Guy ſe a 


gaigne la bataille. M. le Nurse Ne. te 


Conne ſtable ſera bientoſt en libertè; car le 


*. 


Prince de Conde eft priſonnier. A ce cry, 
tout ce qui eſtoit en la ſalle deſcend pour 
recevoir ce divin meſſaiger, qui eſtoir le 
meſme Loſſes. Mais les rues eſtoient toutes 
pleines de Pariſiens, qui ne pouvoient ſe 
raſſaſier de la redicte de ceſte nouvelle; & 
crioient à tue teſte: Vive M. de Vieille- 
ville! Et après avoir entendu tout le diſcours 
des deux victoires, M. de Vieilleville monta 
à cheval pour ſe retirer en ſon logis. Mais 
y allant, car il y avoit grande diſtance, il 
n'y avoit carrefour où il ne trouvaſt fort 
grande garde, qui tous le beniſſoient, & 
le louoient de fa tres-ſainte opinion, avec 
tres- humbles remercyements de ce qu'il avoit 
chaſſè le Prince de Conde de devant oa ville 
de Paris. 1 

II trouve devant fon logis un grand onde 
de hautsbois, chantres & violons, qui fe 


resſouiſſoient en plaine rue de ceſte wes- 


heureuſe nouvelle, le louants de toutes ſortes 
inexprimables; & qu'il falloit 5 le Roy 
leur fiſt ceſte grace & bonté, de Peſtablit 


rie 
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A Gouverneur. de la ville de Paris, &. de toute 
8 Ie de France pour. elle a jamais bien 


conlervez. ry & vivre delos el toulle ſeu- 


W xete. Et apres les avoir tous. remerciez. de 


ceſte bonne afledion, car il y avoit gtande 
affluence de peuple, des plus apparants de 
tout ce quartier; il les licencia, & Salla 
retirerʒ cat la baſſe heure le preſſoit. 8 

Or Loſſes; qui eſloit creature de M. le 
Conneſlable „ &. advance. par, luy „ declaira 
a M. le Mareſchal de Montmorency la mort 
du Mareſchal de St. André, & la facon; ne 
ayant voulu publier ny dire à perſonne, 
aſſin qu'il fiſt ſon proffiqt, ou pour ſon ſrere 
Danville, ou pour quelque aultre Hen Pane 
ou amy de _merite. 


A quoy ce Mareſchal galt Mah un. 


inſigne trait dhomme d'honneur. Car au 


poin& du jour il ſe preſente a la porte de 


la chambre de la Royne, & ſe nomme. 


Laquelle, bien qu'elle fuſt encore au lict, 
commande qu'on luy ouvre. Et eſtant entre, 


Sa Majeſie parle la premiere, luy diſant; 


qu'il ne falloit plus qu'il gattriſtaſt pour Pem- 
priſonnement de M. le Conne table, car le 
Prince de Conde, Dieu mercy, le plegera 
de la bonne forte 3 & que M. de Vieilleville 


ne les ayvoit poinct trompez; mais qu'elle 
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penſoit, qu'il eſtoit inſpire, &- afſiſle de Dien 
par ung eſprit propheticque: cax il en eſt 
advenu ainſi qu'il Pavoit predict, & contre 
toute ef] perance; veu la.deſroutte de ſamedy 
matin; & a bien, fait cognoiſire qu il. el 
irès - experiments. aux évenements de la 
guerre par Paſſeurance qu'il nous a donnee: 


Mais qui vous meine ſe min? e 1 Wan 
geln aer a | 


Le Marichs! de eee App a It 
RNeine-mere la mort du Marechal de Faint“ 
Andre. Doultur de M. de Vieillebille en 
apprenant cette nouvelle, KH refuſe Petar 
de e de Fre rance N ard rg bl 


e en i oy — : i 


d 
135 ORS M. le Mareſchal de e e 
luy diſt relles parolles: « Voſtre Majeſte, 
» Madame, ſceit fort bien, les merites, 
» valeurs, grands ſervices & voyaiges:qu'a 
v faicts M. de Vieilleville depuis trente-cing 
v ans, ſans en avoir jamais tire aulcune 
v recompenſe, que Pon puiſſe medre en 
» compte de condigne remuneration pour 
» ſes braves geſtes, & deſpences infinies 
» qu'il luy avoit convenu faire pour en 


1 
TER 
0 


e: 
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« venir à ſon hopneur, avec mille hazards 


„de {4 vie; & maintenant qu'il fe preſents 
W » une brave occafion pour le rendre con- 


v tant, de le preferer a tout aultre; en ung 
» eſtat de marque, qui vacque maintenant; 
„ & qu'il a tousjours eſpere ; je ſuis expres 
with matin & à ſon deſgeu, pour vous 
» ſupplier très-humblement d'avoir memoire 
» de ſes valeureux ſervices, & le luy oe- 


1 troyer ») 


Mon Dieu ! diſt la Reyne: que pourroit= 
ce eſtræ? « C'eſt, reſpond- il, que le Sieur 
» de Loſſes, qui a tout ſon advancement 
» de M. le Conneſtable mon pere, me diſt 
» arſoir (a); par grand ſecret; que vous 
» Fenvoyaſtes en mon logis où Youppoir M. 
» 
» 
» 


de Vieilleville, que M. le Mareſchal de 
St. Andre fut tue Samedy entre huict & 
neul heures du ſoir, pur Bobigny, en une 
„rencontre; & de paour que eeſte nou- 
» velle' ne fot publice , & vous imporrunee 
» par pluſieurs, pour en eſtre pouryeus ; 
„je ſuis venu le premier, choſe très-cer- 
» taine, pour la vous demander; m' ayant 
» la ferme amitiè que je porte a M. de Vieil- 
» leyille, poulſe'a ceſte diligence . 
La Royne ers- deſplaiſante de ceſte nous 


(2) Hier au ſoir. pi de 2 31 N 
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velle, luy diſt; qn'elle luy accordoit fa 
demande comme très-raiſonnable; & qu'il 
y avoit long - temps que le feu Roy, fon 
Seigneur & mary luy avoit donnè ung brevet 
ſigne de ſa main, de la premiere vaccante, 
qu'il luy avoit ſemblablement commandè a 
Particle de la mort, de ſigner, ce qu elle 
fiſt: Et puiſque vous eſtes diſt- elle, tout & 
main; alle, je vous prie, le ſaluer Ma- 
reſchal de France, de la part du Roy mon 
ls & de la mienne. 

Le Mareſchal prand tres - +yclontairement 
colds charge; & vint trouver M. de Vieille- 
ville en ſon logis, encores aw lict. Et luy 
annonceant ceſte piteuſe nouvelle, n'oublia 
rien de ce que la Royne luy avoit commandèé. 
Mais, au lieu de s'en resjouir, il fiſt un cry 
fi grand, qu'on penſoit qu'il deuſt rendre 
Feſprit ; mauldiſſant Peſtat , & pluſtot la 
mort, que de l'accepter, ne voulant ſuc- 
ceder à la perſonne du monde qu'il avoit 
Ja mieulx aimee ; & qu'il ne vouloit plus 
vivre; & que Sil neſtoit Chreſtien, il ſe 
tueroit & defferoit de ſes propres mains; le 
priant de ſe retirer, & de le laiſſer mourir 
a ſon aiſe; que {i Sa Majeſte le veult donner 
2 quelqu'un, il la quicte de ſon ſeing, & le 
feu Roy ſon Seigneur & mary, meſme le 
Roy 


-Aacerez," * 
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Roy ſon fils de Tears Aghatures. Et les 


Aſt» tirer de ſes coſſtes; puis les rompir 
(Ca), & * cp rg a [tis Eouppez, & 


* 


-Quand1 le Mareſchal de Mons euſt 
ſai” ſon rapport , & monſtré les brevets & 
toutes les ſignatures ainſi rompues, Sa Majeſls 


demeura auſſi eſperdue que jamais, pour n'a- 


voir veu de ſa vie un tel reffus, d'une fi 


excellente & ſublime qualite , pour de la- 
quelle jouir, les plus grands de France ſe 
battent à la perche, & y expoſent tous 
leurs biens & leur vie. Et Elle 5 qui. s'eſ- 
toit levee a ceſte nouvelle, , avoit desja 


envoyé querir M. le Chancelier, pour 
ſceller les lettres Feltar de Mareſchal. .de 
France, au flom de M. de Vieilleville : 
que M. de PAubeſpine 2woit charge de 
dreſſer, & toutes preſtes, ſelon le formulaire 
quis en ont; & e a ES faid 


(a) Voila un de ces faits qu 11 Rar croire "fas la 
parole de Vincent Carloix. Nous remarquerons ſeute- 


. ment que cette manicre de refuſer les gtaces de bn 


Souverain ne paroitroit pas de nos jours fort reſpec- 
tueuſe, & qu elle aura peu dimitateurs : au ſurplus 
on a vu dans les Memoires de Tavannes des patticu- 
Laritds auſſi extraordinaires.. Pour en juger. ſainement, 
il faut ſe tranſporter au ſiècle où elles ſe ſont paſſécs. 
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de les apporter en la chambre du Roy : maĩs 
elle mena ledict Sieur Mareſchal de Mont- 
morency, pour reiterer ſon rapport; qui wen 
fuſt pas moins esbahy yu ſa mere. 


CHAPITRE CLIEE 


Monſieur le Prince de la Roche-ſi Non tdcſe 
en vain d'engager M. de Vieilleville d 
accepter le baton de Marechal de F rance. 


L. deſſus, le Chancelier & v Aubeſpine 
arrivent, les lettres en mains, toutes preſ- 
ys auſquels il fut commande de les porter 

a M. de Vieilleville; & qu'il ſe garde bien 
ge les refſuſer, car ils ſe veulent acquicter 
de leur promeſle , & een le teſtament 
du feu Roy. Mais ils n'eurent plus gracieux 
remerciement que le ſuſdict Mareſchal; & leur 
diſt que s'il tenoit leſdictes lettres, qu'il en 
feroit comme des brevets; & que l'on ne 
luy parle plus que de la mort, auſſi bien 
ſuccedant a Veſtat de celluy qu'il aimoit MR 
plus que ſa propre ame, il en auroit tous- 
jours l'object devant les yeux; & qu'il ſe 
va retirer pour le reſte de fa vie; qu'il 
veult demeurer ſolitaire & prive en ſa mai- 
ſon, & abandonner du tout les armes & la 
Cour. 
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Ainſi cenlx - cy, fort mal contants, © ſe 
W departicent ; car ils luy defiroient tout hon- 
neur & ſervice. Et vindrent trouver 'Leurs 
Majeſtés en la meſme chambre, qui les atten- 
W doient de pied coy. Et n'ayant rien oublié 
de toutes les parolles que M. de Vieilleville 
leur ayoit dictes, ils en furent extremement 
eſtonnez. Mais M. le Prince de la Roche- 
W ſur-Yon, la preſent, diſt a Leurs Majeſtes , 
W qu'il alloit devers luy; & qu'il le feroit 
bien plier à leur commandement & volonte. 
Mais il luy fiſt aultant que les aultres ; 
encore qu'il uſaſt de rudes & groſſes pa- 
rolles : julques a luy dire, qu'il renonceoit 
a jamais a fon alliance & amitié, & quictoit 
pour toute ſa vie ſa converſation; luy re- 
monſtrant aſſez aigrement, que M. de Guyſe 
s'en vient victorieux avec Phonneur de la 
bataille, qui donnera luy-meſme P'eſtat de 
Mareſchal à tel qu'il luy plaira; & que 
Leurs Majeſtes ne Fen oſeroient reffuſer, 
ou digne, ou indigne, ven la grande liberté 
qu'il a, acquiſe a toute la France, principa- 
ment a Paris, par ceſte victoire; & que tous 
les Parifiens, la Cour de Parlement, la 
Chambre des Comptes, les Juges du Chaſte- 
let, le Prevoſt des Marchants & toute la 


bourgeoiſie en general ſe viendront jecter 
E 
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aux pieds du Roy pour ſupplier de luy accor- 
der ſa requeſte. A quoy M. de Vieilleville ref 
pondit; qu'il vouldroit avoir donne ſa terre de 
Dureſtal, & que ce fuſt desja fait; & qu'il ne 
changeroit , pour mourir, la men qu'il 
en a proteſtèe devant le Chancelier & P'Au- 
beſpine, qui ſont perſonnes dignes de ſoy. 

Quand le Prince de la Rocke-lur-Yon veid 
ceſt arreſle opiniaſtre, & que la rudeſſe ne 
Pavoit ſceu fleſchir , il taſcha par la douceur 
de Pamollir, luy diſant ; Comment mon cou- 
fin ! Me deſdaignez=vous tant que vous ne 
vouliex accepter ceſt eſtat? car quand vous 
en ſerez pourveu , Jauray eſpouſe la cou ſine 
germaine d'ung Mareſchat de France. Mais 
repouſſa ceſte parolle de ceſte-cy : Que luy , 
qui eſtoit Prince du Sang eſtoit afſez grand de 
ſoy-melſme & de ſa ſource naturelle , & qu'il 
n'avoit beſoing daulcun accroiſſement, fors 
d'une bonne Duché, pour accompaigner ſa 
treès-illuſtre qualité; le priant de le laiſſer en 
paix; & qu'il n'en feroit aultre choſe. 


CAHPITRE XLIV. 


Le Roy le va trouver lui-meme „ & le force 
daccepter erat de Marechal de France. 


Los ce Prince très-faſchè, vint reciter a 
381 \ RES 
Leurs Majeiics, de mot à mot, tout ce qui 
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avoit paſſe entr'eulx deux. Sur quoy le Roy, 


1 comme en grande colere, va jurer le Dieu 


vivant qu'il n'en ira pas ainfi. Et commanda 
à PAubeſpine de le ſuivre avec les lettres 
d'eſtat; & qu'il y vouloit aller luy- meſme. 
La Royne ſa mere luy diſt, que ce ne ſeroit 
pas ſans elle; car il n'y avoit que Phoſtel 
de Bourbon & le cloiſtre St. Germain a 
traverſer. Et marchent fans chevaulx, coche 
ny lictiere, droi& à ſon logis. Mais un valet 
de chambre nomme Nambu , qui aflediion- 
noit fort M. de Vieilleville print le devant, 
& luy vint dire, qu'il print garde à ſoy, & 
à ſes reſponces; car Leurs Majeſtes venoient 
en grande colere luy apporter les lettres 
d'eſtat de Mareſchal de France. 

Les voicy a ſa porte; & entrent ſans 
frapper , le trouvant ſur ſon lict tout eſplourè 
& attriſte , comme s'il euſt eſchappè une mor- 
telle fortune. Incontinent qu'il euſt veu le 
le Roy, il ſaulte du li&, & ſe veult proſ- 
terner; mais Sa Majeſtéè va parler ainſi: 
Comment puiſſance de Dieu, M. le Mareſchal 
de Vieilleville 't eſt-ee le remerciement que 
vous me faides de vous garder Pun des pre- 
miers eftats de France, pour lequel plus de ci n- 
quante abboyeurs mont importune & rom pu la 
tefle / & vous nen tenex aultre compte ! ja 
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vous veulx bien aſſeurer que je veulx accomplir 
le teflament du feu Roy mon Seigncur & pere; 
& acquifer la Royne ma mere, & moy-meſme, 
de ce que nous vous avons promis; enſemble , 
recognoiſtre les grands & trèc- ſignalex ſervices 
que vous avez fuicks du paſſe, & faides encores 
Journellement a la Couronne de France. Et ayant 
ce di, Sa Majeſte commanda a PAubeſpine 
de lire tout hault leſdictes lettres d'eſtat , 
bien ſignées de la main du Roy, & ſcellces 
du grand ſcel : puis les print de la main 
de la meſme Majeſte , avec ung tres-humble 
remerciement accompaigne de la reverence 
du genoux en terre. Luy diſant telles parol- 
les: « Ilplaira a Voſtre M., Sire, ne trouver 
» maulyais ny eſtrange, ſi Fay reſſuzè ceſt 
» eſtat, duquel je ſms indigne, pour n'avoir 
» voulu ſucceder a la perſonne de ce monde 
» avec laquelle jay fai, au feu Roy Francois 
» le Grand, voſtre grand- pere, & au feu Roy 
» voſtre Seigneur & pere, que Dieu abſolve 
» tous deux, infinys hazardeux ſervices, par 
» mer & par terre, en quatre ou cinq ba- 
» tailles, que navalles, que terrreſtres, & en 
» terribles rencontres de- ca & de- Ia les 
» Monts. Mais maintenant qu'il a pleu a 
» Voſtre Majeſle me tant honorer que de 
v me donner les lettres de ceſt eſtat de 
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» voſtre propre main , en la preſence de 
» la Royne voſtre Dame & mere, & ayoir 
» daigne prandre la peine, tous deux, de 
» me les apporter juſques en mon logis, je 
» les prands & accepte en toute humilité, 
» priant Dieu de tout mon cueur, de vous 
» faire , avant mourir, ung ſervice digne 
» Cune faveur fi excellente: car il ne ſe 
» trouvera poind , en tomes les \Hiſtoires de 
» nos Roys que jamais Mareſchal de France 
ait eſte cree & eſtably, avec tant d'honneur 
v que Pay eſte ». 

A quoy le Roy replicqua ; qu il vouloit 
encore augmenter & accroiſtre ceſt honneur 
d'une aultre faveur, affin qu'äl en ſuſt me- 
moire. Et ſur Pheure, par ce que la meſſe 
du Roy eſtoit preſte à dire, & . on Pat- 
tendoit z it le fiſt marcher, pour y aller, 
a la chapelle de Bourbon, entre Sa Majeſté 
& le Prince de la Roche-ſur- Yon, ayants 
tous trois leurs grands manteaulx & colliers 
de POrdre. Et a Viſſue de la meſſe, il euſt 
Phonneur de diſner avec Sa Majefte, dont 
toute Paſſiftance faiſoit une grande allaigreſſe: 
& encore plus, quand le diſner finy, M. le 
Mareſchal de Vieilleville fiſt ſermem de fide- 
litè audict eſtat de Mareſchal, entre les mains 


du Roy, en la preſence de M. le Chance- 
E 4. 
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lier, & dix ou douze Chevaliers de FOrdre, & 


d'aultres Conſeillers du prive Conſeil, beau- 


coup d' Eveſques, & pluſieurs aultres grands 
Seigneurs de toutes robbes: lequel ſerment 


fuſt incontinant endoſſè ſur leſdictes lettres 


par les quatres Secretaires de commande- 


ment, Et n'avoit-on veu de long- temps fi 


grande rejouiſſance en la grande ſalle du 
Louvre, 

Voila doncques Monſeigneur Frangois de 
Scepeaulx, Sire de Vieilleville, Comte de 
Dureſtal, cree Mareſchal de France: remettant 
au jugement de tous ceulx qui liront ces 
vid Livres, ſi homme de France devoit 
ou pouvoit emporter ceſt eſtat par- deſſus 
Iny , ven les braves geſtes, hazardeuſes 
entrepriſes, deſpences inſinies & valeureux 
combats qu'il a excrcez pour y parvenir. 
Mais ce qui fe trouve en tout cecy mer— 
veilleuſement louable, eſt des oppiniaſtrez 


& reiterez reſſus qu'il en fiſt ; par leſquels 


I fuſt univerſellement juge , du tout exempt, 
& tres-eiloigne de ces vilains & pernicieux 
vices dayarice & d' ambition. 


Fin du huitieme Livre. 
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E vIEILLEVILLE. 

; 4 LIYRE NEUVIEME. 

ME cnuarrirnt PREMIER | 
J 1 Duc de Guiſe ferit au Roy pour reclamer 


le droit qu'il pretend avoir de nommer a la 
place de Mar#chal de France, vacante par la 
mort de M. de Saint- Andre, 


3 L. Roy fuſt comme divinement inſpiré 
d'qapporter luy-meſme a M. de Vieillevile 
2 | ſes lettres d'eſtat de Mareſchal de France, 
W ſur tant d'oppiniaſtres reffus qu'il en avoit 
We faicts. Et luy venant ceſte inſpiration , ainſi 
x le faut-il juger, de la grande bonte de Dieu, 
W qui ne vouloit pas que ſes braves geſles & 
= vertueuſes adtions, qui avoient eſte entere- 
ment exemptes d'avarice, cruautè, ambition, 
injuſlice & de toute concuſſion, demeuraſſent 
javs eſtre remunerces d'une grande recom- 
penſe & tres-bien meritéèe. 

Car le meſme jour de Lundi 21 de Dé-— 
cembre, ne paſſa point qu'il warrivaſt ung 
courrier nommé Haraucourt, de la part de 
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M. de Guyſe, pour demander au Roy Peſlat 
du feu Mareſchal de Saint-André; & de 
crainte d'y faillir, il en preſentoit deux, deſ- 
quels il remettoit les noms ſur ledict Harau- 


court, & eſtoient ſes lettres fi aigres & 


plaines d'arrogance, que tous ceulx auſquels 
Sa Majeſte les monſtra , en furent merveil- 
ſement eſtonnez , deſquelles la teneur s'en- 
ſuict: 

« Sire Voſtre Majeſte a de ceſte heure 
» entendu Iheureuſe victoire que Jay eu 
» ſur les rebelles ſubjects & ennemys de 
» voſtre Couronne, deſquels pay eu tant 
» raiſon que de long- temps vous ne ſerez 
» en peine de mettre ſus une armce pour 


„leur reſiſter; car il en eſt demeure ſi peu, 


» que je ne penſe pas que jamais ils ſe puil- 
» ſent relever; ayant fait paſſer par le fil 
» de Feſpce tous ceulx qui ſe ſont preſentez 
» au combat, & tout le reſte quaſi tus en 
» fuyant, & leur Chef le Prince de Condc, 
» prilonnier. Mais parce que les anciennes 
»  ordonnances (a) & vieilx ſtatuts de guerre, 
» me donnent comme Chef de Parmce vainc- 


| | 
(a) Nous ignorons quelles ctoient ces ordonnances & 
vieux ſtatuts de guerre qu'invoquoit le Duc de Guite, 


Mais il nous ſemble que dans toutes les Eirconſtances 


ceſt au Souyerain ſeul a nommer aux places. 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 75 
quereſſe, tous les eſtats de ceulx qui ſont 


morts , combattants avecques moy, de 
quelque grandeur cu qualité qu'ils ſoient, 


je way voulu faillir de donner advis a 
Voſtre Majeſte de la mort du feu Mareſ- 
» chal de Saint-André, pour vous ſupplier 
» tres humblement, de pourvoir de ſon eſtar 
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de Haraucourt, preſent porteur; qui ont 
fait ung tel devoir eh ceſte bataille, que 
ſi je n'euſſe eſte ſoutenu de leur valeureuſe 
aſſiſtance , Voſtre Majeſte peult croire que 
la victoire euſt eſte en grand... . (a), 
comme plus amplement vous pourra faire 


entendre ledict Haraucourt, & de tout le 
ſucces de la premiere & ma deuxieſme 
bataille. A quoy il weſt beſoing de rien 
adjouſter ; ſinon, vous ſupplier très-hum- 
blement de ne me vouloir fruſtrer de 
mes privileges. Suyvant leſquels, il eſtoit 
bien en ma puiſſance d'en créer ung , 
lorſque PAdmiral ſe preſenta hier avec ſix 
ou ſept cents chevaulx, & ce qu'il peuſt 
rallier de gens de pied, pour avoir fa 
revanche z car doubtant que mom armèe 
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- 
(a) Il y a 1a dans le Manuſcrit original, un mat 
qu'il n'a pas eté poſlible de lire, | 


& que a moy appartient la nomination , 


Pun des deux que vous nommera le Sieur 


— 
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weuſt voulu combattre ſans eſire com- 
mandee ung Conneſtable on Mareſchal 
eſtant Pung priſonnier, & Paultire mort; 
& que je n'avois aulcun pouvoir de Voſtre 
Majeſte, je me propoſai la creation d'un 
Mare ſchalʒ mais il me fuſt reſpondu a haulte 
voix, d'un general & commun aſſentement 
par toute la Nobleſſe, Capitainnes, gen- 
darmes & ſoldats, qu'ils ne youloient eftre Wi 
commande d'aultre Chef que de moy; me 
ſuppliants, à cry public, de parachever 
ce que j'avois fi bien commence, aultre- 
ment qu'ils m'abondonneroient, & que ma 
preſence qualitice comme elle eſt , leur 
plaiſoit plus que d'un Conneſtable ou Ma- 
reſchal de France. Qui fut cauſe que je 
les hazarday ſur ceſte ardante volonté; & 
les menai de telle furie au combat, que 
Admiral gaigna en toute confuſion la 
guerite, & print à toutes brides le chemin 
d' Orleans apres les aultres, ou il perdit 
cing ou fix cents hommes de cheval (1), 
& deux fois aultant de gens de pied avec 
tout leur bagaige. A ceſte cauſe, Sire, 
il plaira a Voſtre Majeſte m'envoyer les 
lettres d'eſtat de Mareſchal de France fi- 
gnees de voſtre main, ſcellees & depel- 


chèes ſelon le ſiyle & forme accouuſtumée, 


* 


pu MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 77 
laiſſant en blanc le lieu pour le remplir 
du nom de celluy des deux que jay cogneu 
vous avoir faict plus de ſervice, non- ſeu- 
lement en ceſte victoire, mais par tout le 
paſſe, & qui n'aura pas moindre yolonte 
que de moyen dy finir ſa vye. Et nvaſ- 
ſeurant que Voſtre Majeſte ne youldroit 
rejeter ma requeſte, ſuyvant ſa diſcretion 
accouſtumèe en la remuneration des ſer- 
vices & merites d'un chaſcun, je ne 
Pen importunerai pas dayantage ; car ft 
Elle en uſoit aultrement, ce ſeroit perdre 
ſes fideles ſerviteurs de gayte de cœur, & 
leur refroidir non-ſeulement , le couraige 
de jamais plus hazarder leur vye, mais 
leur donner juſte occaſion de vous aban- 
donner du tout, & de chercher party ail- 
leurs. Et ſur ceſte eſperance, que n'y 
vouldrez faillir, car elle eſt fondee ſur toute 
equite & devoir d'un grand Prince, je 
ſupplieray le Createur , Sire, de vous 
donner en toute proſperite & ſanté, très- 
» bonne & res - longue vye. » Du camp 
devant Dreux, ce 21 Decembre. Ainſi ſigné, 
voſtre très- humble ſubject, & très- affectionnè 
lerxxueur, FRANCOIS DE LORRAINE. 
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CHAPITRE II. 


Reſtexions du Roy ſur la lettre du Duc de 
Guiſe. Reponſe d cette lettre. Le Duc de 
Guiſe eſt declare Lieutenant-General du 
Royaunme.. 


Urn lettre leue, Sa Majeſle va dire a 
la Royne ſa mere, & à cin aultres , la 
preſents , dont eſtoit M. le Mareſchal de 
Vieilleville , telles parolles : Yoyez ſe le 
Duc de Guiſe fait bien le Roy : car vous 
diriexz proprement que Variee eft ſtenne; & 
que la vidoire part de ſa main & de ſe 


conduicte; ne faiſant aulcune mention de Dieu, 


qui, par ſa grande bonte nous La donnee. Ce- 


pendant il me med le marehex au poing ; que | Z 1, 
je ne lu accorde ce qu'il demande, il eft 


tour preſt de quitter mon ſervice, & ſe joindre 
avec mes ennemys. Mats je ne puis penſer 
où il a trouve ceſte loi fondamentale de guerre; 
car je n'en avotis jamais oli: parler. Si me 
fault-il appaiſer ceſte colere, & lu faire une 
honne ſte reſponſe pour le contenter ; car je n'ay 


pas beſoing par telle fluctation, de troubler en 


mon Royaume, & irriter ung Capitainne au- 
quel mon feu Seigneur & pere & moy , y avons 
donne tant de credit & d'uuthoritè. Et luy 
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We ſcrivit une lettre de fa propre main: la dou- 
* ceur de laquelle fuſt trouvee auſſi eſtrange, 
15 pour eſtre du maiſtre au ſerviteur, que la 
5 preſomption Payoit eſte du ſerviteur au maiſ- 
re; de laquelle cy eſt la coppie : 
Mon Couſin, Fay receu vos lettres par 
Haraucourt; & devons bien tous louer 


a Dieu de ce qu'il luy a pleu, par fon im- 
a menſe bonte, renverſer ſi miraculeuſement 
le 


la victoire que nous avions toujours te- 
nue juſques a ſon arrivee du coſtè de Pen- 
nemy , eſtant très-marry qu'il n'arriva hier 
du matin auſſi bien que ſur le ſoir; car je 
n'euſſe failly de favoriſer de Peſtat du Ma- 
reſchal de Sainct- Andre, Pun de ceulx 
e- 4 qu'il m'a nommez de voſtre part; mais 

E: des hier, avant neuf heures du matin » 
pen avois pourveu le ſieur de Vieilleville 


tre pour des raiſons qu'il vous fera bien am- 
ſer plement entendre, & veoir au doigt & a 
6; Peeil comme je eftois eſtroiftement oblige. 


me A quoy je ne pouvois nullement reculer s 
une WS fans faire ung tort irreparable a mon hon- 


ay neur & à ma conſcience ; ne voulant alle- 
en WS guer en ceſte promotion ſes valeurs & me- 
au- WS rites qui vous ſont afſez cogneus, & qu'il 
ons WS <1! fort digne de Peſtat. Mais 6 Haraucourt 


luy de fult rrouye a l'endroid qu'il m'en reſſuza 


SO MAMA ASK ua 
„ par deux fois, ſans; avoir eſgart x ſes me. 
„vous euſſe de Ms-hon eueur gr 


du feu Roy mon Seigneur & pere. Cepen- i 


rites, je n'euſſe lailſe de paſſer oure, & 


voltre dlewande 5. me derem af 


& eee non en eee. 1 
commaudement expres & dermere volont 


dant, mon Couſin, afin.que-vous entre- Wl 


teniez ces deux vaillants Gentzlshommes , i 
en Feſperance ou vous les avez mys ef 
vous promects, en ſoy de Prince, de 4 
pourveir de pareil eſtat des premiers va- 
cants, ou d'en eriger deux ſupernumerti- Y 
res, attendant qu'il en vaeque. Et po 
valider ma parolle, je vous envove ung 


acte fort ample, ſignè de ma main &. celle A 
du cachet de mon fecret , contenant Val: 2 
ſeurance que deſſus. Car je ſerois tres: de- 
plaiſant que z à faulte de ceſte remunera- 


tion qui leur eſt juſtement acquiſe yaitec- 
How u ils ont toujours eue à mon ſervice, Ml 


au bien & honneur de la Couronne. de 


France, s'alteraſt, ou diminuaſt en fagon 
quelconque. Et pour commencer A eur 
faire ſentir ma bonne volonte , en la re- 
cognoiſſance de leurs ſignalez ſervices, par 


le teſmoignage meſme de vos jettres, e 
£ | .-, AF ep YOU 
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» vous envoye ung pouvoir pour les hono- 


„ rer & faire Cheyaliers de noſtre Ordre. Et 


» quant à vous, mon Couſin, affin de vous 
» donner moyen de ſuyvre la victoire, & 
» reſchauffer de plus en plus Pardante affec- 
» tion que vous avez toujours eue au bien 
» de mon ſervice, Haraucourt vous porte 
» de ma part un pouvoir de commander (a) 
» generalement en mon armee. Et ſur Paſſeu- 
rance que Jay commys ceite très-honora- 
ble charge en fort digne & tres-fidele main, 


par prier Dieu, mon Couſin , qu'il vous 
ayt en ſa ſainQe garde v. Eſcrit a Paris, ce 


» 
» 
| 15 , 
„qui s' en ſcauta avec hoaneur & a mon con- 
» 
» 
» 


22 de Decembre 1562. Ainſi ſigne CHARLES, 


& contreſigne, DE L' AUBESPINE, 


(a) Si fon en croit Auteur de la vie de Louis de 
Bourbon, Duc de Montpenſier, p. 17, le Duc de Guiſe 
propoſa au Roi de donner le commandement de Varmee 
au Duc de Montpenſier: mais celui-ci , ajotite TEcri- 
vain, le refuſa, diſant que le Duc de Guile avoit trop 
bien fait, pour en donner la charge à un autre qu'a lui. 
Ce fait, que VHiſtorien na point remarque, ne ſemble 
pas indigne dattention, fi Fon conſidere que TAuteur 
de cette vie du Duc de Montpenſier étoit le Preſident 
Couſtureau, Intendant de ce Prince, & conſequem- 
ment a porte d'etre inſtruit. 


Tome XXXII, © 5 


tentement, acquicter, je finiray ceſte · cy 
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2 3 de Giſh paroit approuver lu numo-—- 


tion de M. de Vzeilleville a la dignie de 


Marechal de Frances: ITS Er 1210 8 9 1198 Xa 


* 1 


Oi qui avoit fait precipiter , le Due 
Guyſe en ceſte recherche, provenoit de c ce 
qu'eſtant Prince Lorrain 8 deſiroit avoir 
ceſt honneur de créer (a), par ſon credit, 
Mareſchal de France Pung des deux „ qui 


(a) & Aptès la mort dudit Seigneur Marechal de Saint 
» André, dit Brantome, M. de Vieilleville eut fa place 
» de Marechal de France; & ſe trouva d la Cour, bien à 
» point pour cela Il y avoit longtemps. qual ny ctoit 
» venu; & pour lors n y avoit pas cinq ſemaines qu il 
» <toit arrive, & fi bien a propos, que la] Reine, qui 
» Paimoit de long temps, lui fit tomber ce gros morceau 
» dans la gueule : bien que j'ouis dire depilit a feu M. de 
» Guiſe qu'il Teũt fait tomber en celle du bon homme 
» M. de la Broſſe, s'il ne füt mort a la bataille de 
» Dreux; car il Laimoit & honoroit beaucoup v. 

11 paroit que Brantome ne ſavoit pas que la Rroſſe 
ayant été tué a la bataille de Dreux, le Duc de Guiſe 
avoit deſſein de faire Elever à cette grande dignité, ou 
le ſieur d Haraucourt, Gentilhomme Lorrain, ou un 
Gentilhomme Frangois , d'une nobleſſe tres - ſuſpecte; 
mais qui étant fort riche avoit offert au Duc de Guiſe 
une groſſe ſomme d'argent pour obtenir, par ſon credit, 
le ble de Marechal de France. Ou ignore le nom de 


WT 
+0 
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e goit Gentilhomme Lograin d'ancienne ex- 
nadion, qui luy euſt eſte reppute a grandiſ- 
dme louange: car de tout temps immemo- 
rial, il wy en a point eu de ce pays. la; & 
ji 1 euſt eſt6 a jamais remarquable en la Princi- 

3 paute , & a ſa poſterne du nom de Guyſe, 
que ung puiſne „ou capdet de la maiſon de 


= gloice; ce que les meſmes Ducs , ſes chefs, 
„wont ſgeu faire, avec toutes leurs Alteſſes & 
1 Grandeurs. Quant à l'aultre, c'eſloit ung vieil 


1e I Courtiſan, qui avoit environ trente-cinꝗ ou 


= quarante mille livres de rente, qualiffiè du 
ultre de Gentilkomme de la Chambre du 
it Roy; & ſuivoit par ſon entregent les tables 
Lil 2A des Princes & Seigneurs de la Cour, pour 
= eſpargner ; & bien ſouvent des Maiſtres 
dthoſtel du Roy ſans deſdaigner celles des 
„ Gentilhommes ſervants; reſervant par ceſte 
ellrontèe eſcornifileurie les deux tiers de ſon 


le 2 balle d'agents & Mentremetteurs aux plus 

grands de la Cour, a gros intereſts, En quoy 
il eſtoit devenu ſi riche, qu'il ne couchoit 
pas moins de eent mille francs à M. de Guyſe, 
pour parvenir a ce grand & très-illuſtre eſtar 
ce Gentilhomme Frangois, que T Auteur de ces Memoi- 
res a juge à propos d'omettre par diſcrètion. 


F 2 


Lorraine y euſt apporte. par fa fayeur ceſle 


revenu, qu'il preſtoit par une ſecrette ca- 
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84 MI u OI EE YH 
de Mareſchal de France; affin de clariffiey (a) 


davantaige fa race, & donner & ſes enfants 
une plus vive couleur de nobleſſe: car leu 


grand: pere mourut bancquier, bulliſte, & 
uſuraire a Lyon, qu'il exercea plus de ein- 
quante ans, ou il ſe fiſt infiniment riche. 

Cependant Haraucourt sen va, avec töu !. 
tes ſes depeſches mentionnees ès- lettres du 
Roy, plus faſche que contant, procedant ſa 
faſcherie de ce qu'il n'emportoit pas Peſtat 
de Mareſchal de France pour celluy qui eſtoit 
ſon parant, de meſme nom & c' armes de la 
maiſon de Haraucourt du Paroy, nr gee M. 
de Guyſe Payoit voue. IB 

Mais fon contentement eftoit tout mani- 3 
feſte de veoir ſon Maiſtre Lieutenant-General | 3 
en Farmee : eſtat toutesfois qui n'eſtoit pas 
durable, mais ſurvenu par Pempriſonnement 
de M. le Conneſtable; car ung Conneſtable 
fai& la meſme charge, de laquelle le Duc de 
Guyſe ſe lava les mains, ledit Conneſtable 
revenu. Il fuſt rapporte au Roy, que le Dur 
de Guyſe, apres la lecture de ſes lettres, 
avoit prononce tout hault telles parolles: 
Si ;'euſſe ſceu que M. de Vieilleville euſt 
» eſte a la Cour, je wen euſſe jamais eſerit; 
» car il y a long: Tenge e je I * fe 
(a) Illuſtrer. 48 2 


Do MARECHAL. DE V 1EIBLEVILLE. 85 
v Roy luy avoit faict don du premier eſlat 


v de Mareſchal de France, vacquant par ung 


9. brevet qu'il fiſt contreſigner a la. Reyna, 

a Particle de la mort: Auſſi, qua la ve- 
| e ſaiche perſonne en ce Royaume 
„qui en ſoit plus digne , ni qui mieulx me- 
».rite.z & luy euſt- on faict ung tort irrepara- 


v ble, d'y en nommer ung aultre ». 


Langaige que le Roy euſt très- agreable, 
& qui luy fuſt confirme par la reſponſe qu'il 
ſiſt a Sa Majeſtè, pour la remercyer de FPhon= 
neur de la Lieutenance generale: car, par 
le meſme courrier, il eſcrivit à M. le Mareſ- 
chal de Vieilleville une lettre de ce ſubjed. 
Qu'il le prioit de Pexcuſer, s il avoit fait 
demander Peſtat du Mareſchal de S. André; 


& qu'il ne penſaſt pas que ce fuſt pour courir 


ſur ſa fortune; car il y ayoit longtemps qu'il 
ſcayoit qu'on luy avoit dedye Je premier 
vacquant; & que ceſtuy-là luy appartenoir 
plus qu'à tout aultre, tant pour ſes valeu- 


reux & ſignalez merites, que par très-le- 


enime raiſon, il devoit ſucceder a celluy, 
avec lequel une fi inviolable amytié avoit 
eſte de toute anciennete formee , & qwils 
avoient ſignèe de leur propre ſang, en plu- 
5eurs combats & rencontres de guerre, tant 
ceca quien dela les Monts, contre les. Ita- 
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liens,  — Anglois & Reithtes; 


mais qu'il avoit eſte tant importunè de ver 4 3 
ques ungs Fen eſcrire au Roy, qu'il si eſtoit Y 5 
volontairement condeſeendu: mais il n'en a 
jamais eſpere une meilleure reſponſe que 
celle qu'il a eue; de quoy il eſtoit très- aiſe: 
& bien davantaige, que fi le Roy luy eu 
accordè ſa requeſte, il la luy euſt toujours 


remiſe & deferèe; & le juroit ainſi, le priant 


de le croire; & qu'il le trouvera toute ſa vye 4 
vray amy & fidele compaignon d' armes. Telle 
eſtoit la ſubſtance de ſes lettres. Mais M. le 1 

Mareſchal de Vieilleville en creuſt ce qu'il 
voului , cognoiſſant, ily avoit long- temps, 
"Jes ruſes & Phumeur du courtiſan. Meſme le 


Roy, apres la lecture des lettres, s'en print 
A rire, uſant de ce mot Italien: Non tz dur, : 
& non ſurai gabbato (a). 7 


CHAPITRE IV. 


Le Duc de Guiſe aſſiege la ville POrtans. 
M. de Vieilleville eft envoye a Rouen. 


(Cupriivanc „pour exercer ce grand pou- 

voir, il faict ſes preparatifs pour aller aſſieger 

Orleans; & miſt enſemble une fort belle 

armee. Tout le monde fe vint rallier avecques 
(a) Ne ty ſies pas, & tu ne ſeras pas trompe, 


7 ou 


po MaHCHAL DE VIBIILEEVIIIE. 87 


ly en ſaveur de ceſte authorie abſolue; dreſ- 
ant ung trés-bel eſquipaige pour ceſt effect. 
Les geſtes duquel, & de ce qui en advinsv, 


je les remeds fur les hiſtoires communes de 


noltce temps. Car pluſieurs en ont eſcrit, & 


a l'envy, chaſcun ſelon ſa paſſion; les ungs 
ont ſouillè leurs livres d'inſures & conyites , 
'entre-appellant par animoſitè, Hugnenors , 


Heretiques , Papifles & Papaults ; les aultres 


plus modeſtes, & a won adyis meilleurs. 


Cyreſliens, ont uſe ſimplementꝭ de ces mots 
honorables, Catholiques & Proteſtants. 


Doneques , le laiſlant avec ſes entrepriſeg 
d' Orleans qui furent malheureuſes, car il y 
perdit trahitreuſęement (a) la vie, je repran- 
dray le cours de mon hiſtoire, par vous dire 
qu'eſtants Leurs Majeſtcs bien adverties que 
Amiral avoit rallie nouvelles forces & pris 
la route de Normandie, commanderent a M. 
le Mareſchal de Vieilleville (b) d'aller en 
toute diligence a Rouan, ſe deffiants de Pex- 
perience du ſieur de Villebon (c), Gouver- 


(a) Par trahiſon. 5 
(b) Vieilleville partit pour Rouen en 88 
1562, felon Perrenot de Chantonnay. (Vayez les Me- 
moires de Condé, Tome II, p. 122.) 
(c) Jean d' Eſtouteville, Seigneur de Villebon, Bailli 
& Gouverneur de Rouen. 


Fe 


of 


885 MMM OI ; 
neur de. ladide) ville, pour reſiſter ung ſt 4 
determine & ruze Capitainne, qui avoit' une 
. mervdilleuſe creance dedans le pays, & en 
toute ceſte coſte maritime de Normandie , à Y 
cauſe de l'admiraultè; eſtant le premier reſſort 3 
de toute ſa juriſdiction; eſtabli a Dieppe; & Ml 
aulires ports & havres, comme nous avons 
dict cy-deſſus. 1139 f 20 
Suivant ce d le Mareſchat 
gappreſte en toute diligence , & ne prend 
pour toutes forces que cent harquebuziers 4 
cheval, bien choiſis, pour ſa garde; leſquels 
ij med ſoubs la charge de Saincte Coulombe 
ung fort übe biens Cupierinne „qui le ſui- 
voit; ſaichant qu'il y avoit a Rouan hui 
compaignies royales de gens de pied du reſte 
du ſiege, que Von appeltoit vieilles bandes 
Francoiſes ; cent harquebuziers a cheval du 
Capitainne la Barre, & .la compaignie de 
gens darmes dudict ſieur de Villebon; eſti» | 
mant eſtre prou (a) fort, avec ce que la ville 
pourroit fournir de faldats ,: fi tant eſtoit, 
que PAdmiral tournalt ſes entrepriſes de jan 
coſte. | 
Cependant les nouvelles de ceſte a 5 
de FAdmiral miſrent la ville en une mer- 
' veilleuſe allarme; & pour y remedier , MM. 
I Ia] Aer. | 
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7 de la Cour de Parlement, du dlergé, & les 
e 3 Chefs de PHoſtel de ville, avec les Princi- 
paux , commencerent à conferer avec M. de 
Vvillebon ; du remede que Pon y pourroit 
| 2 appliquer. Mais la principale concluſion fuſt 
de depeſcher ung courrier bien inſtruict de- 
vers Leurs Majeſtés, les advertir de toutes 
les neceſſitez de la ville, & de leur envoyer 
des Ingenieurs & d'aultres nouvelles forces. 
Ce conrrier rencontra à quinze lieues de 
Rouan M. le Mareſchal, qui ouvre le pac- 
quet; & la lecture faide, le leur renvoya; 
leur donnant aſſeurance, que fi Admiral 
ſe tant oublioit que d'attenter ſur leur ville, 
qu'il y perdroit ſon temps, ſa peine, & 
feroit ung grand eſcorne à fon honneur; & 
qu'il alloit de la part de leurs Majeſtes pour 
les deffendre des entrepriſes de l'ennemy: 
& qu'il y perdra la vie, premier qu'il leur 
en ſurvienne aulcun inconvenient. Et affin 
qu'ils n'en ſoient en doubte, il envoye par 
le meſme courrier les lettres que leurs Majeſ- 
tez eſcrivoient par luy a M. de Villebon, 
& a tous les eſtats de la ville. 
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Va Pons eee au Furiementi i:0 


_— retour in de ce courrier resjouif . 


de telle allaigreſſe toute la ville en general, 
que leur froide tremeur, ſe convertit incon- 


tinant en ſang bouillant; & n'oyou-on que 
bruict de tambours, fanfares de trompettes, 
.& toute la jeuneſſe de la ville s'appreſtet 
fort courageuſement aux armes; les com- 
paignies royalles, ſemblablement, dreſſet 


leur équippaige, pour paroiſtre en leur de- 


As 


voir devant celuy, ſoubs la garde duquel | 7 | 
la pluſpart d'iceulx avoient ako; bald 
ſervice aux Roys, tant aux armees que aux 9 
garniſons de Metz, Thoul, Verdun & Marlal, 3 < 
& pluſieurs aultres lieux; & qui ne zen- 4 
roient poinct d'aultre part comme il eſtoit ter- 
rible aux biſoignes, couards, & neclagi 3 


en leur faction. 


habitants de la ville, de tous eſtats , très- 


- pourveoir aux affaires, laiſſant le tout ſur a 
guerriere eſperance, & meſpriſent la conſe- 
rence avec leur Goukmeur; mais s penſent 


1 
Se retrouvants ainſi par ſa venue, tous les 


a 
3 
— 
_ 
„ 
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aſſeurés, ils ne ſe donnent plus de peine de | 4 
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ſeulement à le bien & dignement recueillir, 
ſelon ſon merite & nouvelle qualité de Ma- 
7 reſchal de France. Mais il les envoya prier 


par un Gentiſhomme d'honneur, nommè le 


1 ſieur de Clerambault, qui Favoit tousjours 


ſaivy depuis les VOY d' Allemaigne & 


Ss Angleterre, den 'envoyer audevant de luy 


que douze perſonnes pour le plus, & ſans 


aulcune ſuperfluite de deſpence, attendu la 


miſerable calamite du temps, & les très- xui- 
neuſes pertes qu'ils avoient ſouſtenues au 


ſiege dernier, auquel le Roy de Navarre fuſt 


blefſe a mort, & portè au ore Andely z Ou 
ih rendit Peſprit. 

Arrivant, M. le Mareſchal de Vietlevitle 
avec ſa trouppe , qui eſtoit de deux cents 
chevaulx a Dernetal, il y tronva deux Preſi- 
dents & deux Conſeillers de la Cour de Par- 
lement , cinq ou fix principaux de-PHoſtel 
de ville, & quelques-ungs du Clerge ; entre 
aultres le Prieur de S. Ouan, qui luy venoit 
ofirir PAbbaye pour ſon logis, par Pexpres 
commandement de M. le Cardinal de Bour- 
bon fon maiſtre, Abbe de ladicte Abbaye 3 
ainſi qu'il lay fiſt apparoir par lettres bien 
ences. Tous leſquels voulurent metre pied 
a terre pour luy faire la reverence 3 mais il 
ne le permiſt nullement : les ſaluant de che- 
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val, ung, pont ung, & tousjours marchants 


vers la ville, il demanda M. de Villebon. Et 


— 2 ny perſonne de ſa part; il Wi 
le trouva aſſez eſtrange; diſant tout hault; 


qu'il deſcouvroit bien par ce traict, que ſa 
venue ne luy eſtoit pas agreable; $esbahif 
ſant, veu ſon aige , qu'il ignoraſt le ponyoir 
dung Mareſchal de France, qui peult deſti- 
tuer. ung Lieutenant de Roy, & y kn ſubro- 
ger ung aultre a ſa volonte ; &, ſinon qu'ils 
font parents, il peult bien croire qu'il luy 
feroit praticquer ceſte ancienne ordonnance: 
mais il yeult oublier ceſle indignite, pour ne 
ttoubler le ſervice du Roy aux affaires ur- 
gentes qui ſe preſentent; & n'en veult rien 
dire ny effectuer davantaige: Et merchons 
„ ſeulement ( diſt-il lors a toute l'aſſiſtance) 


», pour donner tous enſemble le meilleur or- 
». dre. que nous pourrons, affin de renverſer 
». & rendre du tout vaines & inutiles les 
„ entrepriſes de nos ennemis. » Langaige, 
duquel toute la compaignie le remercia tres- 


humblement; proteſtants tous a haulte voix, 


qu'tls avaient fonde toute leur eſperance 
après Dieu, en fa valeur & bon conſeil, ſe 
retrouvants trèes-heureux de ſa venue; & 


aſſeuroient que ſa preſence les preſerve- 


roit de tous * & encombres.. 
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Mais le langaige qu'il avoit tenu de VII- 
lebon ne tomba pas à terre. Car Fun d'eulx 


ſe deſrobba de la trouppe, qui le va en toute 


gdiligence advertir de ce courroux ? qui fuſt 
= conſeille de monter a cheval, & faire l'hon 
W veur deu à ung Mareſchal de France; & 


ſe trouva en la place de Saint Ouan, à Ia 
deſcente de cheval, avec les aultres, la o 
ils Centreſaluerent, De quoy toute Paſſiſtan- 
ce fuſt très aiſe, voyant ceſte reconciliation. 
Alors chaſcun ſe retira; mais M. de Ville- 
bon, les deux Preſidens, & trois aultres 
des plus apparants, demeurerent au forpper 
avec M. le Mareſchal, que le e Dae 
avoit faict appreſte.. ; 

Le lendemain, deux Conſeillets as * Chit 
vindrent 3 a ſon logis, veſtus de leurs robbes 
rouges , ſuivis de grand nombre caultres 
gens du Palais, le querir de la part de tout 
le corps de Parlement, pour leur faire en- 
tendre Pintention du Roy & ſa charge. On 


3 1 431 *- 2.33 258 


arrive avec ſa trouppe fort excellente, i 
trouva a la porte de la chambre, où eſtoient 
toutes les chambres aſſemblees, & en rob - 
bes rouges, MM. les Preſidents, qui le 
receurent tres-honorablement. Et entrez, le 
premier Preſident le mena en ſon ſiege, qui 
eſt celluy ou ſe mettent les Rois, & ſoups le 
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daix for ae ve pare. lai, al propo- 
ſa que, fur, Padvertiſſement certain ſaict au 
Roy de la deſcente de Admiral en leis: 


pays avec forces, Sa Majeſté Payoit' enyoyb 


en, ladide yille, pour reſiſler à ſes entrepri- Ml 
ſes; & qu'il eſperou ſi bien ſaire, avec Paide 
de Dieu, & leur aſſiſtance unanime, qu'un 

Sen retourneroit avec {a courte honte; mais 


qu'il n'avoit pas advance ce mot unanime; 
en vain, ny {ans propos; car-s'ils n'ont tous 
bonne intelligence enſemble , ſans aulcune 
partialite ou diviſion, il ſera tres-malaiſe voire 
impoſſible que les affaires reuſſiſſent au deſit 
& contentement de Sa Majefte , ny à leur 
ſoulagement; par ainſi il les prie tous gene- 
ralement, de toute affection, d'y bien regar- 
der, & rejecter toutes partialitez & paſſions; 
ſans ſe teſſentir nullement de ce qui eſt in- 
tervenu parmy eulx au dernier ſiege de la 
ville, ſuivant ceſt ancien proverbe : Oui a 


n ele ant +: il nt peule aur de Tavoir; "i 


TERAPITRE. . 


Ordre ow" le Marechal etablit dans la ville ; 
ö ee 8 : 3 


Er pour commencer a wetire alas main 


Pecuyre il ordonna que toutes les compai- 


4 


2 


= pu Michsk DE VeerLUEVILLE. y 
| 2 Snies „tant de cheval que de pied, eſtants 
2 33 la ville, ſe trouvaſſent en bataille 
pres diſner aue partie en da ville, Paultre 
Nea la plaine de Dernetal, pour en ordonner 
$ gnoiſtre de quelles forces, il peult faire eſtar... 
Et afin qufls ne doubtaſſent de ſon pou- 
3 voir, encores que par leur courier ils ayent 4 
pu juger ce qui en eſt, quand il le leur ren; 

voya avec les lettres de Sa Majeſte , il ne 
laiſſa de le faire delivrer au Greffſier de lla 
Cour, pour en faire lecture publicque. Mais 
Mu. les Preſidents ne le voulurent permet 
re, ſe fiants trop en ſon authotité & cre- 
3 dit. Et quand bien il n'en auroit poinct, ils 
Ine laiſſeront pas de luy porter toute obeiſ- 
ſance, & mettre avec pure fidelité tous ſes 
commandements à execution, ne fuſt- ce que 
pour le reſpe&, de Peſlat de Mareſchal de 
France, duquel il eſt qualiffic* „& par ſon” 
grand merite, par la vertu & authorité du- 
guel il a toute puiſſance d'en uſer ainſi abſo- 
lament, ſans aultres lettres iteratives , ny de 
ſeconde juſſion, par toutes les provinces du 

W Royaume, Auſſi, qu'ils n'ont pas encores 
perdu la memoire des valeureux ades & 
erands devoirs qu'il a faicts en wi Grover 
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voyaige en la ville de Dieppe (a), derniers 
ment que le feu Roy Frangois le y envoya; 
pour leſquels ils luy demeureront à ama | 
redevables & tres · obligez ſerviteurs; eme. 6 
i | ciants tres-humblement la Majeſlé 5 Roy, 5 6 
fi reſent regnant , de. leur avoir renyoyll 
4 les deffendre contre leurs ennemis : carl 
ils s'aſſeurent tant de ſa valeur, experience, 1 
&« de toutes les diligences guerrieres requiſe 
en ung brave Chef d arme, & Lieutenan 
de Roy dont il eſt orne, qu'ils n'auront au- 3 
cun mal. Telle fuſt la parolle que porta le 
Preſident Lalmant , qui fuſt confirm&e avec 5 2 
une merveilleuſe congratulation & applaydis 9 
ſement de toute Vaſſiſtance. 1 
Donques, ſuyvant cette ordonnance, h 9 
monſlre generale ſe fiſt aPapres diſnce , ou i 
il ſe trouva tant de ſoldats de toutes qualite: 2 
& meſtiers , que c'eſtoit une choſe eſmerveil 
lable : car tel n'avoit jamais porte les armes, 
qui en vouluſt eſtre. Et ne fault demander 6 la 
joye fuſt grande & univerſelle ; car ils nen 
avoient jamais veu une pareille , tant en 4 
ville qu aux champs , avec un grand bruit de- 
ſeſpere d harquebuzades, trompettes, tam- 
bours, qui eſtoit renforce par Vartillerie des 


(a) En 1560. (Voyer le Chapitre XII du Livre VII 
/ © 


deux 
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q Pear galeres que M. le Conneſtable aysit 
raonne, après le ſiege, de demeurer à Rowan; 
ar toutes les compaignies de gens de cheval 
4h 4 & de pied n'y euſſent oſè faillir encores que 
1 celle des gendarmes de M. de Villebon ſe 

preſentaſt 1a a contre. cueur, n'y eſtant leur 
1 . pninne en chef; les aultres membres; 
3 Lieutenants, Enſeigne & Guydon y compa- 
-Z rurem; & la faiſoit bon veoir en bataille, en 
3 une prairie , eſtant braves Gentilhommes , 
Y bien armez , & montez ſur grands cheyaulx 
5 la pl ul Part. 


ir 
L'Amirel de Coligny roſe rien entreprendre fur 
a la ville de Rouen. l 


* M. LE MARESCHAL les viſita de bien pres; & 
cout le long de leur bataille 3 qui les loua 
"2 | grandement de leurs accortes facohs & braves 
3 equppaiges 3 leur recommandant Phonneue 
du ſervice du Roy; quand Poccaſion' s' 
WE ofirira. Qui tous reſpondirent , qu'ils mours 
1 | ront a ſes pieds, & luy feront paroiſtte tear 
W atlcdion & devoir audidt ſervice; & que 
ſoubs ung plus valeureux Lieutenant de / Roy 
2 ne {caurozent-11s combatre & mourir. II fiſt 
ſemblable faveur a toutes les aultræs com- 
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paignies, que royales que de la ville. E. 


cela faict, il commanda, à ſon trompette, 4 : 
de ſonner la retraicte, aftin que chacun ſe 3 
retiraſt, Nous fuſmes en ce paſſe-temps , 
environ trois heures ; puis entraſmes en la 
ville, on ce qu'il y avoit de compaignies 


fuſt ſemblablement licencic. Ainſi M, le 


Mareſchal ſe retira très-contant, de veoir 3 
de telles forces avec fi ardentes aſſections. 4 

Cependant ceſte monſtre apporta un grand 
advancement au ſervice du Roy; car Ad- 
miral ayant eu adyis de la venue de M. le 


Mareſchal a Rouan, & de ſa diligence de 
tel amas de forces, changea tout auſſitoſt | 
de deſſeing & laiſſant Pentrepriſe de Rouan, Wi 


s'en alla au Hayre-de-grace, trouver le B 
Comte de Varvic & les Anglois „pour ſe 


e de quelque aultre invention ſur % 


une place plus foible, ny commandée d'un 
tel chef, la valeur duquel it cognoſſoit 1 


y avoit long temps. De quoy M. le Mareſchal 
fut acertiorè (a) par des ſiens ſecrets qu'il : E 
avoit auprès dudict Admiral, & meime par 1 
deux Anglcis qui luy eſtoient penſionnaires, : 
pratiquez a Londres durant ſon yoyaige , & 
ennemis mortels de Ja Religion pretendue. 
Ce qre M. le Mareſchal communiqua ſecre- 
(a) Fu inſtiuit. 
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3 5 tement aux Preſidents, Chefs de I'Hoſtel 
ae ville, & aultres gens d'eſtat; qui deyoient 


A participer en ce Conſeil; dont les deſſuſdids 


EI furent ravis d'une ſi extreme allaigreſſe qu'ils 


WE youlwent s'eſtendre juſques a commander 
BW den ſaire des ferx de joye par les rues, pour 
Nen resjouir, univerſellement le peuple. Mais 


en prieres publicques & proceſſions (a) ge- 
W nerales, & qu'il ne falloit pas chanter le 


triomphe devant la vidoire; ne ſaichant 
encore a quoy pouvoient tourner toutes les 
trames de l'ennemy. Ordonnance, a la ve- 


rite, que tous les grands eſtats de la ville 
eurent très-agreable; & en furent merveil- 


e leuſement bien édifiez; qui ne fuſt toutesfois 


ſans les faire rougir tous en general, Preſi- 


dens & autres, de ceſte trop ſoudaine lege- 
rcté, de ne profondir pas meurement les 
evenements des choſes, en telle & ſi peril- 


leuſe fludtuation c'aſſaires. 

Ainfi ſe paſſa le mois, ſans peur ny fans 
ſoulcy. Car Mr le Mareſchal eſtoit ordinai- 
rement adyerty en toute fidelite , par les 


(2) Cela ne $accorde pas avec ſon gotit pour le 
Calviniſme dont Perrenot de Chantonnay & les par- 
titans de la maiſon de Guiſe Vaccuſvient. 


G 2 


M. le Mareſchal le deffendit fort aigrement, 
& commanda de commuer ceſte ivrognerie 
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ſuſdicts apoſtez, de tout ce que pouvoit en- 
treprendre Pennemy. Mais affin que le ſoldat IF | 
ne devint poultron , & pour le tenir tousjours I A 
en devoir & cervelle, il faiſoit donner ſou- 
vent des allarmes, & principalement la nuia, 
Dont adyint qu'en ayant fait donner une, par 3 
cinquante ſoldats qu'il avoit fait ſortir de 
la ville, environ minuict, avec commande- 7 
ment de s'adreſſer au chaſteau oa ſe tenoit WY 


clos & convert M. de Villebon, ſans en | 
ſortir que bien peu; ces ſoldats avec bruid 
d'harquebuzades, commencerent a crier: 
E ſcale ! eſcale! rendez-yous, Villebon a I Ad- 
miral, Ceulx du dedans le miſrent en def- 
fence, avec une contre-batterie, mais fort 
foible & de maulyaiſe grace , au prix de 


celle des aſſaillants; & y furent (a) bleſſez 


ſix du chaſteau, & pas ung des aultres; qui 
ſe retirerent riants de ceſte gaillardiſe fi 


brayement & fans dangier executce. 


(a) Cette plaiſanterie pour exciter la vigilance dy 
Seigneur de Villebon fut ſerieuſe, puiſqu'il y eut du 
ſang répandu; & on ne doit point etre ſurpris que 
PFevcncment & la ſuite qu'il eut ayent irrité Villebon. 
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CHAPITEE VaSErE 


Avis donne par le Mardchal au Sieur de 
Villebon. Le Marechal ſe rend mattre de 


Tancarville. 


* matin, M. de Villebon vint trouver M. 
le Mareſchal, pour luy donner advis de ce 
qui s'eſtoit palle la nuict; & qu'il y avoit 
ſans doubte des trouppes de Admiral en 
campaigne ; & qu'il eſtoit neceſſaire d'y 
prandre garde; car les ſoldats avoient pro- 
nonce ces meſmes parolles : Rends- toy, 
Villebon, a l Admiral. Alors M. le Mareſchal 
en riant, appelle le Capitainne Sainte-Con- 
lombe , diſant a M. de Villebon : « Voila 
PAdmiral qui vous a ſommè de vous ren- 
» dre; & le devez bien remercier ; car il 
» elt cauſe que vous commencez A vous 
» acquicter de voſtre devoir, veu que depuis 
» que je ſuis en ceſte ville, vous n'eſtes venu 
» receyoir de moy, comme vous y eſtes 
» tenu, les commandements de Sa Majeſte, 
» ny conferer de choſe quelconque qui tou- 
» che ſon ſervice, aux affaires urgentes qui 
» ſe preſentent : & croyez que ſauf le reſ- 
» ped de la parante qui eſt entre vous & 
moy , je vous euſſe bien faid exercer voſtre 
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» charge, & praticquer mon authorité. ET 
v pouvez vous zetirer avec vos faulx adyer. 


» tiſſements; car je vous ay fait donner ceſe 
» faulſe allarme, pour vous reſveiller des 
» vaines & falles preſomptions deſquelles 


v» vous eſtes du tout enyvre ». Ainfi $'en WW 
retourna confus ce povre Gouverneur, avec 1 1 
ſa courte honte : & ſe rendit, cependant, i 
plus ſubje& a ſon devoir, de venir tous les 


matins au logis de M. le Mareſchal , qui 


luy communiquoit toutes les lettres que Leurs 1 
Majeſtes luy eſcrivoient, & generalement de 
toutes les affaires. De quoy tous les princi- 
paulx, & communs de la ville, furent infi- 
niment resjouis, prevoyants bien que a I i 
longue, ceſle diviſion & froideur , entre i i 
ces deux grands, leur pourroit apporter " 


beaucoup dFennuy, & peult - eſtre , totale Bl 
rune. | | | i 


Or, M. le Mareſchal ſe faſchant de de- 


meurer ſi long-temps oiſif & inutile au ſervice 
7 . * . _ : 
du Roy, fiſt entrepriſe ſur Tancarville, plus 
pour attirer PAdmiral a la deffence de la 


place, que pour Pimportance dicelle. E: 
en moins de deux jours fiſt ſortir fix canons, il 
& depx grandes coulevrines, avec tout Pat- 
tirail de pionniers, chevaulx & aultres choſes 
neceſſaires, pour tirer quatre mille coups; 
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3 


weſtant ſon armée, pour le plus, que de 
5 quatre mille hommes, que de cheval, que 
5 de pied; car il en falloit laiſſer a Rouan , 
ou il eftablit M. d'Eſpinay ſon gendre, ſon 
Lieutenant, avec remonſtrance de fe com- 
= pcrter avecques M. de Villebon en toute 
modeſtie & reſpect; ce qu'il execma fort 
dexirement; & {i bien, que par ſon abſence 
E ih n'y ſurvint aulcun trouble ny remuement. 
1 Marchants doncques en campaigne avec 
ce camp volant, nous arrivaſmes au troi- 


ſeſine jour devant Tancarville (a). Mais 


. 3 8 IM _ * 


(a) Caſtelnau Mauviſſiere parle de cette expédition 
dans ſes Memoires en ces termes: | 


Comme je paſlois au pays de Caux avec ledit re- 
» giment de Lanſquenets & pres d'un chaſteau appelle 
v Tancarvilie, que tenojent les Anglois ſur la riviere 
» de Seine, ils eurent quelque epouvante, croyant que 
v ce füt toute Varmee du Roi, dont je leur fis courir le 
» bruit, & auſſi-toft loger 12 aupres & au village dudit 
» Tancarville, les Lanſquenets; qui fut cauſe de faire 
» parlementer ceux du chateau , ce que je mandai in- 
» continent au Comte Rhingrave, qui étoit 3 Monti- 
v Villiers; lequel partit a Theure meme, pour voir cette 
v c:mpoſition, avec ſan regiment : le Marechal de 
» Vicilleviile partit auſſi au meme temps de Rouen; 
» & le jour meme qu'ils arriverent, la place fut rendue 
» des Frangois & Anglois qui eſtojent dedans. Tom? Pi, 
Liv. 4, Chap. 7. 
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ceulx de dedans ſaichants M. le Mareſchal 1 
y eſtre en perſonne, & advertis, au double 
faulſement, de nos forces & artillerie , prin- 

M. le Laboureur Fe {es additions aux Me&moires de . 
Caſtelnau rapporte une lettre que le Marechal de Vieil- 3 


leville & M. de Villebon &crivirent conjointement 4 


la Reine Catherine de Medicis, ſur le projet qu'ils | 
avoient forme dattaquer Tancarville. Elle &tojt con- 


cue en ces termes : 

» Mavame, eſtant, mo) Vieilleville, arrive en ce 
» lieu, nous avons regardé enſemble ce qui nous eſt 
» beſoin pour execution de Ventrepriſe du chateau 
» de Tancarville. Et quant a Fartillerie, nous en en- 


voyons Tetat a Votre Majeſte : quant aux gens de 
guerre, il ya dix-huit Enſeignes de Frangois, corn- 


prenant celles des Capitaines Sainte - Colombe &. 


la Barre, deſquelles, moi Vieilleville, pourray faire 


»Y 
» 
»Y 
D 
» la revue, & en reduite une partie: mais Votre Ma- 
v jeſte ſcait qu'il faut de Vargent pour les licentier, & 
v ſemblablement pour entretenir celles dont on veut 
v, ſe ſervir; qui nous fait vous ſupplier, tres-humble- 
» 


>, ment, Madame, d'y vouloir donner ordre; car fi nous 


» ſommes ſecourus diligemment , nous eſpcrons faire 


» quelque choſe de bon. 

» Nous ne parlons point aufii a Votredite Majeſte 
de chevaux pour mener Lartillerie, parce que, moi 
Villebon, y pourra y donner ordre, en envoyant 
quelque pen dargent , qui ſera pour eviter la depenſe 
den faire venir de plus loin, & pour accelcrer les 
choſe, eſquelles generalement Votre Majeftc ne peut 
etre ſervie ſelon ſon intention, fi Pon n'eſt ſecouru 


— 


. 
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1 0 arent de telle frayeur l'eſpavente, qu'ils 


ible 5 e retirerent tous la nuict devant le jour de 
rin; one arrivee, & abandonnerent la place; 
2s de : 12 aviſſants & emportants tout CC qui eſtoit 
zell- aedans, horſmis ce qu'ils ne peurent trainer. 
at 4 De quoy M. le Mareſchal fuſt autant faſché, 
ils que esbahy d'une ſi honteule poultronnize (a). 
On 


lais adyerty de la qualité de tels ſoldats, 
qui n'eſtoient que gens incogneus & eltran- 
giers, il ne le trouva plus eſtrange. 


CHAPITREE TE 


Le Marechal conſte aux habitans de Tancar- 


10- 1 x I 

& ville le ſoin de garder- leur ville. 

ire | : 6 | 1 

m_ 1 dedans Tancarville, il trouva les 

a2 Ha. G . , 

„ habitants fort deſolez, & appouvris; & ne 

ut % 5 \ 7 7 i 
v dCargent a meſure que la depenſe fe preſentera. Ma- 

2— : 


y dame, nous prions le Createur de vous donner en 
vy trcs - bonne & parfaice ſanté, tres - longue vie. De 
KRKouen, ce 29 Decembre 1562. 


1 Vos tres-humbles & tres-obtiſſants 

1 Sujets & Serviteurs, 

1 VIEILLEVILLE, Þ FSTOUTEVILLE« 

2 8 La date de cette lettre prouve que le Mareſchal 
5 de Vicilleyille étoit axrive 3 Rouen ſur la fin de Pan- 
t Ince 1562. 

1 (2) Lichete, 


n G 
i 


peuſt jamais ſcavoir le nom de celluy qui 


106 


MfMO TIRES 


y commandoit, Mais il luy faſt reſpondu, 
qu'ils commandvient à tour de roolle , huid 
jours durant chacun; & qu'ils ne pouvoient 


eſtre en plus Fand nombre que de quatre 


cents, deſquels leſdicts habitants ne ſcavoient 
ny les noms ny le, pays: bien avoient - ils 
oppinion, attendu leur langaige, qu'ils eſ- 
totent de Languedoc & Limouſin, que le 
Prince de Conde, & PAdmiral y avoient 
laiſſez, a leur retour du Havre-de-grace & 
de Dieppe. 

Et leur demandant , M. le Mareſchal, 


pourquoy, veu ce petit nombre, ils ne les 


avoient combattus, tuez ou jectez dehors: 


qui reſpondirent; que tous les grands de la 
ville, Juges & aultres aiſez, avoient depuis 
long-temps abandonnè la ville, & emporte 
tous leurs moyens; & n'y eſtoit demeure 
que les povres qu'il voyoit. Qui fuſt cauſe, 
qu'ayant mis en leur garde la place, il s'en 
revint a Rouan. Mais avant partir, il kl 
publiquement crier; due chacun euſt à payer 
ſon hoſte: ce qui fuſt à leur contentement 
execute. Et n'y laiſſa aulcune garniſon, pour 
les ſoulaiger davantaige; avec expres com- 
mandement, de le tenir adverty de ceux qui 


ſe preſenteroient, & y feroient entrepriſe, 
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affin de les ſecourir. Ce qu'ils luy promiſrent; 
& en firent ſerment de fidelite, qu'il print 
par acte fort authentique; qui ne fuſt ſans le 
remercier, en toute humilite , d'un ſi gra- 
cieulx traictement, & très- charitable cour- 
toiſie, qui fiſt revenir bientoſt les avltres 
habitans qui $eſtoient refugiez aux villes 
voiſines. Dequoy la ville fuſt bientoſt ren» 
forcee , vivants en Paſſeurance de la protec- 
tion de M. le Mareſchal. | 

Mais eſtant, M. le Mareſchal adverty que 
tous les eſtats de Rouan ſe preparoient pour 
luy faire une brave entree, en resjouiſſance 
de la reddition de Tancarville, qui leur 
eſtoit fort dommageable, à cauſe des courſes 
que faiſoient ces eſtrangiers inceſſamment 
par les villaiges & grands chemyns, dont 
leurs commerces & traffics eſtoient merveil- 
leuſement troublez ; il fiſt telle diligence 
avec ſa cavallerie, laiſſant le reſte de Parmee 
derriere, qu'il ſe preſenta ung Dimanche a 
cinq heures du matin aux portes de la ville. 
Tous les habitants de laquelle, en general, 
en furent eſtrangement esbahys; jugeants 
bien par ce traid sl n'avoit pas Paffection 
ny le cueur tendu à la gloire & ambition. 
Auſſi, n'y avoit-il Seigneur en France, à 
qui plus deſpleuſſent telles vanites & applau- 


* 
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diſſements populaires. Et ſur la demande que 
luy firent a ſon arrivee, les Preſidents & aul- 
tres des principaulx ; pourquoy il navoi i 
voulu recevoir ceſt honneur auquel tous les 
eſtats de la ville, petits & grands, povres 
& riches, s'eſtoient ſi cordialement ſubmys 'Þ 
& accordez, & pour une vidoire tant ſigns MY 
lee, qui leur redondoit a ung merveilleux MY 
advantaige & prouffict; il reſpondit : qu'il 
Falloit attribuer toute Pheureuſe y ſue de ceſle : : 
priſe a Dieu ſeul ; car elle eſtoit plus divine Þ 
que humaine ; d'aultant, qu'après avoir bien 
recogneus la place, il trouva que la garniſon 
de dedans, fi Dieu ne leur euſt olte Pen- 
tendement & refroidy le cueur de recourir 
au ſecours, pouvoit endurer le ſiege contre 
dix mille hommes, plus de deux mois; & 
cependant fi Admiral euſt dreſſè quelque 
entrepriſe, il les euſt tous ruynez. Ce qui 
fuſt trouve fort bon, & merveilleuſement | 
Chreſtien ; & le rendit admirable, ceſte rel- 
ponce, a toute Paſſiſlance & a tout le reſle 
de la ville, de toutes qualites , quand elle 
fuſt publice, | 

Alnſi ſe paſſa ung meys entier , ſans al- 
larme de Pennemy, ny ſeule nouvelle, qu'il 
fiſt aulcune entrepriſe; de ſorte que nous vi- 
vions en toute ſeurete , & s'entrefeſtoyoit-on 
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I tour de roole & à Penvi. Mais parmy ces 


bonnes cheres, il ſurvint un walheureux 
deſaſtre qui miſt la ville en un trouble de- 
les ſeſperé, & tres-perilleux dangier ; car PAd- 
vres E 
my: 


miral s'en cuyda (a) prevaloir. Mais la choſe 


fuſt de fi courte durce , par Ja providence 


de M. le Marefchal, qu'elle print fin pluſtoſt 


que tous les projeds de Pennemy euſſent eſte 
bien commencez : & ſe palla, ceſt inconve- 
nient, comme il s'enſuict. 


G HAT IT 


| | Origine de la querelle de M. de Villebon; 


avec le Marechal de Vieilleville, 


U NG nomme Boysgiraud, Greffier du bail- 


BE liaige de Rouan, homme fort riche & de 
grands moyens , a cauſe deſquels il ayoir 
beaucoup dauthorite & de commandements 


en la ville durant le fiege, car il eſtoit de 
la Religion pretendue ; mais la ville priſe, 
il le jeda dans la galere du Comte de Mont- 
gammery, & fe ſaulva avec luy. 

Et eſtant eſpuyſè d' argent; au bout de 


quelque temps, il entreprint de venir à 


Rouan en habit deguiſe querir quatre mille 
eſcus en or, ou environ qu'il ayoir enterrez 
(a) Sen faillit, . 


$516: Mitnonrats | 
au jardin de ſa maifon : & gaccoſtant de Pun 
des Capitainnes des galeres ſuſdites, il luy 
donna, moyennant cent eſeus, entree fort 
aſſuree en la ville, avec Feſquif de fa galere, 
& fort ſecretement, & print ſon tteſor que 
perſonne n'avoit decouvert. Et ayant le ſuſ- 
dit Capitainne, touche la ſomme accordee, 
il le laiſſa en la garde de Dieu, avec pro- 
meſſe de le faire repaſſer la riviere en la 
meme ſeurete, quand il le voudreit. 

Mais Boysgiraud retourna encore le lens 
demain a Rouan, a fa ruyne ; car il fut deſ- 
couvert par un Clerc qui avout aultrefois 
ſuivy ſon greſſe, & en vint advertir M. de 
Villebon, qui envoya incontinant apres , 
leſquels le trouverent à cent pas de la porie 
du pont de Seine, preſt a entrer en galere, 
& paſſer l'eau: mais les ſoldats le ſaezirent, 
& le menerent au chaſteau, ou eſtant, il 
fuſt deſarms de ſes armes d'or, & remene 
par les meſmes ſoldats au meſme lieu, ou 
ils Pavoient trouve, avec commandement 
expres de le tuer. Ce qu'ils firent : & Payant 
deſpouillè entierement de tous ſes habits, 
juſques aux ſouliers, le laiſſerent tout nud 
ſur le pave, ou il ſut le reſte de ce jour-la, 
& le lendemain juſques à quatre bevres 
apres midy , eſtendu ſur les reins, avec telle 


DU MARECHAL DE VIEILEEVILLE, Its. 
inhumanite , que perſonne ne Singera de 


Penterrer , craignants d'offenſer le Gouver- 
neur ; Caultant qu'ils ſcavoient bien que ce. 
coup Yeſtoit fait par ſon commandement, 

: & ſemblablement par deſdaing de fa Re- 
: ligion. 

g M. le Mareſchal adverty de ceſte cruauté, 


envoya ſa garde au lieu ou eſtoit le corps, 

avec commandement de donner baſtonnades, 

aux habitants des maiſons voiſines, & de 
les contraindre de Penterrer incontinant. Ce 

qui fuſt fort promptement executé; ou aſſiſ- 
terent tous les bourgeois de la rue, hommes 

& femmes, a leur grand crevecueur : car 

les ſoldats qui ſcavoient toute Phiſtoire, leur + 


12 


; reprochoient que ſi on ne Peuſt vole au chal- 
; teau de quatre on cing mille eſcus, il avoit 
7 


2 bien de quoy ſe faire bien honorablement 
enterrer; & que M. le Mareſchal ne gen 
= vouloit pas taire; mais qu'il falloit ſçavoir 
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qu'eſtoit devenu ceſt argent, pour le mettre 
mare les mains du Receveur de la ville, 
1 comme appartenant au Roy; avec une infinite 
Gaultres propos, que ſoldats en colere peu- 
| vent jcQer a la volce , ſans en conſiderer la 
conſequence. 0 
Cependant, ces parolles intimiderent M. 


de Villebon juſques au fond de ſon cueur: 
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& envoya un Conſeiller de la Cour, nommé Wi 
Lonpan (a), qui eſtoit ſa creature, & toute 
ſon adreſſe en tout ce corps de Patlement, 


devers M. le Mareſchal, pour fentir de luy 


tout de loing, ce qu'il avoit en fantaifie , Wi 


& ſa deliberation ſur Pargent de Boyſgi- M 
raud. e 1 
Luy arrive à Saint Ouan, accompaigne 
de Px aultres Conſeillers, veſtus en robbes 
longues de damas, de ſatin picque & de 
talletas, il commencea à parler ainſi : 


rr TE XL 


Reproches fairs par le Marechal a un Magi / 
trat qui vouloit juſtifer M. de Villebon. 


0 i „M. de Villebon eſt 
» extremement marry de ce qui eſt arrive 
» en la perſonne du Greffier Boyſgirand; 
» & sl en euſt eſte adverty une heure pluſ- 
» toſt, il y euſt donne tel ordre , que les 
choſes ne fuflent ainſi advenues ; mais, 
Dieu ſoit loue , que vous y avez donné 
. Pordre qui y eſloit requis . 


(a) Robert Raoulin, Sieur de Long-Paon : le La- 


boureur en parle favorablemeut dans ſes additions aux 


Va! 
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Ja ! dit M. le Mareſchal'; tu es ung 


| meſchant paillard (a); car il n en a point 
eu d aultre qui Paid fait tuer que toy , eſtant 
WE /on ſecond heritier comme tu es; meſme que 
3 le Clere £6 accuſateur , eft ton dome ſtique : 35 
: mais aſſeure- toy, que fe je fuſſe auſſi bien 
= yen icy pour la Juſtice comme je ne le ſuis 
ue pour les armes, il n d Cour de Par- 
es lement, Bailliarge ny aultre juriſdidion en 
: ceſle ville, à qui je ne fefſe ſentir la trop. 
grande inhumanite, d'auoir laiſſe un corps 
mort tout nud , quaſe trois jours & trois 
nuids ſur le pave, juſques a tollerer que les 
= chiens piſſaſſent deſſus, & en faire riſee. 
; Ofte - toy de devant moy ; aultrement Je te 
= faſcheray ; car mes yeux Soffencent de regar- 
== der les meſchants. Ce Conſeiller ſanglottant, 


1 & crevant d'une telle & ſi imperieuſe reſ- 
4; ponce , ſans reſpe& de fa qualite, ny de 
; ſa compaignie avec tous leurs habits, va 
5 dire: 
Tf = 4: Monſeeur! ayez reſpet au moins, gil 
1 : vous plaiſt, que nous ſommes tous du corps de 
"1M 7 la ſouveraine Cour de ceſte province oùt vous 
5 eſtes tant honore; & moy, oultre ce, pen 
Feonnaire de la Royne Mere. Sur quoy M. le 
x : | (a) Quand VAbhe le Laboureur a fait fon dege, 
Hl navoit pas ces Memoires ſous les yeur. 
Iz Tome X XXII. H 
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Mareſchal reſpond ; qu'il n'ignoroit rien de F. 


tout cela, & qu'il eſtoit grand protecteur de 9 ö 
ſes affaires en Normandie: mais il luy com- 
manda, cependant, de deſſoger, aultrement I 
qu'il le feroit jeder par les feneſtres: qui 4 
ſe retira pleurant , & deſeſperant dune $i 
cruelle reſponce; & gen alla au chaſteau, Þ > 


remplir Pame de Villebon de toute triſteſſe 
& melancolie; mais il n'oublia, par grande 
malice, pour Panimer contre M. le Mareſ- 
chal, de Paſſeurer qu'il avoit dict, qu'il eſtoit 
indigne de ſa charge; & que fi le Roy fai- 
ſoit fon devoir (a), il en pourvoiroit ung 
aultre. 

M. de Villebon irrite de ce rapport (b), 
qu'il tint pour veritable attendu la qualité 


(a) Si le recit de Vincent Carloix eſt exact, la 

calomnie étoit atroce; & le Seigneur de Long - Paon 
auroit merite une rigoureuſe punition. 
(b) Brantome dit que M. de Villebon etoit fort 
Catholique & ſeditieux ; mais vieux & ancien bon Capitai- 
ne; & qui avoit &te eſtimè tel aux temps des guerres etran- 
geres ; auſſi F appeiloit-on, ajoute-t-il , le Capitaine boute- 
feu: fi, que Von diſoit depuis qu'il avoit fi bien appris & 
accouſtume à eſtre boute-feu de ce temps-la, qu'il ne Sen 
pit deſaccoutimer; & pour ce, mettoit en tete des Catho- 
liques de faire toujours quelques inſolences. 

Le meme Auteur raconte enſuite la querelle qui! 
cut avec le Marcchal de Vieilleville; & ſon recit, à 


— 5 * 


du faulx rapporteur , defiſta aller au logis 
de M. le Mareſchal cinq ou fix jours, pour 
la conference des affaires, a Paccouſtumee. 
Toutesfois conſeille , & prelle par les Pre- 
ſidents, & ſes principgux amis, de continuer 
ce devoir , il fe —_ a la grande Egliſe 
| Fees Dame, ung Dimanche martin, ou eſtoit 
M. le Mareſchal : & là ſe ſaluerent, & a 
8 Tifſſne de la grande Meſſe, M. le Mareſchal 
ile mena diſner avec luy, & toute fa ſuicte 
1 qui eſtoit grande, y eftant les trois mem- 
bres de ſa compaignie, Lieutenanc, Enſeigne 
& Guy don ſes neveux, & cinq ou ſix de les 
hommes darmes. 


7 = : 
1 


1 CHAPITRE XII. 


a ? Querelle entre M. de Villebon & M. le 
n 1 Marechal de Viellleville. 


nt N Ma. le diſner ſiny, M. de Villebon en 
i- WE fe levant de table, commence à fe plaindre 

de la mauvaiſe oppinion que Von avoit de 
luy touchant Boiſgiraud. Sur quoy M. le 
= Mareſchal, demeurant aſſis, le pria de mettre 
ce propos ſoubs le pied, comme de choſe 

ſaicte, a laquelle Pon ne pouvoit plus mettre 


quelques circonſtances près, dont il ne parle point, 
eſt conforme à celui de l' Auteur de ces Memoires, 


H 2 
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en ces meſmes termes: Comment vertu Dieu! 


on a dif que je ne ſuis pas digne de ma charge, 


& que le Roy me la devroit oſter. Je maigtiens 
en ceſle compaignie , que tous ceulxqui Pont 
dict, en ont menty par la gorge; & qu'il ny 
a Lieutenant de Roy en France qui faſſe 


mieulx ſon devoir que moy. 


M. le Mareſchal entrant, ſur ceſte indiſ. 


crete parole, en une tres-furieuſe colere, fe 
leve, & le pouſſe fi roidde, que ſans la 
table, il full tombe par terre; luy diſant, 
qu'il allaſt vomir ſes deſmenteries (a) ailleurs, 
M. Villebon me@ la main a Peſpee, M. le 
Mareſchal a la ſienne. Mais ce fuſt bientoſt 
faict; car du premier coup qu'il tira (3), 
la main de M. Villebon, avec environ demy 
pied de Vos du bras, tomba par terre, & 
Feſpee quant & quant. 

Ce que voyant le Mareſchal , ne youluſt 
redoubler ; auſſi, que le bleſſè tomba comme 
mert de ce coup. Ses neveux & toute leur 
ſuicte ne firent mine quelconque de combat- 
tre, non pas ſeulement de tirer Feſpee, car, 
comme ſaiges ils veirent bien que la partie 
n'eſtoit pas eſgale; mais voulurent prendre 
la main pour l'emporter. Ce qui ne leut 


(a) dementis. 


Du MARrfcCHAL DE VIEILLEVILLE. 117 


1 | fuſt par permis par M. le Mareſchal, alleguant 
qu'elle demeureroit pour teſmoignage de ſon 


honneur; car il maintenoit qu'elle avoit 
fouille en {a barbe : ce que non, toutes- 
fois. Mais il propoſoit cela, pour luy ſervir 
de juſtification devant le Roy & tous les 


Princes, qui euſſent tous juge qu'il avoit eu 


wes juſte occaſion d'en uſer ainſt, & que ce 
malheur luy avoit eſte inevitable. 
Cependant M. de Villebon fut mene par 
ſes neveux en ſon chaſtean, quaſi porté; car 
ayant perdu beaucoup de ſang , il devint fort 
foible. Mais ſes condudeurs , parmy les rues, 
deſeſpereꝝ, & celt oultraige diſoient tout 
hault, eſtre advenu a M. leur Gouverneur, 
pour eſtre ennemy des Huguenots; & que 
c'elt a ce coup qu'ils doibvent faire cognoiſ- 
tre au Roy, s'ils font vrais Catholiques, 
bons ſubjects, fidelles ſerviteurs de Sa Majeſte, 


& zelateurs de leur religion; incitants tout le 


monde a prandre les armes, & yenir mourir 
avecques eulx pour aller enfoncer Pabbaye 
de St, Ouan, & y bruſler ce meſchant Mareſ- 
chal avec toute ſa ſuicte. 
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Te peuple prend les armes, & ſe ſouleve contre i 


le Marechal. 


& ES parolles, avec ce piteux ſpectacle, 


ammerent de telle furie le peuple, qu'en 


moins de deux heures toute la ville fut en 


armes; & marchant la compaignie de M. de 


Villebon, conduicte des trois membres, Lieu— 
tenant, Enſeigne & Guydon , & cornettes 
deiployees, avec les compaignies populaires; 
ſe vindrent preſenter en bataille en la grande 
place de St. Ouan, Mais M. le Mareſchal, 


comme brave & experimente guerrier, N'a- 


voit pas faiilv d' envoyer M. le Marquis d'E-- 


pinay ſon gendre, ſe ſaezir, tout incontinant 
après le coup, d'une porte de la ville qui ell 
derriere & joignant ladicte abbaye, nommee 
Rougemare. Ce qu'il fiſt en toute diligence, 
avec nombre de nobleſſe. Et commanda ſem- 
blablement à M. de Thevalle ſon neveu, de 
barrer toutes les portes de FEglile, car com- 
munement on entre des Egliſes dedans les 
logis des abbez; & y tenir un corps- de- garde 
bien renforcè, & y coucher avec la trouppe. 
Et n'avoit auſſi oublic, M. le Mareſchal, de 


depeſcher tout a Vinſant ung Gentii-homme 


une 
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4 esd. devers le Comte Ringraff, campe 
| | a douze lieues de Rouan avec huict Enleignes 
b cou cornettes de Reithres, & ung regiment de 
5 7 Lanſquenets, Padvertir de ce qui Seſtoit paſſè 
entre luy & Villebon. Et peult-on croire , 
Bm que ſans ces trois bons advis il eſtoit en dan- 
ier de courir une fort dangereuſe fortune, 


ou d'une grandiſſime honte, ou d'une tres- 


cruelle mort, comme il ſe verra cy-apres. 


En ſomme, nous fuſmes aſſiegez. Et le 
premier qui $'efforcea de rompre les portes 


ae PEgliſe & y planter des corps- de- gardes, 


ſut le capitaine Grezieu qui eſtoit des- huict 
compaignies royalles; mais il fut vivement 


repouſſé par M. de Thevalle; car par les 
= vices de PEpgliſe, de quoy il ne fe doubtoit 
pas, il en fut tue environ trente; qui leur 


ful laiſſer leur entrepriſe des portes. Mais ils 
camperent toujours là devant à la faveur de 
leurs barrieres. 

Le capitainne de Ste. Coulombe, qui eſtoit 
monte aux tours de I'Egliſe qui ſervent de 
clochiers, faict tirer par ſa garde ſur la com- 
paignie de gendarmes, fi dru & de telle furie, 
qu'il les fiſt bientoſt rompre leurs rancs, & le 
retirer ſoubs la faveur des maiſons. 

M. le Mareſchal qui tenoit ſon logis, faict 
percer la muraille du jeu de paulme des 
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Moynes „qui reſpond ſur la rue, & — jebe 


a Pimprovilte ſur deux compaignies de ville 9 ö 
eſtants la en garde, & les eſcarmoucha ſi wha ; 
y eſtant en perſonne, qu'il en demeura vinge. 


cinq ou trente ſur le paye. 


Un Capitainne de la ville, nommé Bau- 
drimare, s'advanqea avec une grande trouppe 
de populaſſe pour enfoncer la porte de Rou- 


gemare. Mais M. le Marquis d'Eſpinay, 


adverty de leur enirepriſe, deſcendit le long 


de la muraille, & les ſurprend par derriere 
comme ils combattoient a la porte, avec 
harquebuzades, cris & injures, & les esbourm 
ft bien, qu'il en fuſt tuè plus de cinquante, 


& entre aultres leur Capitainne; deſquels M. 
le Marquis fiſt jecter le corps dedans les folle: 
par- deſſus Jes murailles. 


Frier . 


Le Marechal ſe met en defenſe & di ſſipe la b 


populace revoltee. 


N o us fuſmes en ce paſſe-temps, depuis 
le (a) cop, qui fuſt le dimanche eaviron 
midy, juſques ſur les quatre heures du matin, 
jour & nuict au combat; car il n'y avoit ame 
vivante en la ville, juſques aux femmes, qui 


(a) Coup. 
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jede + ne fiſt quelque effort contre nous, penſants 
ille, que nous fuſſions Huguenots, & tourmen- 
ien, toient fort tous les ſerviteurs & trains des 
ing. gentils-hommes de la ſuicte de M. le Mareſ- 
chal, qui eſtoient logez en la ville. 
Mais la chance tourna bientoſt a leur grand 
1ppe | ruine, car les Capitainnes des ſept compai- 
Rou- BY gnies royales, dont la huictieſme s'eſtoit 
nay, comme nous avons dict grandement oublice , 
long par tres-bon conſeil reſolu entre eulx, mar- 
rierecherent en bataille avec leurs compaignies, 
avec 5 le tambour battant, & enſeignes delployees, 
burn droid à la place de St. Ouan ; faiſants courir 
inte, ; un bruict que s'ils y trouvent encores la com- 
8 M. x „ paignie de Villebon, qu'ils la tailleront en 
5 ; pieces, & qu'il ne falloit pas ainſi traicter ny 
ii peu reſpecter ung Mareſchal de France, 
eſtant le chef de toute la nobleſſe & de toutes 
ſortes de gens portans les armes en France. 
Menace qui eſpouventa fi fort les trois 
neveux & toute leur trouppe, qui avoient 
ja les clefs de toutes les portes de la ville, 
ep excepte de Rougemare & de celle du Pont- 
viron , de-Seyne, que les Capitainnes des deux 
atin, galeres, nommez Albiſſe & Alfonſe, n'avoient 
ame 85 voulu ſouffrir eſtre ferme ſur eulx; qu'ils fe 
qui retirerent quaſi au galop, avec un très- grand 
= creve-cueur de la prevoyance d'un fi maulvais 
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ebrillement de leur folle entrepriſe ; diſant Wi 
tent hault, que les vicilles bandes françoiſes 


leur avoient faict ung très-meſchant & 'tres- 5 
per ſide tour. | 


CHIAPITRE XV. 


1 . 7 od * 7 
Les corps de troupes replces qui eſtoient repan= 
dues dans la Province, entrent dans la ville 


de Rouen pour defendre le Mareſchal. 


C EPENDANT ils ne perdirent couraige, 
& vont courants par les rues, pour animer 
tout le monde a pourſuyvre leur entrepriſe, 
ſourniſſants d' armes a ceulx qui wen avoient 
poindt, & vont au Chaſtean querir de Partille- 
ie pour enfoncer PAbbaye & la fouldroyer a 
coups de canon, & employerent toute la 
nuict d' entre Lundy & Mardy, a dreſſer leur 
{quipaige & attirail d'artillerie: en quoy 1ls 
le trouverent environ fix mille hommes pour 
Paccompaigner & favoriſer ceſte furie. 

Mais quand ils furent advertis que les vieilles 
bandes eſtoient logées en trois ou quatre rues 
ſur toutes les advenues de Abbaye, & qu'il 
y avoit maiſon de Preſident, Conſeiller, ny 
cbaultre perſonne de quelque qualite qu'elle 
fuſt, exempte; mais bien plus, tous les mail» 
tres priſonniers en leurs maiſons, ils ſe refroi- 
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3 dirent merveilleuſement; car leur artillerie 
5 W en euſt ſceu nullement approcher ; d'aultant 
es- que par les feneſtres des maiſons, & princi- 
palement par les ſouſpiraulx des caves, a fleur 
ae pave, on les euſt tous eſtropiez. 
= Mais le comble de leur deſeſpoir fuſt, de 
31 x & Farmce du Ringraff, qui entra le Mardy ſur 
1. | les dix heures du matin, par la porte de M. le 
Marquis d'Eſpinay, avec fix Cornettes de 
piſtoliers bien compleites, marchant de telle 
e, ſurie par les rues, premier que de venir ſaluer 
er . M. le Mareſchal, que luy & ſa trouppe ter- 
„ raſſent tout ce qu'ils rencontrent de populace, 
it de tous aiges & ſexes, où les baſtonnades ne 
e—flüurent pas eſpargnees. 
aM. de Duilly, ſecond gendre de M. le 
2 Mareſchal, & Lieutenant de la compaignie de 
lr : M. de Lorraine, y arriva tout auſſitot, avec 
s (deux cents chevaulx, eſtant lors en garniſon a 
r | : Gifors, qui-fiſt merveilles de bourraſguer 
E ceſte populace, 
s A deux heures de-la, M. de Bourry entra 
8 E par la meſme porte, avec ſix vingts bons che- 
] E vaulx z qui prand des aultres rues, dedans leſ- 
„ I fuclles il exergea la meſme furie ſans nul eſ- 
e WW pirgner. 
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M. le Baron de Neubourg entra ſur le midy 
: 1 du meſme jour par la porte du pont de Sey- 
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ne, avec environ cent chevaulx, qui nen 4 
fiſt pas moins. De quoy tous les habitans 
eſtonoient ſi fort, qu'ils penſoient eſlre ſac. 
caigez. 1 

Ces quatre Seigneurs ſe vindrent , apres 
avoir joue leurs jeux (a), preſenter a M. le Y 
Mareſchal, qui les receuſt &une tres-grande 
allaigreſſe, comme parants & feables amys : 
commandant a ſon Mareſchal des Logis, de 
loger toutes leurs trouppes aux logis des Gen- 
darmes de Villebon, & de ſes meſmes ne- 
veux , fans nul excepter, encores quils y 
euſſent, & la pluſpart de leurs ſoldats & leurs 
femmes. Quant aux Chefs, il les fiſt accom- 
moder en Abbaye, & très- bien. 


4 . | | | 
Wo: CHAPITRE XVI. 
Fin de la Sedition. 


Tov TE la nuict de ce Mardy Pon n'oyoit 
aultre choſe que coches , chariots & bagaiges 
de Gendarmes, qui ſe deſrobboient a la file 
avec Icurs femmes craignant la furie dun 
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(2) Si ceſt Ia ce que Auteur appelle des jeux, 
on ne peut ſe difſimuler qu'ils approchoient plus de 
la Tragedie que de la Farce; en verité le Peuple cl 
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44.8 bien malheureux de ſe voir ainſi la victime des propos 


inconſiderés d'un ſeul homme. 
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Mareſchal de France. Mais au lieu d'uſer de 
vindide (a), il commanda aux Capitainnes 
des vieilles bandes aller après ſans les nul- 


Fo 1 lement ofſencer; mais prandre les cleſs des 
= portes, les laiffane librement paſſer. 
2 = Toute la populaſſe, au reſte, ſe vint jec- 
a l ier en la place de S. Ouan, criant miſeri- 
I Corde; & qu'ils ayoient eſte ſeduiQs pas les 
325 3 neveux de Villebon : & le ſupphoient, les 
3 00 2 genoux en terre, de leur pardonner. Qui fur 
1 cauſe qu'il ſorũt ſur la minuict, pour les aſ- 
. ſeurer qu'ils n'auroient aulcun mal, ayant 
s coubliè toutes leurs ſolies; & le leur promet- 
ae toit-1] , fur ſon honneur & fur Name, Icur 


' | commandant de ſe retirer. Ce qu ils firent en 
louant Dieu, s'offrants de le prier tome leur 
vye pour ſa proſperite & ſane; & en firent 
: 4 publicquement ſerment, avec offre de luy 
; i | apporter & rendre leurs armes. 

Voit ; ; Telle fut la fin de noſtre :guerre & de ce 
iges : volaige ſiege , ſi legerement entrepris z au- 
file quel nous ne perdiſmes un ſeul homme, & 
Pin | S eulx plus de fx vingts , ſans y comprendre la 


tres - grande honte qu'ils y receurent. Mais 

q] une populaſſe qui ne ſceyt que c'eſt que du 
c 

5 N point d'honneur, n'a pas auſſi accouſtume 
> C 

ot de rougir pour quelque ignominie qui luy 


„(a) Vengeance, 
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ſurvienne, & ſe contante qu'on luy an 
pardon, qu'elle demande affrontement, com 
me vous avez veu; là où le Gentihonmef ö 
Fhonneut creveroit pluſtoſt que dy venir 
craignant que une ſi poultronne ſubmiſſion 
fuſt reprochable a ſa poſterité. 3 
Le lendemain de bon matin , qui eſtoit |: Þ 
Mercredy , MM. les Preſidents & la pluſpar I | 
des Conſeillers ſe vindrent preſenter a | : 
porte du logis de M. le Mareſchal ; auſquelM 
il full reſpondu par la garde, qu'il leur eſtoi | 
deflendu* de les laiſſer entrer. Mais ſur k 
grande inſtg ce qu'ils en ſirent, il fuſt con- 
mande de Wr ouvrir. Auſquels M. le Ma 
reſchal fit une reprimande aſſez rigoureule, 
contenant entre aaltres, que ſans le reſped] 
qu'il porte à leurs dignitez, y eſtant convytÞ 
comme Pun des Chefs, à cauſe de ſon eflat, g 
de toute la Juſtice de la France, il leur ſe- 1 
roit tout preſentement ſentir leur noncha- 
lance (a) ou ſtupidité, de n'avoir pu fair Ml 
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(a) Cette duretc etonne moins lorſqu'on ſe rappelle 
la reponſe foudroyante attribute par pluſieurs Ecti- 
vains du tems au Connétable de Montmorency. « Von 
„tes plaiſants (diſoit-il aux Membres d'une des Cour 
ſouveraines du Royaume) de croire que le Roi ne {- 

» che pas ce que vous etes : vous tenez tout de lui; 
» & vous ne lerez rien, lit6t qu'il le voudva: alles, 


appelle ; 


s Courts 
ne {a- 

de lui; 
alle: 
: 


J 


Neeſſer ce tumulte populaire, veu leur autho- 
Mm , Fire & puiſſance abſolue. Et ſans aultre di- 
8 


riſen, qui ſe ſentoit favoriſe de M. le Mareſ- 
chal, print la parolle, & voulut harangunet ; 
mais il ne le voulut permettre; & lay com- 


bien fait paroiſtre qu'ils deſiroient fa mort, | 
& de toute ſa ſuite. Toutesfois, puiſque , 
par la grande bonté de Dieu, il en eſtoit 
BS cſchappe , il leur pardonnoit toutes leurs 
SE mauvailes conceptions; 
pour la ſeconde fois, de ſe retirer : ce qu'ils 
; 3 firent, avecques humbles ſupplications de 
| les exculer Sils s'eſtoĩent oubliez en ce de- 
; $ voir; car il ne leur eſtoit jamais arrive ung 
- BB aelaltre , pour auquel donner Pordre qui 
V cltoir requis & necellaire, il leur ſut im- 
ku 4 Agen de v aſſembler 5 
ag qu'ils peuren: imaginer en telle combuſtion, 
WS fit de gaigner leurs maiſons pour ſaulver 
s Ec leurs vyes, & Seſcarter d'une ſi grande furie 
« Vou Þ : populaire. Et ſur Pheure , en faveur de ceſte 
: : » ipnorans , apprendre, a parler a votre Maitre. . v. 


WE Ce font 12 de ces trait; qui caractériſent l'esprit, & 
les mœurs d'un ſiécle. 
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cours, leur commanda de fe retirer mcon- 
inan de ſa preſence. 


Lors Pun d'entr'eux, nommé Duval, Pa- 


manda de ſe taire , diſant qu'ils luy avojent 


oh 
"oF 


; leur commandant , 


; & le plus expedient 


123 Minonrnnzns' L 
_ tres honneſte & humble remontrance, il com. "2 
manda à ſon Mareſchal des logis de deſchat- 
ger leurs maiſons de leurs hoſtes, & de les. = 
accommoder incontinant ailleurs. De quoy, 
ils luy firent tous enſemble a haulte voix ung 7 a 
merveilleux remercyement, & ſe retirerent 1 
très- contents: auſſi n'eſtoient- ils 1a venus que I 
pour obtenir ceſte grace; mais ils differerent | 
d'en parler, le voyant en colere; de jaquele] 3 
M. le Mareſchal les vouluſt bien grariflier, 1 
eſtant bien adverty de leurs intentions; & 
que ce malheur n'eſtoit ſurvenu par leur ma- 
lice, mais pluſtoſt par puſillanimité, & faule 
de coufaige, qui eſt très- commune & qual 


naturelle à touies perſonnes de leur robbe 8 
qualité. 


CHUPTTRE VII. 


Le Marechal, apres avoir pardonne aux ha- 
bitans, renvoye les troupes gui eroien 
venues d ſon ſecours. 


* 


Ls Jeudy enſuyvant, M“. du Clerge ſe 
preſenterent devant luy avec une requeſt 
de ſemblable ſubject. Car il n'y avoit Chi- 
noine, Beneficier, ny Juge, qui n'euſt des 
hoſtes. Auſquels il uſa de pareille courtoiſie; 
& ſemblablement aux principaux Officiers & 

Bourgeois 
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1 Bourgeois de Hoſtel de ville, qui tous le 
Jouerent inſiniment Pune ſi admirable bonte, 
de ce qu'il rexerca contre eulx aulcune 
vindide, veu les grands moyens qu'il en avoit: 
I car ils ne pouvoient nyer qu'ils ne Peuſſent 
x 'F grandement offence ; mais il leur pardonna 
eneralement a tous. 

Toutes choſes ninh doulcement compoſces ; 
3 & les ſeuretez d'une part & d' aultre, avec 
ct | {ferment conlirmees ; qui eſtotent , pour le 
rcgard de M. le Mareſchal , d'oublier tout le 
= p 
W pailc ;. & pour le reſte de la ville, de toutes 
E qualitez , de s' oppoſer avec les armes à tou- 
tes mutineries & ſeditions, & wy plus jamais 
revenir ſur peine de la vye; M. le Ringraff 
& MM. de Bourry & du Neubourg, prin- 
WE creat conge de M. le Mareſchal, qui les fe- 
mercya de toute affedion de leur bonne & 

Oopportune aſſiſtance, demeurant, par ce par- 


14 - 2 - 
; [WT tewent, toute la ville en general deſchargee 
OLE = 7 CT l 7 "Iv Pe 
WT Pune terrible foule & oppreſſion, & principa=- 
lement des indignitez dont uſoient les troup- 
e ſe pes eſtrangieres du Rhingraff, qui eſtoient 
eſte fort debordces. Mais celles des ſieurs des 


Bourry & du Neubourg $'y comporterent 
avec toute modellie, comme bons patriotes 
& gentilshommes de marque, & ſignalez de la 
province de Normandie, & la pluſpart voiſins 
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de trois ou quatre lieues de la vile Quantiſ a 
M. de Duilly, il quitta la lientenance de cent 
hommes d'armes de M. de Lorraine, pow 


aſſſter M. le Mareſchal ſon beau- pere, & ne 


Tn 
2 

J 25 7 

3 


Pabandonna jamais depuis. De quoy, le Dul | 


porta un grandiſſime regret, mais envain; ca 
il ayma mieulx eſtre ſans charge ny eſtat au- 


grades. 
CHAPITRE XVIII. 


Le Mareſchal de Briſſac a ordre de ſe „ 0 6 
Rouen, pour y commander; mats M. 4Þ 
Vieilleuille refuſe de lui ceder le commas- F 


ne 


Or le Roy & la Royne ſa mere, adverts i 


des troubles de Rouan , commanderent a M. 


le Mareſchal de Briſſac de partir incontinant | 
avec trois ou quatre cents hommes, pour j 


aller, ignorants le bon ordre que M. le Mar 
reſchal de Vieilleville, par ſa providence & 
eſmerveillable dexterite, y avoit donne : &| 
eſtant avec ſa trouppe, qui eſtoit de plus | 
cinq cents chevaulx, à Fleury, Penyoya ad- 
verur de ſa venue, de ſa charge, & du com- 
mandement de leurs Majeſtés. "Wh 


Mais M, le Mareſchal de Vieilleyille in 


4 


b 
près de ſon beau- pere, qu ae avec grand 3 
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1 : elpeſcha M. de Duilly, pour luy faire bien 
a mplement entendre comme toutes choles 
eſtoient paſſées; & qui in *eſtojt beloing « qu' 1 
Þ y vint avec tant de forces, u ayant. pas deli- 
ere de les laiſſer entrer , d'aultant que touie 
4 la ville en general avoit elle fi 158. durant 
WF cfdits troubles, & plus quaſi qu'au dernier 
ege; quiil eftoit impoſſible qu'elle peuſt 
ſubſiſter ny paſtir davantaige ; & que M. le 
Mareſchal, ſon beau- pere, avoit efle con- 
trainct, par grande & pitoyable commilera- 
5 tion, de licentier le Comte Rhingraff & les 
ſeurs de Bourry & du Neubourg qui PFeſtoient 
venus aſſiſter, pour deſcharger les povres 


quant à ſa perſonne vingtieſme, il ſeroit le 
wes-bien-venu ; & qu'il luy feroit ung très- 
cordial recueil , en bon voiſin, ancien amy 
& vray compaignon; mais que $1] avoit ung 
pouvoir pour y commander abſolument, il 


vertys 7 
à M. 
tinam 
Oux 15 


Ma- pouvoit bien le 1 dedans le feu ; car il 
ice 8 creveroit pluſtoſt, qu'ame vivante , falt il 
E: & WT Prince, exceptè du Sang, deuſt jouyr du fruit 
lus de 5 de ſon labeur; & qu'il eſtoit plus raiſonnable 
a ad- que e luy en demeuraſt, qui eſtoit 
com- : toute la recompenle qu il en eſperoit pour 
5 1055 4 tant de haſards & dangiers auſquels il avoit 
ie Juy 4 expole ſa vye. Qui fut la creance de M. de 


I 2 


habitants d'une miſerable oppreſſion : mais 
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Duty 005 de laquelle il's acquitra' 110 «| 
Pet , fans y rien oublier,- 3 
Laquelle ayant, M. le Mareſchal de Bl 

fac , bien conuderee; & qu'il cognoiſſoit, all 

y avoit long-tewps , Phumeur de M. le W. 1 z 
reſchal de Vieilleville, ayant eſte nourns 1 
toute leur jeuneſſe avec le feu Roy Heny 1 
deuxieſme encores Daulphin, tous deux An. 7 | 
gevins, & leurs maiſons voiſines de ſept ou 
hui&. lieues pour le plus; auſſi, qu'au lich ö 
d'eſtaindre & amortir les troubles, il les eul 
peu ralumer & attiſer davantaige; il diſt à M. 
de Duilly, que {ans l' extreme deſir qu'il avoit 
de veoir M. le Mareſchal fon beau-pere, il] 
sen retourneroit de ce pas retrouver Leurs 
Majeſtez „& leur rendre ſa charge: mais 
qu'il partiroit le matin pour aller à Rouan, 
& veoir ce miracle, comme il a eſte poſſible 
que ſondict beau- pere aid peu eſchapper l 
mort ayant a demy tuè & rendu eſtropiat (b) 


(a) Le refus du Marechal de Vieilleville n'a rien 
I'ctrange en raiſon de cet eſprit dindependance que 
nourriſſoicnt les troubles. Tel étoit le malheur des 
tems qu'on bravoit impunement Vautorite Royale, Les 
Memoires de Tavannes nous ont fourni plus d'un trait 
de ce genre; & dans ceux qui ſuivront, nous en fe- 
trouverons de ſemblables. 


(b) Eftropie, 
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ie Gouverneur d'une ville, la plus grande & 
9 5 | peuplce de France apres Paris, où il y a plus 
Briſ. $1 de 30 mille hommes portants armes, ſuivants 
it; il les guerres de tout temps, par mer & par 
M. 3 terre; & qu'il ſe peult bien yanter que de 

deux cents ans il il ne s'eſt donuè un fi hazar- 
deux ny deſeſperè coup d'eſpëe en toute la 
France; & fault bien dire que quelque bon 
Ange Paſſiſte, & accompaigne {es actions, 
puiſqu'il n'y a, perdu la vie, voire une dou- 
naine s'il les euſt eues; meſme, que Villebon 
eſt le chef du nom & des armes & Eſtoute- 
ville, la premiere & plus illuſtre & ancienne 
race de toute la Normandie. Et fur Fheure 
il licencia toutes ſes trouppes, retenant ſeu- 
lement vingt Gentilshommes de ſes plus fa- 
voris; leur commandant de ſe tenir preſts 
pour partir au plus matin. N 


AR KEH 


Le Marechal de Briſſue vient à Rouen 
accompagne de vingt Gentulshommes, 


M. DE DvitLy deſloge tout en Finſtanr , 
très- aiſe de cette reſolution, pour en advertir 
M. le Mareſchal fon beau- pere, qui ordonne 
incontinant pour la reception de M. le Ma- 
reſchal de Briſſac, & pour ſon logis qui fas 
L 3 
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en la meſme Abbaye ; audevant duquel ii 
envoya M. le Marquis d Eſpinay, & toute-la BW 
Nobleſſe qui le ſuivoit, qui eſtoitt belle & 
grande; oultre ce, la compaignie des: cem 
harquebuziers à cheval du Capitainne 44 } 
8 1 | Barre, & toutes les compaignies des vieilles 
* | bandes, depuis la porte par laquelle il entra, 
en bataille des deux coſtes des rues, jul- 
ques à S. Ouan fon logis; qui n'eſpargnerent 
pas les harquebuzades ; Pattendant M. le Ma- 
reſchal de Vieilleville a la porte, où ils s' en- 
trebraſſerent & careſſerent Pune een 
& indicible affedtion. | , 
Le lendemain , MM, de la ks ys Parle- 
ment, par advis de M. le Mareſchal, vin- 
drent bien-veigner celluy de Briſſac a Saind- 
Ouan; & ne voulut permettre, par une ſe» 
crette ruſe, qu'l allaſt en parade ſe pre- 
ſenter au Palais devant eulx, ny produite 
ſolemnellement ſon pouvoir. Car ceſte pro- 
duction faicte, toutes les Chambres aſſem- 
blees, euſt peu apporter quelque partial 
commune à la nation Francoiſe , qui adere 
tousjours les nouveaulx & derniers venus; 
& que on luy euſt peu conſeiller de $ayder 
de ſon pouvoir ſi authentique, ſigné de la 
main du Roy, & ſcelle du grand ſcel, avec 
promeſſe de toute aſſiſtance; qui euſt eſte 
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W une ouverture à quelque ſeditieuſe diviſion 5; 
L pire peuli- eſtre que la premiere; car il 7 
avoit encores ung grand nombre de très. mal 
comants, qui crevoient en leur ame du de- 
ſaſtre advenu à leur Gouverneur, & euſſent 


bien deſirè quelque ſeure occaſion d'en tirer 

la vengeance. 
Et eulx arrivez, ils furent fort honorable- 

ment receus par MM. les deux Mareſchaux; 


& ouis en leur harangue  Prononcce par le 


Preſident Lallemant , qui ne fuſt pas longue > 


ne contenant que deux poincts: le premier 8 
Lc !une louange a Dieu, de ſe veoir gardcs & 


aſiltes de deux Mareſchaulx de France, des 


plus excellents & ſignalez de tout le Royau- 8 
me; & quils ne devoient plus rien craindre, 
quand bien YAdmiral ameneroit devant leur 


ville une armée de cinquante mille hommes; 
Faultre, qu'ils les remercioient tres-humble- 
ment tous deux, de wavoir fait deſcendre 


les trouppes , que celluy de Brifſcc avoit 
= amences a Fleury juſques en leur ville; qui 
euſt eſte le :omble de ſa ruine & de 180 ſes 
habitants, veu la terrible deſolation qu'ils ont 


ſoufſerte depuis quinze mois; leur offrants, 


pour la ſin, tout ſervice, tous leurs mo) ens 


& prieres generales a ce bon Dieu, qui les 
a ainſt regardez en pitié. Et puis ſe reüre- 
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rent, non ſans eſtre accompaignez & con- 


duits par- les ſuſdicts Seigneurs & toute leur 


ſuicte de nobleſſe, plus de deux mille pas du 
Jogis: honneur qui leur fuſt rres-agreable , 4 
& duquel le peuple, eſtant par les rues on 4 


toute ceſte grande trouppe paſſa, fe rejouiß Bl 


9 8 © * 


ſoit infiniment. 

Sur ceſte affeurance, les deux Mareſchauly, 
les habitants de la ville de tous eſtats „de- 
meurerent quan le mois entier en un fort 
grand repos, fans aulcun ſoulcy : & ne par- 
loit-· on que de bonnes cheres, a s'entre: fel. 
toyer à a tour de roolle, & paſſer le temps en 
une infinité d'exercices, ſelon leurs quali- 
tez; ou la Nobleſſe pour la ſienne ſe donna 
du plaifir aux jouſtes (a), tournois & courſes 

de bagucs, deſquelles M. le Marquis d'Ef- 
pinay emporta le prix & Phonneur , y eſtant 
plus adlroict & avec meilleure grace que tous 
les autres qui s'y preſenterent. 71 

(a) Si on ſe rejouiſſoit a Rouen, pendant ce tems l 
toute la Normandie toit en feu. L'Amiral, a la tee 
de fon armée, la parcouroit, fans qu'on lui opporat 
de refitance : ces details ſe trouyeront dans les Mémol- 
res de Caſtelnau. | 
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nd CT: A PITRE/XX. 
leur = | | 
Jy If Mardchal te Br tic eft e pour - nren- 
Jle, (4e le commandement' de Parmee apres Vaſ- | 
on | 22 nat du Duc de Guiſe,. 
ni 
wy MI, AIs parmy ces paſſe-temps , arriva ung 


courrier de la part du Roy, expres, a M.le 
Mareſchal de Briſſac (a), luy apportant ung 
pouvoir pour aller commander en Parmee 
devant Orleans : y ayant eſte bleſſe a mort, 
le Duc de Guyſe , par ung jeune-homme , 
nomme Poltrot, de la maiſon de Merey, le- 


en 
all- quel eſtant ſorty d' Orleans $'eſtoit venu ren- 
+, dre à luy ſoubs ombre de bonne foy , & Pal- 
| ſeuroit que devant deux jours la ville fercit 
rles 5 
l ſienne, & que Dandelot ny tous les aſſiegez 
a ne pouvoient plus tenir, & qu'il ne vouloit 
15 pas mourir avecques eulx: ſon hiſtoire eſt 


i ME ciccite ailleurs ; qui faict que je m'en deporte. 
Le Mareſchal de Briflac, très-aiſe & très- 


5:14 honorè de ceſte charge, Sappreſte en toute 
tee | 
oa: (a) D'apres ce. récit de Vincent Carloix, il eſt 


10H . clair que Vieilleville ctoit encore 4 Rouan, quand le 
HE \arcchal de Briffac partit pour fe rendre au camp 
devant Orleans, Nous obſerverons que les* Memoires 
de Caſtelnau ſemblent contredire ce fait; & c'eſt ce 

que par la ſuite on diſcutera. 
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diligence de marcher : auſſi , qu'il ſe-voyoir . 
inutile a Rouan; car il n'y commanda nulle- 
ment, pour les ſuſdictes raiſons que l 2 
teur trouvera fort pertinentes. | FF 

Ce que ſaichant, M. le Mareſchal de Viel 1 X 
leville, me voulut deſpeſcher devers Sa Ma. 8 
jeſte, pour luy remonſtrer qu'il ne pouvoit Wl 
plus demeurer a Rouan , 6 le fieur de vi- 
lebon wen ſortoit ; car il eſtoĩt nuict & jou ll 
en apprehenſion de quelque tumulte & re- 
volte, eſlant bien adyeriy des praticques & 
menees ſecrettes qui ſe faiſoient , tant pat 
ung bon nombre de Gentilshommes ſes pa- 
rants, voiſins & vaſſaux , que par une inſi- 
nite de bourgeois qui luy eſtoient particulie- Wi 
rement affetionnez , & auſquels il devoit Wi 
beaucoup., pour avoir revanche de ce 75 ; 
luy eſtoit advenu; & que Sadicte Majeft&n 
trouvaſt maulyais , $il s'en retourne en ſa 
maiſon à Dureſtal, la ſuppliant d'avoir tres- 
agreable le ſervice qu'il luy avoit faict. 

Mais M. le Mareſchal de Briſſac, craignant 
que par ceſte longueur de chemin, & de Ia 
reſponce de Sa Majeſte, ceſte tres - belle 
charge luy eſchappaſl; & que par ſon re- 
tardement Pon y euſt ſubroge ung aultre; 
ou que la mort du Duc de Guyſe intervint, 
il Sen alla au deſceu de M. le Mareſchal“ 
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S Be Vieilleville, ſous ombre de viſitation au. 
| F thaſteau, bien ACCOMPaigne z duquel il ſiſt 
ec. 8 Jortir M. de Villebon, tout malade qu'il ef- 
3 Eoit, avec Madame de Villebon , Dames, 


"<0 
"I 


eil Damoiſelles & toutes ſortes de domeſliques 
A 3 qu'il miſt dehors en grande colere; diſant 
eit ui avoit commandement du Roy de ce 
il. 3 aire : & tilt jeder tous meubles en la rue 


our devant le chaſteau; en quoy il y euſt tant 
re- e cris, de meſcontentement & de larmes, 
; & aue c'eſloit chole très- pitoyable a veoir. 

pat 5 En telle & ſi urgente neceſſite, les habi- 


pa- Itans de la ville firent de grands & charitables 


n- 1 Imces! à leur Gouverneur, à ſa femme fort 
lie- b elplouree & a toute leur ſuite; car en moins 
oit de deux heures ils trouverent lictiere pour 
qui E perſonne, chariots pour les femmes, che- 
W vaulx pour les Gemiilchommes & aultres, & 


charrois pour enlever tout le bagaige. Mais 
1 ſuſdict Mareſchal ne les abandonna poinct, 


porte de Rougemare, quelque doleance ou 


geſolez. 
: De quoy adverty M. le Mareſchal de: 
1 il en fuſt fort esbahy, & marry 
quant & quant, pour le doubte qu'il avoit 
due celle rigueur offenceaſt ſa repputation, 
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E quiils ne fuſſent ſortis hors la ville par la 


Wremonſirance que peuſſent faire ces povres 
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& que Fon euſt penſe que cela [I de 
ſon. advis ou ſollicitation, diſant qu'il eu 
eſte plus ſeant que ce deſlogement fuſt pro- 
venu de Pordonnance du Roy, que par Une 
ſi ſurieuſe facon, bien eſloignce du reſped 
que Fon devoit porter a une telle perſonne 
qualiffite comme elle eſtoit. Ce qu'il n'ou- 
blia de luy remonſtrer : mais autre n'en'fift 
que rire; & qu'il partiroit demain pour 
aller oe la charge dont le Roy Twen 
honore (a). | TAP 


(a) Jean d' Eſtouteville Seigneur de Villebon, reviat 
dans Ii ſuite 4 Rouan avec toute ſa famille, lorſque les 
Maléchaux de Vieilleville & de- Briſſac eu furent ſot- 
tis, & il continua d'y exercer les fonctions de fa charger 
Il y mournt, ſelon M. le Laboureur, le 18 Avril 1564; 
mais on voit à la Bibliotheque du Roi parmi les ma- 
nuſerits de M. de Gaignieres une quittance données par 
ſa veuve pour les gages de la charge de Capitaine de 
30 lances de feu ſon mari, échus au quartier d' Avril, 
Mai & Juin 1565. Cette piece, citce par les Auteurs 
de 1 Hiſtoire gencalogique des grands Officiers de la 
Couronne { Tome VIII, p. 101), prouve évidemment 
que le Seigneur de Villebon n'etoit pas mort en 1564. 
II fut toujours implacable ennemi des Huguenots qui 
lui firent une epitzphe fatyrique rapportée par M. le 
Laboureur dans ſes additions aux Mémoires de Caſtel- 
nau, Tome II, Liv 4, p. 179, ancienne édition. II aveit 
e pouſé Deniſe de la Barre, fille de Jean de la Barte, 
preniler Gentilhomme de la Chambre du Rol, & Pistöt 
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Mais M. le Mareſchal de Vieilleville le 

voyant trop mal accompaigne pour ſe pre- 

ſenter en une telle armee, comme Lieute- 
nant de Roy, il luy donna le Capitaine la 
Barre, avec ſa compaignie decent harque- 
buziers a cheval: qui fuſt ung preſent que 
je Mareſchal de Brifſac receuſt avec une 
grandiſime allaigreſſe & remercyement de 
meſme; car il ne Feuſt jamais eſpere, parce 
que c'eſtoit beaucoup s'affoiblir: mais M. 
le Marcſchal ſe vouloit oſter ceſte eſpine du 
pied, portant ledict Capitaine la Barre, le 
nom & les armes de Madame de Villebon, 
& que ſon Lieutenant eſtoit baſtard de M. de 
Villebon, & en avoit quelque deffiance, par 
les advertiſſemens qu'il recevoit de jour a 


de Paris, charge qui fut donnée a M. de Villebon le, 
7 Mars 1533. Il n'eut dg fon mariage qu'un fils mort 
jeune, & une fille, nommée Jeanne-Diane d Eſtoute- 
ville . marice a Charles du Bec, Baron de Boury, Et 
la Maiſon d' Eſtouteville, une des plus grandes & des 
plus illuſtres de Normandie, dont il étoit le dernier 
male, fut &teinte par {a mort. Nous ajouterons 2 cette 
Note du Pere Griffet, que I'Etoile dans ſes Memoires, 
Tome I, p. 25 de la derniere edition, fait également 
mourir Villebon en 1564 à la ſuite dune nouvelle gue 
relle qu'il ent avecVimont, Comte de Morvillier, & que 


Etoile confond mal 3 propos avec Vaventwe de fon 


poignet abbaty par Vieilleyiile, 
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Tune lanterne; encore qu'il y euſt en ce 


perſonnes riches de cinq (a) ou ſx mille 
livres de rente, & les aulires fort aife:, 
leſquels euſſent deſpendu tous leurs moyens WR 


„ M TOTO EINE 
aultre, que cinq ou fix Conſeillets de h 
Cour de Parlement, creatures de Villebon, 
conferoient inceſſamment enſemble en fon 
logis, avec des principaulx & plus riche 
bourgeois de la ville. Mais ce qui plus avg: 
mentoit ce ſoupcon en Pame de M. le Ma- 
reſchal, eftoit que ceſte conference & n& 
gociation ſe faiſoit ordinairement la nuiR, 
& gen retiroient ſans aulcune lumiere, pas 


clandeſtin & nocturne colloque, plus de fix 


très-librement, pour ſe yanger du defaſire 
adyenu a leur Gouverneur. es. 


'CHAPITRE XXI. 


Le Marechal de Vieilleville eſt appelld 4 
Orleans pour aſſiſler aux conferences de la 


paix. II y propoſe de chaſſer les Anglois 
du Hdvre · de-Grace. | 


Ox Sen va M. le Mareſchal de Briſſac a 
Orleans avec fa troupe z & par ce moyen, 
Feſprit de M. le Mareſchal demeura affranchy 


(a) Alors ce revenu dans la province Etoit conk- 
derable à cauſe du bas _ des denrces. 
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de toute apprehenſion. de mutinerie; car les 
principaulx factieux s'en allerent quant & 
quant, & tout le Seminaire de ſedition qui 
elloit demeure en la ville, ſe voyant fans 
chef pour executer leur entrepriſe, $'y of- 
frant Poccaſion , s'evapora tout auſſi - toſt; 
& partirent après en toute diligence : le 
Conſeiller Lonpan & ſes compaignons de la 
troupe {enatoire ne furent pas des derniers. 

Cependant la mort du Duc de Guiſe in- 
tervint; qui fuſt cauſe que M. le Conneſta- 


ble, lors priſonnier dedans Orleans, perſuada 


le Sieur Dandelot, ſon neveu, de ſe plier 
à la paix, avec aſſeurance qu'il luy donna 
de le bien reconcilier; & luy faire rendre 
par le Roy ſes Eſtats, & quelque choſe da- 
vantaige. A quoy le Sieur Dandelot, lors 
Commandant en chef en la ville, s'accorda 
fort librement: & envoye-t-on querir en 
diligence Sa Majeſte pour en faire une par- 
faicte reſolution. Laquelle ſe trouva en moins 
de trois jours en ſon armee devant Orleans, 
en laquelle M. le Conneſtable alloit ſur ſa 
toy, comme il luy plaiſoit , negocier & re- 
tourner en la ville, en attendant Sa Majeſté; 
laquelle avant partir de Paris, envoya un 
courrier devers M. le Mareſchal de Vieille- 
ville, pour ſe trouver au pluſtoſt a Orleans ; 
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car elle vouloit qu'il fuſt de ceſte conſe. Ml 
rence. Qui s'y achemina en toute diligence, 
laiſſant M. le Marquis d'Eſpinay a Rouan, 
pour y commander en ſon abſence. 

Le Roy arrive, Poncle & le neveu vio- 
drent ſupplier Sa Majeſte d'entter en la ville: 
ce qu'Elle refuſa; & n'y voulut (a) enter 
que la paix ne fuſt du tout arreſtee. Alors 
M. le Conneſtable luy preſenta les articles; 
leſquels ſe fyant en luy, ſans aultrement les 
eſpluſcher, Elle ſigna fort allaigrement 
adjouſtant de la main, qu'il accordoit au 
Sieur Dandelot tout ce que ſon oncle luy 
avoit promis, & mieulx fi beſoing eſtoit, 
en faveur de ceſte volontaire ſubmiſſion: 
puis ordonna que tout ſut mis en bonne & 
probable forme, & ſcelle du grand cel, a 

. laſſets de ſoye & de cire verte. Puis en ſu- 
rent faicts, des le meſme jour, feux de joye 
par la ville & camp de Sa Majeſte qui eſtoit 
devant, entrant & ſortant qui youloit dedans 
la ville; les gardes toutesfois entremeſlces (b) 


OI — — * 


. (a) le Roi n'entra à Orléaus que le Lundi 26 Aviil, 
ſelon le Journal de Brulart, p. 126 du Tome I des Mc- 
moires de Condé. La paix etoit faite, puiſque la date 
de I Edit de pacification eſt du 19 Mars. 

(b) Auiſi a remarque la None dans ſes Memoizes 
les Reitres les yoyant s embraſſer, diſoient,., Que's fois 


ae 
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1 de Pun & de P'aultre party, pour obvier à 
WT toutes ſurpriſes & tradimenss * | 


En ceſte mutuelle viſitation de Seigneurs , 
Colonels, Capitaines de gens de cheval & 
de pied, & de ſoldats de tous grades, de 


5 chaque party, qui ſembloit eſtre fort cor- 


diale & ſans, fraude, le Roy ſe réſolut d' en- 


ner en la ville, & faire licentier 'Parmee 


des Proteſtans, affin que chacun ſe retiraſt 
en ſa maiſon à petites troupes, pour ſe ré- 
poſer & jouyr du bien de la Paix ; avec toutes 


les ſeuretèz à ce nèceſſaires, a la moindre 


foule du peuple toutesfois que faire ſe pour- 


Toit. Et en fuſt faicte & publice une, très- 


ample ordonnance: de quoy toutes ſortes de 
gens furent infiniment resjouys. - YR 
Mais ſur le point de Pexecuter, M. le 
Mareſchal de Vieilleville propoſa ung poin& 
qui fuſt trouvè tres-bon & très- utile, & ne- 
ceſſaire ſemblablement ; a cauſe de quoy Pon 
retint encores les deux armees Pour executer 
ceſte propoſition, 1 
Doncques le Conſeil aſſemble devant Sa 
Majeſte, on eſtoient M. le Conneſtable , ſan 
fils le Mareſchal de Montmorency, le Ma- 
reſchal de Briſſac, le ſieur Dandelot & tous 


ſont ceux-cy qui $entre-aiment aujourdui , & demain ſe 
twent ? 


Tome XXXIIL "RB 
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146 MiMOoIA ES = 
les autres Seigneurs Wang & HPaultte party; MY | 
* le Mareſchal de Vieilleville parla ainſy: 
„ SIRE (a), ceſte fi volontaire paix que 

vous avez ti gratuitement accordee, ou. 
bliant tous les torts, dommaiges & pene 
d'hommes que vous avez ſouſtenus & ſou. 
ferts par ces guerres, me ſembleroit tres- 
inutile, & avec le temps, pourroit de vent 
nulle, fi ceulx de la Religion pretendut 
ne chaſſoient voſtre ennemy naturel , qui 
eſt PAnglois , hors de voſtre Royaumt. 
Car ayant ceſte porte derriere, le Havre 
de- grace, tousjours a commandemem, ib 
pourroient a la moindre occaſion ſe mut - 
ner & prandre les armes; & ſeroit par cr 
moyen toujours a recommencer. Et oultre 
ce, il y auroit dangier , mais tres-grand, 
que le Comte de Warvich qui eſt dedans, 
& qui s'y fortifie merveilleuſement, Touſiir- 
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(a) Cet avis donné par le Maréchal de Vieillevill 
pour aſſiéger le Havre ſur le champ, a échappc à nos 
Hiſtoriens, puiſqu ils a'en parlent pas. En ſuppoſant 
Tanecdote vraie, il ne Sagit plus que de ſavoir $4 
ſeule jalouſie du Connetable, comme le pretend Vincent 
Carloix, fit differer Fentrepriſe, ou s il n'6toit pas de 
1a ſaine politique de laiſſer le tems aux eſptits de ſe 
refroidir, au lieu de rłunir tout à coup des you qui la 
veil le Etoient prets a Segorger. 
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paſt a la longue pied à pied d' àultres terres 
en la Nor mandye 7 & vous reduyſit en telle 
extremitè, que les Anglois ont aultreſois 
reduict le Koy Charles VII, que Pon ap- 
pella le Roy de Bourges ſimplement. Pour- 
quoy, il me ſemble, Sire, pour obvier à 
ce grand malheur, queſtants ces deux ar- 
mees, qui font maintenant voſtres, en- 
ſemble, & que je les vois ſi unanimes, & 
Sentrecarrefſer d'une telle & ſincere fra- 


» 


mandement aux Chefs de Parmee de ceulx 
de ladite Religion, de ſe joindre avec la 
noſtre, & marcher devers ledi& Havre-de- 


„grace; & Paſſigner fans en partir, juſquà 
vp remettre la place en voſtre obeiſſance, qu 
E d y crever. Et quant a moy, je m'offre d'y 


» expoſer ma vve, & y aller en perſonne 
> avec Jes precogatives dun Mareſchal de 


| » France v. 


CHAPITRE XXIL 


Le Connetable fait differer le Siege du Havre, 
que le Marechal de Fieillevlle avoit pra- 
poſe, 


M ONSIEUR le Mareſchal n eu 0 ſitoſt 


acheyè, que Sa Majeſte ravye d'une incredi- 
K 2 


ternitè, que Voſtre Majeſte doit faire com- 
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143 Mtmor ans 
ble joye de ceſte propoſition, qu*Elle jugeoi 
très- utile pour la conſervation de ſon Royay. 
. me & eſtabliſſement perpetuel de la paix, ſe 
leve & prononce tout hault telles parolles: 


, USE VE EC Vo 


» 


Je croy parfaictement que Pay eſte diyi- 
nement inſpire d'advertir M. le Mareſcha 
deVieilleville de ſe trouver en ceſte aſſem- 
blee; car il a mys en avant, par ſon bon 
entendement, la choſe qui nous eſtoit k 
plus neceſſaire, oubliant laquelle , nos 


demeurions a my-chemyn de noſtre beſoi- 


gne; & nous euſt fallu avant Pan expirt 
peult-eſtre recommencer. Parquoy for- 
donne qu'il ſoit ainſi fait comme il I: 
propoſe ; & en cas de reffus, je caſſe & 
annulle tout ce que Pay accorde en ceſle 
confection de paix, & le conſtitue mon 
Lieutenant-General au voyaige du Hayre- 


de: grace (a), s'il eſt univerſellement recei 


par tous ceulx qui eſtoient en ceſte ville 
aſſiegez, affin qu'ils en advertiſſent leurs 
Chefs & Capitainnes & tous aultres de leut 


party, ne leur donnant pour tous delays & 


termes que la huictaine entiere: car je ne 


(a) Ceſt-i-dire, fi ce voyage du Havre- de- Once 


eſt univerſellement approuve de tous ceux qui Etoient 


| aſſieges en cette ville d'Orleans, 2s 
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5 ſeray jamais en repos que je ne voye ceſte 
Bi » brave entrepriſe bien acheminee ». | 
MN. le Conneſtable, qui eſtoit extremement 
EZ faſche d'avoir oubliè ceſte fi conſiderable ou- 
verture, & qu'aultre que luy en euſt eſte 
W Vinventeur , diſt a Sa Majeſté; que ſa volonté 
ſeroit executce tout ainſi qu*Elle Pavoit or- 
donné; & qu'il ſe faiſoit fort de ſon neveu 
© Admiral, & par conſequent de tous ſes 
aderents; mais il la ſupplioit très- humble- £ 
ment, que ſon fils le Mareſchal de Mont- 
| morency , qui eſtoit plus ancien Mareſchal 
que M. le Mareſchal de Vieilleville, euſt la 
» i charge de Parmee. A quoy Sa Majeſte replic- 
8 qua qu'il ne pouvoit pas retracter ſa parolle; 
de mas il luy plaiſoit bien que ſon fils & le Ma- 
eeſchal de Vieilleville fuſſent eompaignons 
ee ceſte charge; & que advenant la mort de 
4 Pun, celluy qui ſurvivroit Pemporteroit toute 
le entiere; & que aultrefois Payoient - ils eſté 
us dus deux à pareille commiſſion quand ils 
8 allerent en Angleterre faire jurer la paix au 
oy Edouard. De quoy le Conneſtable ſe 
ne MW Contenta, n'y voulant aultrement infiſter 
car il voyoit bien que Sa Majeſte afſection- 
noit beaucoup M. le Mareſchal de Vieille- 
ville. ifs 
Quant au ſieur a & tous fon com- i} 
Kio il! 
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paignons, ils voyotent bien qu'il n'y avoit 
que tenir, eſtant desja le Roy dedans Or- 
leans; & que Parmee de Sa Mai ſeſle eſtoi 
deux fois plus grande que la ns De ſorte 
que chacun ſe prepare à ce voyaige; & le 
ren ſez-· vous des deux arme es donne 1 Kown 
pour £y aſſembler en general, & donner 
Pordre requis aux preparatifs de toutes com- 
moditez pour les gens de guerre d'un & 
d'aulire party, que ceſte grande ville pou- 
vait aiſement fournir; auſſi, qu'elle eſtoit ſur 
le chemin. | | 

Mais par les ſecrettes menees de M. ſe 
Conneſtable, indigne que ſon fils le Ma- 


reſchal de Montmorency n'eſtoĩt ſeul en [a 


charge, & qu'il crevoit en ſon ame, que 
ſes neveux perdiſſent leur credit en Angle- 
terre; ceſte terrible entrepriſe ſe rompit; 
en quoy il employa la Royne mere du Roy, 
luy faiſant tant de remonſtrances , & d'aul- 
tres ſecreis moyens deſquels il fe ſervit & 
ua, que au liev de marcher, nous fuſmes 
esbahis, voire eſtonnez que toutes les troup- 
pes furent generalement licencices tant dun 
que d'aultre party, & PEdit de la paix public 
dedans Orleans, puis envoye a Paris pour 
meſme effect, & generalement après par tout 
le koyaume, intitule : L Tel dig de pacifficaton 


Orleans. 
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Te que voyant M. le Mareſchal de Vieille- 
ville vint prandre conge de Sa Majeſte, luy 


diſant qu'il eſtoit bien marry qu'il n'ayoir 
ſuivy ſon premier deſſeing, ſelon Padvis & 
conſeil qu'il luy en avout donne, qu'il pen- 


E ſoit eſtre tres · utile pour la manutention de 


tout ſon eſtat. A quoy Sa Majeſte, comme 
faſchẽe, reſpondit que la Royne ſa mere Ven 
avoit tant importune , qu'il avoit eſte con- 


trainct de 8'y accorder. « Je ſupplie doncques 


) 


Dieu, Sire, replicque M. le Mareſchal, 
que le tout puiſſe reuſſir a voſtre ſoyhai& 
& contentement, & que ceſte prolonga- 
tion ne vous apporte pour Padvenir aul- 
cun regret ny deſplaiſir; en quoy vous 
avez deux choſes a conſiderer; la pre- 
miere, que ce Havre · de- grace ſe fortif- 
fiera plus que jamais, & vous y deſpen- 
drez plus de quinze mille canonades, que 
vous n'euſſiez fait ſi l'on euſt marché 
comme il avoit eſte projege ; & peult- 
eſtre ne l'emportera - t- on pas: Paultre, 
que d'un an Voſtre Majeſte ne ſcauron 
mectre ſus une telle & fi gaillarde armee 
que celle qui eſtoit devant & dedans ceſte 
ville; encore faut - il louer Dieu qu elle eſt 


en voſtre obeiſſance, ſans coup frapper ny 


» perte d' hommes. 
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152 MH ο,HiL:Q | 
| „ Q 'Qhant 3 a moy, Sire, je m'en retoume 
» A Rouan lever le Hege au Marquis E. 


mM » pikay qui a eſpouſe ma fille” aiſnée, que 
0 v Jy ay laiſſe pour commander en mon ab- 
» ſence, avec bon nombre de Gentilshom- 
[ v mes d'honneur, pour Paſſiſter & donner 


= » ordre à toutes choſes, en attendant que 
» Voſtre Majeſte y ai& pourveu d'un bon Gow 
» verneur ; car je n'y veulx plus comman- 
» der; vous ſuppliant très-humblement avoir 
| » agreable Je ſervice que je vous y ay faid. 
» Quant a ce qui geſt paſſe entre M. de Vil- 
1 » lebon & moy , je croy qu'il ne vous a pas 
| N » efte celle ; & ſuis rres-deſplaiſant de ce qui 
» en eſt advenu ; mais les occaſions m'en 
» eſtoient inevitables, ſi ceulx qui vous en 
» ont faict le rapport, n'ont voulu eſpargner 
» Ia verité. Mais en tout evenement je way 
» aulcun beſoing de voſtre grace ny daul- 
cune remiſſion ; car, meure quand il voul- 
dra, les quarante jours que je le bleſſay 
ſont paſſez, & au- de- là: il ne me reſte 
Alus rien a vous remonſtrer, ſinon qu'il eſl 
aux compaignies de vieilles bandes 
nt en garniſon, deux mois ou en- 
» viroh; I plaira a Voſtre Majeſte ordonner 
v argent pour leur monſtre v. 


Sur quoy fut appelle le Treſorier de 


LY 
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reſpargne, lequel par Pexprès commande- 

ment de Sa Majeſte, envoya deux de ſes 

commis avec M. le Mareſchal portants toutes 
aſſignations & mandements ſur toute la pro- | 
 yince , & la meſme ville, pour y ſatisfaire. 

| Ainſi s'en alla le Mareſchal , laiſſant ſon 

E Roy & bon maiſtre tres-contant de ſes ſervices 

| & brayes deportements. | 
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Le Mareſchal de Vieilleville de retour à 


| Rouen eſt oblige d'en partir pour aller 4 
Metz. | 


Anzxrver que nous fuſmes a Rouan, M“. 
de la Cour de Parlement advertis un jour 
devant, vindrent à ſa rencontre environ demie 
lieue, pour le recevoir, & quaſi toute la 
ville de tous eſtats: les ung allaigrement, 
les aultres avec regret. M. le Marquis d' Ef- 
pinay & toute la Nobleſſe à la porte; mais 
ſur-tout les gens de pied qui avoient eu 
nouvelle de la monſtre, firent merveilles de 
le bien recevoir, où la pouldre ne fut eſpar- 
gnee, Auſſi deux jours apres noſtre arrivèe, 
ils firent double monſtre; &, encore qu'il 
ne leur fuſt deu que mois & demy, Sa 
Majeſté leur donna ce demy, qui ne leur 
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154 MHM OI RES 
ſut rabattu ny compte aux monſtres ſubſe. 
quentes, en faveur de M. le Mareſchal, pour 
le rapport qu'il avoit fait a Sadide Majeſſe, 
de leur aſſiſtance durant les troubles de Rouan 
cy- devant mentionnez. 

Au demeurant, Pordre fut donne de telle 
forte a toutes choſes en moins de quinze 
jours, ſuivant les remonſtrances de M“. de 
la Cour, qu'il ne ſe trouva ame vivante qui 
euſt occaſion de ſe plaindre. Auſſi, que M. 
te Marquis d'Eſpinay Seſtoit fi ſaigement 
conduict & gouvernè en ceſte charge, quill 
n'y eſloit ſurvenu aulcun deſaſtre, trouble 
ny inconvenient; & s'en louoient tous les 
eſtats de la ville a M. le Mareſchal ſon 
beau- pere, qui en receuſt un merveilleux 
contentement. 

Mais , ſur le poinct de prendre haleine, 
& de nous repoſer après tant de fatigues 
& travaulx, ayant faict ſon deſſeing de 
gen aller en ſon chaſteau de Dureſlal pour 
ceſt effect, nouvelles vindrent de la part 
du Roy, que les Princes de la Germanie 
ſe vouloient reunir, & qu'ils entreprenoient 
de venir attaquer la ville de Metz, pour la 
r6incorporer a PEmpire , voyant Pabſence 
de M. le Mareſchal ; qui fut cauſe, qu'il 
le y achemina (4) en toute diligence; & 


a” 


3 - & 
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emmena avecques luy M“. d'Eſpinay , de 


Duilly, de Thevalle, & toute la Nobleſſe 


qui le ſuivoit ; laiſſant la ville au gouver- 


: nement de M*. de la Cour, en attendant 
que Sa Majelte y euſt pourveut> 


CHAPITRE XA EEM 
I! fait achever la Citadelle de Merz. 


Axzives que nous fulmes à Metz nous 
trouvaſmes tous les habitans de la ville de 
toutes qualitez ſi ravis d'aiſe & de conten- 
tement , qu'il eſt impoſſible de plus; ſpe- 
cialement qes gens de guerre, tant de cheval 
que de pied qui avoient eſte privez de Ia 
preſence de leur Chef quaſi an & demy, 
mais qui n'avoit laiſſè cependant de donner 
tousjours bon ordre pour les monſtres de 
ſa compagnie des chevaulx ligiers de M. 
le Marquis d'Eſpinay , & des ſaeze com- 
paignies de gens de pied, y eſtants en 
garniſon; & apportoit - on encores apres 
luy de quoy faire une monſtre generale: & 
ayoit moyenne cela paſſant a Paris, ſur la 
nouvelle qui couroit d'un ſiege |, par les 
Princes ' Allemaigne. De forte que la reſ- 
jouiſſance eſtoit ſi grande & univerſelle dedans 
Metz, que Pon ren ayoit jamais veu de pa- 
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reille; & diſoient les ſoldats en ſe gauſſant, 


KRhin, advertys de la venue de M. le Ma. 


qui ſe trouverent toutes quaſi de ſemblable 


ungs des aultres de plus de trente lieues dA“ 


querelle du Gouverneur de la ville nommé 


% Mtoe 


que ſi les Allemands ne les venoient bientoft 
aſſieger qu'ils les iroient querir juſques dedans 
leurs poiſles, & faire carroux', ceſt-a-dire, 
boire d'aultant avec eulx. Mais ces nouvelles 
du fiege devindrent nulles incontinant ; car 
les Princes tant de de- ca que de de- la le 


reſchal changerent tout auſſi-toſt d'oppinion, 
faichants bien que ſa valeur rendroit leur 
entrepriſe inutile. 

Mais M. le Mareſchal ne ſe fia pas a ce 
bruit commun; car il depeſcha des hommes 
ſecretement & traveſtis devers les ſerviteurs 
occultes qu'il avoit pour le ſervice du Roy 
en Allemaigne, qui recevoient de groſſes 
penſions & bien payees ; tous leſquels, au 
nombre de quatre, dont Pun eſtoit Eveſque 
de Paſſau, luy eſcrivirent chaſcun ſa lettre, 


ſubject, encore qu'ils fuſſent efloignez les 


lemaigne : a ſcavoir ; qu'ils louoient Dieu 
de ce qu'il n'eſtoit pas mort, & qu'il avoit 
eſte divinement inſpire de venir a Metz; 
car les Princes d'Allemaigne ayants eſtè ad- 
vertis qu'il avoit eſtè tuè a Rouan, ſur la 
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Villebon, avoient projede une levee de plus 


de quarante mille hommes de pied & de 
vingt mille Reithres, & de quarante canons 
avec tout Paturail a ce neceſſaire, pour 
reunir Metz, Thoul & Verdun a PEmpire, 
duquel elles ayoient elle eneryees par le 
Roy Henry deuxieſme, ſoubs le frauduleux 
pretexte d'eſtre le protedeur de Empire 
contre la tyrannie de PEmpereur Charles 
cinquieſme ; & que ceſte {i longue tolerance 
de laiſſer ainſi deſmembrer I' Empire, s'ils 
ne s'efforceoient de toute leur puiſſance de 
le reduire & remettre en ſa perfection, leur 
eltoit & ſeroit a jamais & à toute leur poſte- 
rite reprochable. Mais, Paſſeuroient par leurſ- 
dictes letres bien ſignèes du chiflre ſecret 
entr'eulx, que les nouvelles de ſon achemi- 
nement a Metz, & qu'il n'eſtoit pas mort, 
les ayoit du tout refroidis & entierement 
renverſe ceſte grande entrepriſe; & qu'ils 
Padvertiroient de jour a aultre, fidelement, 
de toutes occurrences. De quoy M. le Ma- 
reſchal loua Dieu, & en fut tres-aiſe. Et 
envoya en diligence les quatre meſmes lettres, 
par M. Dorvaulx au Roy & a la Royne ſa 
mere, qui avoient ce ſiege en une terrible 
apprehenſion ; qui ſe convertiſt, par leſdiQes 
lettres, en un meryeilleux contentement; 
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ainſi, qu'ils firent bien amplement entendre 
par leurs reſponces pleines de louanges tris- 
grandes & fort honorables; entre - aultres, 
que la ſeule reputation de ſa valeur & guer- 
riere experience leur avoit deſſaict plus de 
cinquante mille ennemis ſans coup frapper, 
& eſpargne plus d'un million d'or, non- ſeu- 
lement, mais ſaulvè trois grandes villes, & 
peult-eſtre tout le grand pays qui eſt en- 
tr'elles & Paris; car il leur eſtoit impoſſible 
de mettre ſus une pareille armëe pour reſifter 
A une ſi grande & fi inoppinee furie , encore 
moins de trouver le quart des deniers ne- 
ceſſaires pour en faire la leyee; eſtants en- 
tierement eſpuiſez de tous moyens, tant de 
treſor, que de credit, par ces deteſtables 
& mauldictes guerres civilles, & le prioient 
de ne partir de ſon Gouvernement juſques 
a ce qu'il euſt cogneu que ceſte furie Ger- 
manique fuſt du tout eyaporee; jugeants bien 
que ſa preſence y eſtoit très-requiſe & ne- 
ceſſaire. 5 

A quoy M. le Mareſchal fort librement 
S'accorda. Qui fervit beaucoup pour la con- 
ſervation de tout Feſtat que le Roy poſſedoit 
au de- cà de la riviere du Rhin; car tout le 
temps, qu il y ſejourna, il n'y euſt aulcun 
Prince Allemant, meſmes des Electeurs du 


\ 


2.48 


N NES. 
FETs . 

* 5 R wa W 
WW R %% Ee EDS IS. 77 
2 A Sts. * . 8 . £- F FTC 
* WET = N * wes Hrs 8 5 74 5 r . 


l 
* MF FRES * 
8 


- pu Martcuar Dx VIEIIXVII ILE. 156 
S.. Empire, auſquels ceſte incorporation 
 rouchoit plus qua tout aultre, wal y fiſt aul- 
3 cune entrepriſe. 

Son ſejour cependant ne fuſt pas inutile; 
car il fit parachever en toute diligence la cita- 
delle qu'il avoit long- temps projectèe, & 1 
dien commencee qu'il n'y reftoit plus gueres 
de beſoing. Laquelle eftoit admirable en fa 
perfection; & ſuivant ce modelle, toutes les 
citadelles de France ont efte conſtruictes & 
baſlies; comme à Calais, Lyon, & aultres 
frontieres de ce Royaume. Qui fiſt perdre 
aux Princes de P Empire tome eſperance, de 
jamais plus recouvrer la ville de Metz, ny 
les aultres villes que la Couronne de France 
z voit ulurpees for eulx au- dec dn Rhin. Auſſi 
les Empereurs, Princes, & toute PAllemaigne 
ny ont oncques plus atreme ny fait aulcune 
deſpence. 


CRAFT ITI 


Le Mareſchal de Vieilleville regoit ordre de 
ſe rendre au fiege du Havre. 


Aran doncques ainſi donne ung ordre 
nompareil tout ce qui-eſtoit neceſfaire pout 
la conſervation du ſuſdict eſtat, & Payant bien 
ſaid entendte aw Roy, il euſt conge de gen 
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aller en ſa maiſon a Dureſtal qu'il mayo 
veue depuis trois ans: & laiſſa le Siew 
Dauzances , ſon Lieutenant- au Gouverne- 
ment, bien inſtruict de toutes choſes, avec 
commandement expres d' envoyer ſouvem 
hommes bien adviſez & fidelles en Alle. 
maigne , pour tousjours deſcouyrir leurs del. 
ſeings ; & ſur-tout, ſe garder de ſurpriſe tan 
dehors que dedans : oultre ce, luy nomm 
les quatre penſionnaires ſuſdids , affin quil 
Saddreſſaſt a eulx ſecretement , & eulx } 
luy pour les effects que deſſus; & luy monſtn 
quant & quant les deux meſlaigers de la ville 
qu'il depeſchoit vers eulx quand il en-eſtoi 
beſoing, & s'eſtant affranchy Peſprit de telles 
providences, & inſtale le Sieur de Vadan- 
court, auquel il ſe fioit beaucoup , pour 
Capitainne en la citadelle , il print avec 
grand contentement la route de ſa maiſon, 
Mais il trouva à Paris, pourſuivant le 
voyaige de Dureſtal , Nambu Huiſſier de ia 
chambre du Roy, qui eſtoit venu a la tra- 
verſe, de la part de Sa Majeſte, luy apponter 
ſecretement ceſte creance : que M. le Con- 
neſtable eſtoit au comble de ſes defirs de 
le veoir abſent, & empeſche , comme i 
penſoit , pour le ſiege de Metz; & que pit 
ſon ablence, il avoit renoue Fentrepriſe du 
Hayre-de-graces 
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I Havre-de-grace , affin que luy & ſon fils le 
W Marcſchal de Montmorency euſſent ſeuls 
9 Phonneur & la charge de ce ſiege; & que 
a ceſte cauſe, il envoyoit Nambu devers luy 
pour le prier, ſur tous les ſervices qu'il Juy 
W volldroit faire, de s'acheminer en toute 
F diligence (a) au Havre, affin qu'il participalt 
en ceſte execution, comme premier inven- 
eur de Pentrepriſe; & qu'il alloit logier a 
E Feſcamq, diſlant dudit Havre ſeulement ſept 
E licues, ayant choiſi ce logis-là exprès, pour 
favoriſer Pauthorne que ſon invention luy 
| ayoit acquile; 


CHAPITREKE XZATL 
Le Roy charge le Connetable de commander 
au ſiege, 


Oos M. le Mareſchal euſt bien entendu 
ceſte crè᷑ance; & gouſtèe; 1] diſt a Nambu ; 
que Sa Majeſte .eſtoit digne fur tous les Roys 
du monde d'eſtre ſervie, de conſeryer d'une 
i franche & diſcrete volonté le droid de 


) Ceſt ici que commencent les tranſpoſitions de 
{it qui jctteat de la confuſion dans ce qui geſte 4 par- 
rouir des Mémoires de Vieilleville. Le Lecteur qa 
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ſes bons ſerviteurs; & quant à luy, il de 
ſireroit, ſur-tout, avoir une vingtaine ce 
vies pour les expoſer & perdre toutes, ſan 
une ſeule ſcintile de regret pour ſon ſervice: 
& ne voulut pas qu'il partiſt ſans Payoir vey 
à cheval prandre la route de Rouan avec 
tout ſon &quipaige, qu'il augmenta au double 
Farmes & chevaulx pour la Nobleſſe qu 
le ſuivoit, fans oublier tentes & pavillons 
pour camper. Ce que ayant depeſche en jour 
& demy , il luy donna conge, avec un beau 
& riche preſent; le chargeant d'une leute 
a Sadicte Majeſté, pleine de tres-humbles 
remerciemens, & condignes d'une telle ſou 
venance. Ainſi s'en va a grandes journces 
devers Rouan, ſur une très- ardante yolonte 
de mourir pour ſon ſervice. 

Arrive que fuſt M. le Mareſchal a Feſcamp, 
avec ſa trouppe qui eſtoit fort belle, bien 
armee, & environ fix viagts bons chevauls, 
il ſe preſenta devant le Roy en ceſt equt- 
paige ; qui en fuſt très-aiſe: & gen allerent 


le lendemam au camp. De quoy M. le Con- 


neſlable fuſt fort esbahy, & plus qu'il ne 


ſe peult dire faſche ; auquel, Sa Majeſte qui 


Selloit bien appercue de ce deſdaing, dil 
telles paroles: « Vous ſcavez bien, M. le 
» Conneſlable , que ſaus le bon advis & 
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„ conſeil de M. le Mareſchal de Vieilleville, 


„ il n'y auroit devant ceſte place ung ſeul” 


» Francois, de quelque religion qu'il puiſle 
» eſtre ; mais s'eſtant ces deux armees, par 
» cy-devant ennemies , amfi unanimement 
» joinctes, & que c'eſt de ſon invention, 
» 1] eſt plus que raiſonnable qu'il y aſſiſte, 
» & qu'il m'y face un fignale ſervice; or- 
» donnant puiſque vous y eſtes en perſonne, 
» qu'il commande en Farmee en voſtre ab- 
» ſence ; eſtant le principal motif de ceſte 
» aſſemblee. Mais ſi vous n'y euſſiez eſte, 


» voſtre fils de Montmorency & luy, y euſ- 


» ſent commande enſemble, & ſous un meſme 
» pouvoir. Or Dieu vovs doint bien faire; 
» je m'en retourne a Feſcamp , vous laiſſant 
toute puiſſance, & authorite abſolue de 
v capituler, tranſiger & parlementer, comme 
» Sur-Intendant=general de tout mon eſtar, 
» & Conneſtable de France, fans qu'il vous 
v ſoit beſoing Fenvoyer devers moy pour 
» laconcluſion de quelconque difficulte qui 
puiſſe ſurvenir entre vous & mes ennemis; 
» & tiens pour ferme, arreite & valable, 
» tout ce que vous en ordonnerez , comme 
» it ma parolle & mon ſaing y avoĩent paſſè. 
» Et incontinant que"le Grand- Maiſtre de 
r Partillerie, le Sieur d'Eſtrèe, ſera venu ; 
L 2 
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» commencez i mettre la main a Pocuvre, 
„ & m'advertillez de tout: & adieu », 


„ AAVIN 


Le Connetable fait ſommer les Angioid de 


rendre le Havre, 


M ONSIEUR le Conneſtable cognenſ bien 
par ces paroles, que la ſaveur de M. le Ma. 
reſchal n'eſtoit pas petite, veu meſme la 
peine que Sa Majeſtè avoit priſe de Paccom- 
paigner au camp, & Pinitaller en fa charge 
Per ce pouvoir verbal. Et ne luy ſceuſt dire 
aultre choſe, mais fort maigrement , qu'il 
eſtoit le très-bien venu, le priant de regarder 
enſemble & faire un bon ſervice au Roy. 
Mais M. ie Mareſchal rep: r.1t incotinant, fur 
ceſtle parolle ; diſant, qu'il eſtoit la venu, 
non pas pour compaignonner, mais pour 
ſuyvre, & oveyr a ſes commandements, & 
de M. le Mareſchal de Montmorency ſei 
ſils, eſtant plus ancien Mareſchal que luy, 
& que tous deulx ne luy commanderont 
jamais choſe pour hazardeuſe qu'elle ſoit, 
qu'il ne leur faſſe paroiſtre par la diligence 
qu'il y fera, au meſpris de ſa vye, Fextreme 
de ſir qu'il a de meriter leurs bonnes graces. 
Langaige que NM. le Conneſtable euſt très- 


pu MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 16; 


agreable 3 en faveur duquel, il luy donna 
ſon quartier tout joignant le ſien, pour tou- 
jours plus en maitf conſerer enſemble ; auſſi, 
Y qu'il avoit veu beaucoup de Gentilshommes 
dchonneur & de marque a fa ſayQe, qu'il 
I cognoilſoit quaſi tous; comme M.. d'Eſpinay, 
de Duilly, gendres de M. le Mareſchal, M. 
de Theyalle, fon neveu, les Sieurs Dorvaulx, 
ade Chazé, de Thure, la Vieuville, de Pezé, 
de Montbourcher, de Crapado, de la Tour, 
de la Pleſſe & Crambault, de la Barbee, 
de la Platriere, de Fontenay, aultrement 
des Moulins; & pluſieurs aultres qu'il vouloit 
E favorablement loger & accommoder : car il 
wen avoit quelques-ungs qui appartenoient 
à de ſes plus proches. | 

Or eſtant le tout ainſi bien range & or- 
donné, & M. d'Eſlrèe venu, M. le Conneſ- 
uble commencea-ſa charge, commandant de 
tous coſles ce qui eſtoit neceſſaire pour Pexe- 
cution de Pentrepriſe : entre nultres, que ſon 
lils & le Mareſchal de Vieilleville couche- 
roient alternativement a la tranchee qui eſtoit 
conduicte le long du rivage de la mer, vis- 
a- vis du boulevard Sainte Addreſſe. Et com- 
mencea M. le Mareſchal de Vieilleville {a 
nucce ; durant laquelle il s'apperceuſt que 
la mer ayoit comble le foſſé; ce qu'il re- 


L 3 


— MSuornagss 


monſtra (a) le matin a M. le Conneſtable, 
& qu'il sen faiſoit fort d'en vuider Peay ; 
de quoy il le pria très- inſtamment, & chy 
faire travailler; car les Anglois ſe ſyants en 
ceſte profondeur de mer, avoient neglige 
de remparer ceſte muraille qui eſtoit très- 
foible ; & eſlant le tout epuiſe, M. le Con- 
neſtable s'en alla loger en une maiſon de 
Geaulhomme, nommé Vytenval, & I len- 
demain fur les ſcp: heures du matin, vint 
a ladite tranchce ;' & par ſon trompette fil 
ſommer les Anglois de rendre le Havre au 
Roy a qui il appartenoit: leur faiſant en- 
tendre qu'il eſtoĩt accompaigne de tant de 
gens de bien, qu'il s'aſſeuroit qu'ils ne le 
ſcauroient deffendre; & qu'eſtants forces, i 
n'eſtoit poinct en fa puiſſance de leur ſaulyer 
la vye. | 


ERFAPITARE XXVIIL 


Reponſe des Anrglois d cette ſommation. 


A CESTE ſommation, le Comte Warvich 
envoya le Millort Paulet devers M. le Con- 

(b) Le Diſcours au vray de la reduflion du Havre, 
attribue cette découverte à René Provanes , Seigneut 
de Vatfenieres, & dit que le Connetable le chargea de 
la mettre 2 exccutian, ( Memoires de Condé, Tome IV. 


p. 560. 


DU MARECBAL DE VIEILLEVILIE. 167 
2 neſtable , luy faire ceſte reſponce: que la 
1 Royne leur maiſtreſſe les eit mis en la 
# place pour la garder, & qu ils y mourroient 
tous pluſtoſt que de la rendre ſans ſon expres 
3 commandement. Sur quoy M. le Mareſchal 


3 de Vieilleville replicqua incontinant; diſant, 


E « Reſolvez-vous donc de bientoſt mourir ; 
„car nous avons en noſtre armee plus de 
„ cent Capitainnes, & de fix mille ſoldats 
„Francois, qui eſtoient de voitre Religion, 
I » & qui ſcayent par conſequent tous vos 
„ ſecrets, leſquels ont jure au Roy leur 
» ſouverain Seigneur , de mourir ou de luy 
» faire rendre ce que par leur rebellion, 
» 1s Juy ont fait perdre; & ſur ce ferment, 
il leur eſt deffendu, ſur peine Ce la hart, 
» de prendre ung ſeul de vous a mercy, 
» mais de vous faire tous paſſer par le til 
-» de Peſpee : quattendez-vous doncques , 
» poyres miſerables? Car le differend de la 
Religion eſt vuide par PEdi& qu'il a pleu 


— 


SW 


» der „. Et ſur ceſte parolle , parurent, 
comme choſe apoſtee, les Sieurs Dandelot (a), 


(a) L'Auteur de la vie de Coligny dit que FAmiral 


& ſon frere aſſiſterent à ce ſége. Il pretend meme que 


ce fat ſur les deſſeins fournis par VAmiral qu'on fit le 
licze du Havre. Mais ces faits ne ſont appuycs par 


L 4 


a Sa Majeſte fort graticuſement leur accor- 
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168 Mü MuxOI RES 
les Capitainnes Monyns & Poyet, tous deny 
Lieutenants de deux compaignies colonelles 
dudit Sieur Dandelot avec ſoixante ſoldats 
leſtes & mieulx acouſtrez, ſans oublier | 
bonne myne, aultrement la piaſſe ſoldateſ. 
que, qui eſtonna merveilleuſement ledit Mil. 
lort Paulet & le Millort Lethon qui efloit 
ſorty ſemblablement de la ville pour participer 
en ce colloque. Et ſur ceſt esbahiffement, le 
Millort Lethon attacqua M. Dandelot de telles 
parolles: qu'il trouvoit fort eſtrange qu'eſtant 
tous les deux d'une Religion, & qui avoient 
combattu enſemble par mer & par terre pour 
la manutention d'icelle, fe duſſent trouver 
Hh pour s'entrecouper la gorge. A quoy M. 
Pandetot refpondit : Que tout ainſi qu'ils 
ellozent dedans le Havre par le commande- 
ment de leur Royne pour le garder, il ellay 
auſſi devant par le commandement du Roy 
pour le reprandre, comme a luy appartenant; 
& tous les Francois, tant d'une que daukre 


aucun des contemporains. Au contraire , Perrenot de 
Chantonnay , aſſure que V Ami-al fit rout ce qu'il put 
par eſerits & remonſtrances a la Royne, afin que Pon ne 
ſuulvit Fentrepriſe du Havre. Nous ajouterons que, felon 
le meme Ecrivain à cette Epogue , d'Andelot' setoit 
retire malade dans fa maiſon. ( Memoires de Condé, 


Tome II de la derniere edition, p. 159, & 173 . 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 169 


W Religion, creveront pluſtoſt qu'il ne le repren- 


neut; & le conſeilloit d'en advertir le Comte 


E de Warvich; car s'il eſt repris par force, 
une peult faillir, vous eſtes tous condampnez 
ala wort, nous eſlant deffendu, fur peine 
de la vye , d'en prandre ung ſeul d'entre 
vous i mercy, ny priſonnier; comme vous 


\ 


a tres-bien fait entendre M. le Mareſchal 


de Vieilleville, 
Ce Jangaige eſtonna fort (a) le Millort 


Lethon , a quoy ayda beaucoup Parrivee 


de M*. Jes Mareſchaulx de Briſſac & de 
Bourdillon qui voulurent participer en Phon= 
neur de ceſte priſe, de yeoir ung Conneſtable 
& quatre Mareſchaulx de France devant la- 
dite ville, qui eſloit aſſiegèe par mer & par 
terre. 

Mais M. le Mareſchal de Vieilleville diſt 
a M. le Conneſtable, que c'eſtoit trop par- 
lemente; & s'il ne luy plaiſoit pas donner 


conge a ces Anglois, & commander que les 


dellenſes de Ja Tour du Quay ſoient furieu- 
ſement battues. Ce qui fut en toute diligece, 
le reſle du jour, execute; & ſemblablement 


(a) Cette conference eſt également rapportẽe par 
Auteur du Diſcours au vray te la reduftion du Ha- 
vie. ( Memoires de Conde, Tome IV, p. 561); mats it 
ny feit point figurer d Andelot. « 
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le Samedy des la diane, on tira grand nom. 


= n 
bre de canonades a travers la porte de a 


ville. 0 


io 
qi 
ö ca 
i {a 
le 


Ce qui eſtonna les Anglois avec une ex- 
me crainte qu'on ne leur oſtaſt leur retraite; 
qui leur fiſt mettre le feu en deux moulins 
a vent, qui y eſtoient, & commencerent à 
abandonner ladite tranchee & paliſſade, an 
grand contentement de nos ſoldats, leſquels 
Sadvancent avec furie & ſe ſaeziſſent d'une 
tour qui eſtoit au bout de ladite paliſſade, 
& s' logerent; encore qu'il y fiſt fort cha- 
touilleux; car M. le Mareſchal de Vieilleville 
euſt une harquebuzade ſur ſon caſque qui 
ne liſt que frayer (a); le Maiſtre- de- Camp 
Richelieu, une aultre en la jambe; & donze 
ſoldats tuez. 

Mais mondit Sieur le Mareſchal fiſt incon- 
4inant eſleyer une plateforme joignant ladite 
paliſſade, on il fiſt placer quatre pieces dat- 
tillerie des le ſoir; qui les fiſt bien retiret. 
Et demeurerent par ce moyen toute la trat- 
chce & paliſſade libres a noſtre armee; qui 
redonda à la grande honte des ennemys, de 
nous avoir quictè en fi peu d'heures fi grand 
avantaige; qui faiſoit bien juger de quel 
eſtonnement ils avoient le cucur ſaczy; & 


(a Toucher legeremcnt- 's 
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EK ils ne ſouſtiendroient aulcun aſſault quand 
n breſche ſera faide raiſonnable. Auſſi qu'ils 
E cogneurent par ceſte priſe, que devant deux 
| jours, Fentree du port leur ſeroit interdicte, 
qui eſtoit leur totale ruyne, en logeant trois 
canons au bout de la jectèe. A quoy on ne 


© caillit pas, par la diligence de mondit Sieur 
| le Mareſchal. 


CHAPIIKE LEE 


L'Artillerie ayant fait breche , les Anglois 


capitulent. 


Dravcres part, M. PEftree, accompaigne 
du Seneſchal Agenois & du Sieur de Caillac, 
ſiſt diligence de mettre ſon artillerie en bat- 
terie, au meſme endroict que M. le Mareſchal 
de Vieilleville avoit faict eſpuiſer, comme nous 
avons dict; dont la muraille de ce coſte-la, en 
moins de ſix volees de huict canons, fuſt du 
tout renverſee & comme miſe en pouldre, 
qui fuſt cauſe que les Anglois entrerent en 
compoſition; & demanda le Comte de War- 
vich, que M. le Mareſchal de Vieilleville 
en fuſt, parce qu'il le cognoiſſoit Seigneur 
debonnaire, amateur de la vertu & de Ve- 
quite ; & qu'en pluſieurs voyaiges qu'il avoit 
fails en Angleterre, il avoit tousjours eſte 
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fut reduicte la place en FTobeéiſſance du Roy, 
le deuxieſme d' Aouſt enſuyyant mil cinq 


172 nnr 
juge & recogneu pour tel. Mais M. le Con. 


neſtable luy fiſt reſponce aſſez fieremen:- 
qu'il n'y avoit en tout le camp ame vivante 
qui euſt puiſſance de luy rien accorder oy 
refluſer que luy ; & qu'il ſe diligentaſt de 
ſe reſouldre, ou qu'il alloit faire enfoncer 
la breſche; & qu'il faſſe eſtat de mourir, 
s'il ne veult paſſer les articles qu'il luy en- 
voye. A quoy le poyre Comte ayant la mort 
au cueur, fort volontairement s'accorda. 


\ ” i Qu 
_ Voyla la fin de ce ſiege, ou il ne ſe fl * 
pas de grandes armes: & en euſmes fort bon . 


marche ; car nous n'y perdiſmes pas quarante 
hommes, tant a cauſe de ceſte yuydange 
induſtrieuſe que fiſt M. le Mareſchal de Vieil- 
leville au boulevart de Sainte-Addreſle, que 
pour la grande famine qui eſtoit dedans le 
Havre, fecondce d'une fort hydeuſe conti- 
gion ; & de telle ſorte , que ayant M. le 
Conneſtable inſtale en la place Lieutenant 
pour le Roy, le Capitainne Sarlaboz , avec- 
ques ſix Enſeignes, il y perdit en moins de 
quinze jours, cent trente-fix ſoldats. Ledit 
fiege commencea le Jeudy 22 de Juillet; & 


cents ſoixante-rrois. 


II tardoit fort à M. le Conneſtable , qu'il 


— 


* 
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allaſt trouver Leurs Majeſtes, pour leur an- 
noncer le premier ceſte heureuſe reduction, 
retenant tousjours M. le Mareſchal de Vieil- 
lerille, de crainte qu'il ne prevint: car de 
toutes choſes qui ſe faiſoient en ce ſiege, 
il envoyoit Thore & Meru ſes deux plus 
jeanes enfans, en advertir Leurs Majeſtés; 
W & les attribuoit par ſon commandement a 
M. le Mareſchal de Montmorency, leur frere, 
quelquefois a eulx- meſmes; qui eſtoit frau- 
duleuſement deſrober à M. le Mareſchal de 
| Vicilleville , ſes fatigues & merites. Mais 
| Leurs Majeſtes eſtojent adverties de la verite 


de toutes choſes, & de ceulx qui y ayoient 


hazardeuſement fait plus de devoir. 


Enfin, il trouva Leurs Majeſtes a Franque- 


tot, qui eſt a my-chemin du Havre & de 


Feſcamp; & commanda a ſon ſils le Mareſchal 


de Montmorency de leur preſenter les articles 
Fo5nez du Comic de Warvich; lequel ne s' ou- 
| blia pas; car les preſentant, prononea telles 
| patolles : « Voila, Sire, le fruid du labeur 


de M. le Conneſtable mon pere & de moy; 
il plaira a Vos Majeltes Payoir agreable, & 
- remercyer Dieu ayecques nous de ce que 
u) & moy, ny pas ung de mes freres, 


— 


encore que nous nous ſoyons fort hazar- 


deuſement expoſes a tous perils & dangiersy 
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194 MfüuOIAES 
» il luy aid pleu nous ſaulver la vye & | 
v conſerver pour une aultre occaſion, quant 
» elle ſe preſentera pour voſtre tres-humbl 
» ſervice, {ans aulcune apprehenſion dew 
» priſonnement , de bleſſure ny de mort . 

Leurs Majeſtés prindrent ces articles, & | 
les firent lire tout hault & publiquement, 
De quoy toute 'aſſiſtance fe contenta & lou 
Dieu. Mais la pluipart ne ſe pouvoit taire, 
de ce qu'il avoit oublic le Mareſchal de Vie. 
leville en ſa harangie ; car ils ſgavoient tou 
(), comme y eſtants, les devoirs & dil: 


& auquel des deux celle reduction eſtoit | 
plus attribuable. 


CHAPITRE XXX. 
Le Mareſchal de Vieilleville ſe preſente au Roy 
& a la Reine Mere, qui, ayres avoir loue fa 


valeur, lui permettent d'aller a ſa maiſon 


ae Dureſtal. 


Quaxo toute la Conneſtablie ſe fuſt raſſaſſice 
du vent des ſes louanges, & retiree ; M. le 
Mareſchal de Vieilleville fe preſenta devant 
Leurs Majelles, qui ſe prindrent a rire, Iu! 
diſants; que s'ils croyoient ceulx de Mon- 
morency, fon yoyaige eult elte inutile, & 


U MARECHAL DE VIEILLEVILLE. | 1757 


weuſt de rien ſervy : car ils ont tout faict, 
dout pris, tout combattu & tué. Mais je 
ſcey bien, diſt le Roy, @ qui de droidt Phon- 
eur en appartieut ; & pouvez croire M. le 
Mareſchal que vous y avex une fort bonne 
& grande part, voire la mellleure ; car je 
| ſcey , pour tout certain & tres-bon lieu, que 
| ſans voſtre valeur, d la ſaillye que firent 
les Anglois , ou vous vous trouvaſtes des 
| premiers pour eſchauffer nos ſoldats , & la 

priſe de la Tour du Quay, ou vous fuſts 
| en dangter de mort, & ſemblablement ſans 
voſtre indu ſtrie au boulevart Sainte Addreſſe, 
& le brave langaige que vous tinſtes aux 
Milorts Paulet & Lethon, nous ne ſerions 
peult-eflre dedans; & il fault que je vous 
dye, mon Mareſchal, ( ainſi Pappelloit - il 
ordinairement, car il l'avoit cree tel comme 
par force, ainſi qu'il ſe veoid au premier 
Chapure de ce Livre, ) que je ne vous ay 
jamais donne charge dont vous ne vous ſayex 
fort dignement acquid : & demeure tres-con- 
tant de vos ations, 

A quoy la Royne fa mere adjouſta, que 
Celloit grand dommaige, qu'il n'y en avoit 
pour le moins une deinye douzaine de les 
ſemblables au ſervice de ceſte Couronne, 
pour mieulx & plus tidelement conduyre 


— 


6 MA 051.28 ate 
| route s choſes, wellant avaricieux, =ambhitny 
concuſſionnaire ny pillard; & qi ne & 
voroit point ſon Maiſtre par importunité de 
dons, de preſents ou de recompences; auff 
ne le trouvoit-on gueres ſur les Regiſlres c 
Peſpargne, comme pluſieurs aultres & &y 
plus grands. 3 

_ Toute Vaſſiſlance, en laquelle il y art 
quatre ou cinq Seigneurs, fuſt resſonye de 
telles louanges, (horſmis quelques Conneſ. 
tabliſtes; ) diſant tout hault que Leurs Ma. 
jeſtes elloient adverties du vray ſuccts dt 
ceſte reduction; & qu'à la verite , M. le Ma- 
reſchal de Vieilleville y avoit ayde, & plis 
fait que pas ung, au grand hazard de (a 
perſonne. Et commanderent Leurs Maſeſtes, Wh 
tout en Vinſtan:, de inſcrire le nom du Ma- 
reſchal de Vieilleville en Faccord (a) des 
articles, premier que de le faire imprimer; 
car il n'y eſtoit aulcmement mentionne, mais 
ſeulement le Conneſtable, ſon fils le Mareſ- 
chal, Thore & Meru ſes deux aultres enfants, 
Eftree , Grand-Maiſtre de Tarüllerie, & le 
Comte de Warvich, avec trois aultres Mik 
(a) Nous de vons prevenir le Lecteur que Toriginel 
de vie capitulation, tire des manuſcrits de Bethunty 
& inſere dans les Memoires de Conde, Tome IV, 
P-. 566 * n'offre. point le nom de Vieilleville. 4 ; 

F 2 7.2. $35 Jorts 
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boris Anglois, & Pellehan, Secretaire d Eſtat 
de la Royne d' Angleterre. 

M. le Mareſchal de Vieilleville remercya 
tres - humblement Leurs Majeſtes de telles 
louanges non-ſeulement, mais de ce qu'elles 
Pavoient tant honore que de conſerver ſon 
bon droict en choſe de fi grande i importance , 
offrant devant elles & toute la compaignie 


fait en ceſte reduction du Havre, plus de 
devoir, de ſervice & de perilleuſes entre- 
priſes, nuict & jour, que luy; wais il ſe 
contentoit que Leurs Majeftes en ſceuſſent 
Ih verité; qui eſtoit toute la recompance 
qu'il en eſperoit. Et la- deſſus il demanda 
conge de fe retirer en ſa maiſon, puiſqu'il 


F le retenir davantaige. Ce que le Roy fort 
Wh volontairement luy accorda , ſaichant qu'il 
„ 5 avoit plus de trois ans qu'il en eſtoit ab- 
„ee, encore que Sa Majeſte y euſt ung 
e Landiſſime regret : car Elle le deſiroit tou- 
„ WT jours aupres de ſa perſonne, ſe ſentant bien 
Wh fortifice de ſa preſence, a cauſe de ſes vertus, 
valeur, & de ſow prudent conſeil en toutes 
choſes. | 
Avec doncques ce contentement, M. le 
Tome XXXII. | M 
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 preſente , de combattre tout homme, 
ſuſt-il Roland, qui voulut maintenir avoir 


ne ſe preſentoit affaire quelconque qui duſt 
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178 Mu oTr AA 
Mareſchal Sen retourna en ſa maiſon 
Dureſtal, ſuivy de toute ſa  valeureuſe 4 
fort Peelend trouppe de Nobleſſe q 
deſſus mentionnee ;Jaquelle 11 retint _ 
quinze jours; où les bonnes cheres ne furey 
pans elpargnees , ny ſemblablement lads def 
pence' qui eltoit- très- grande: car tous le 
Sience & Gentilshommes ſes voiſins, þ 
venoient viſiter en grand nombre, Pour gef 
long-temps qu'ils avoient eſte privez de {; 
preſence. Et au departir, il n'oublia les 1. 
mercyements a ſadicte leſte trouppe, con- 


* 


dignes à leur fidelle aſſiſtance, qui le tei: | 
rerent tres-contents & ſatisfaicts de Phonney : 
qu'ils avoient receu a fa ſuite ; en ce, . 
principalement, qu'il les avoit preſentis 11 
faict cognoiſtre au Roy; la Majeſte duqueh N de 
en print la pluſpart a ſon ſervice, & lll » 
fiſt coucher ſur P'eſtlat de ſa maiſon en grad e, 
dignes de leurs extractions & merites, fel re 
les recommandations & recits -qu'en-ayoi Wi 11 


faicts 3 a Sa Majeſtè mondi& Sieur Mareſchi Wi 5 
Ainſi M. le Mareſchal fut bay (a) for 0 
eſpace de temps dedans le pays; viſitant e 
ſon rang les Gentilshommes ſignalez & Sr 
gneurs les plus eſloignez. de ſa. maiſon, is 


(a) Demeura dans Vattente : du verbe 4 0 
| dans le Vieux langage ſigniſioit anendre, (+ 
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ungs parants, les aultres de toute ancienneté, 
grands & confederes amys; qui furent ravys 
caiſe & de contentement de le veoir en leurs 


maiſons; entre aultres M. & Madame de la 
Roche - ſur - Von qui luy firenr- un racueil 
merveilleux, & le traiderent eu leurs maiſons 
de Beaupreau , de Mortaigne & de Chemille, 
aultant magnifiquement qu'il | eſt ROO 
Jeſpace de had. om. Vin 


CHAPITRE XXXI. 


14 14 


1. Marechat de Vi cilleville eft pelle a la 


E- 
Cour, | 
# 3 - * * + 4 s a © 1. 


"hag n Angevines, 3h alla veoir 


C „ s 1 


| M, de Rohan, de Rieux, de Chaſteauneuf, 
de Laval, d' Aſſerae, d Acigné, & une inſinité 


Caultres Seigneurs de Bretaigne, qui furent 
extremement resjauys de le veoir & careſler; 
reſervant pour la derniere viſitation celle de 
M. d Eſpinay pere de M. le Marquis q Eſpinay 
lon gendre, qui fut le comble des excellentes 
cheres & de toute resjouiſſance. Car les Sei- 
gneurs deſſus nommès, n'euſſent pas davan- 
taige traictè, honore ny fait plus magniſique 
racueil à ung Prince du Sang, que celuy 
dont ils uſerent en ſon endroict, juſques à 


faire jouer Partillerie en leurs chaſteaulx à 
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dre leiir bien à la ſuifte des 5 avec mile 
8 K incommoditez. EY 4 [5 , "01 "I. Wi 4 5 243 i j is 


— ne Auſſi wo gala n 


A tdus; auſquels il faiſoit partoiſtre — 
de grand credit qul avoit auptes du Ro 
quand ils gadrefſoient'a luy pour leurs af 


res, de quelque difficulre ou importante 


qu'elles fuffent; eſtants pour la pfuſpaft ti 
faniers, & ſuy vant ipluſtoſt leurs plains" 


leurs maiſons, que les A i la Chu, 
ny quelconque voyaige 3 car il senyvroien 
tellement de leurs grandeurs, richefſes] & 
nombre de Nobles ſubjects, qu'il leut fem 
bloit devoir eſtre pluſtoſl courtiſez que de 
faire ceſte ſubmiſſion aux aultres, ny deſpen- 


Cependant en ab ehwranioth viſitations, 


trois mois entiers fe paſlerent ;' puis Stef fe. 
vint en deux aultres ſtennes miaiforis ſr les 


marches d Anjou & de Bretaighe, Hommets 
la Berardiere & Saint-Michel-dui-BOls, 0 
ſejourna encore deux Mois, ayam aver ly, 


Madame la Mareſchaleyi & Meſdames feu 
filles, MM. d' Eſpinay „pere & fils: & fe 
fault demandler, ehcore moins. doubter ſ lt 


bonnes cheres continuerent. Car M. le Prince 


de la Roche- ſur- Von, M. le Duc d Eſtampes 


M. de Gye, Lieuienant General au-Gouvet 
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nement de Bretaigne, les Sieurs de la Hes 
vodaye & de Montſoreau, avec tant dautres 
Seigneurs qui ne Pavoient encote reveu depuis 

ſon retour, le vindrent viſiter, & y rent leur 
neuvaine à tour de roolle, durant. leſquelles, 
courſes de bagues, comhats à la barriere, & 
zultres exercices de Nobleſſe * ſurent ou- 
| bliez ny eſpargnez. 

Mais le Roy qui s'ennuyoit tres - fort de 
abſence. de M. le Mareichal, ne ſe pouvant 
paſſer ſi long- temps, ſans jouyr de b'uſufruit 
de ſon ſaige conſoil, ny de la valeur de les 
mes, meſmes aux affaires d imporiance qui 
le preſentoient , car Ja rupture de la paix 
elloit agitẽe par quelques ſeditieux des deux 
partys, Penvoya querir en diligence, en ſon 
chaſteau de Dureſtal, pour ſoigneuſement 
legarder, ſelon ſa prudence. accouſtumce , | \ 
aa conſequence dung tel remuement , qui 
ne pouvoit eſtre que tres-pernicieux au bien 
& conſervation de a Couronne, de tout 
ſon Eſtat, & de ſa reputation; qui eſtoient 
les propres & meſmes mots des lettres de Sa 
Majeſte. OA? © 

Leſquelles receues , il fur extremement 
+ ache en ſon ame, appellant. tous ceu 2 
s, quels qu'ils fuſſent, trahiſtres &. pertides , 
i- WH qi avoient mis en avant, favoriſé, conſenty | 
M 3 f 
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$5 b r 
& adhers, en queque ſorte que ce ſuſſ, 4 
une telle ſi meſchante & ruyneuſe propoſition; 
au lieu de la rejecter comme la peſte & li 
manifeſte ſubverſion de tout le Royaume; 
qui desja commencoit à fe remettre parle 
benefice de la paix, en ſa premiere & fleutif 
ſante ſplendeur, oubliant ſes precedente; 
ruy nes. Et print M. le Mareſchal ſi à cueit 
ceſte deſaſtreuſe nouvelle, qu'il en fuſt for 
malade. Mais ſon intime affection au ſervice 
de Phonneur & contentement du Roy ſon 
bon Maiſtre, forcea de telle fagon ſa maladie, 
que, apres le vingtieſme jour de la lettre 
receue , il s'achemina entre mort & yye, 
pour ſuyvre le commandement 8 Sa Ma. 
jeſté. 

Arrive qu'il fuſt a la Cour qui elolt a 


ei len (6), il s'enquiſt ſecretement, 


premier que de ſe preſemer au Roy, de 
M. de Villennes, aultrement Bourdin, Tun 
des quatre Secretaires d' Eſtat fort affeQionne 
a ſon ſervice & très-conſommè aux affaires 
d Eſtat, dequel eſprit eſtoit procedee cell 
très-· inique ouverture : qui ne Pen puſt au- 
trement reſouldre, fors par luy dire qu'il avoi 
opinion que Panimoſite de M. le Conneſiable 
Favoit wiſe en avant; qui crevoit en ſon ame 


de ce que Sa Majeſtè ne Pavon pas recom: 


Du MARECHAL Dx VIEIEEEVILLE. 183 
| penſe ny Phonneur ny de bienfaicts ſelon ſon 
| merite pretendu, pour la reduction du Havrez 


& que la choſe bien diſputèe au Conſeil par 


pluſieurs fois, on avoit quaſi conclu Ala 
rupture. de la paix; ſoubs un faux pretexte, 
qu'il ne falloit pas tant laiſſer gegner les 
Anglois, qui n'eſtoient qu'une poiguce de 
gens en France; & que ledidt Conneſtable 
ſe laiſoit fort d' invahir leur Royaume , & les 
| exterminer du tout; & que bon en devoit 
retirer Ambaſſadeur de France, & donner 


conge au leur qui eſt en ce Royaume, qui 


ne ſert que pour eſpier nos actions. 

M. le Mareſchal demanda, ſi pour exter- 
miner les Anglois il falloit rompre la paix. 
« Ouy, reſpondit Villennes; car Pun neceſſite 
» Paultre, & le force & attire apres ſoy, d'aul- 
» tant que les Huguenots de ce Royaume 
» rendureront jamais que l'on ruyne le 
» Royaume duquel leur viennent les deniers 
& les forces; & les Anglois employeront 


» le verd & le ſec pour entrer en France 


» ſoubs la faveur de plus de quarante mille 
» Francois, qui leur ouvriront villes, ports, 
» hayres & tous paſſaiges terreſtres & ma- 
» ritimes ; & pour vrai nous ſomines au vray 
periode de toute perdition & malheur, (i 
Dieu ne deſtourne ſon ire de deſſus nous; 
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„ pour ne vous en mentir poind M. de 
» Conneſtable eſt ſort arreſlè en don oppi, 
v nion, qui .eſt; meryeilleuſemertt favoriſte 
»; de {es enfans & neveux, qui ſont les pre- 
„ miers de ce Royaume, des deux pariis 
», comme vous {caves ; & desja tient- on pour 
v 
v 
» 


v certain que le Cardinal (a) de Chaſtillon 
eſt en Angleterre , pour y negocier quel. 
que meſchancetè, {ans pouvoir deſcouvrir, 

» ny par noſtre Ambaſlladeur, ny par Agent 

v ſecret que nous y avons, ſur quelle inten- 

», tion ſon voyaige eſt fonde. De quoy Sa Ma 

» jeſte eſt en une extreme peine, m'afſey- 

» rant qu'Elle s'en deſcouvrira entierementa WM 

» vous, comme à ung tres-fidele ſervitew Wh ” 

» 

= 

» 

v 


de tout ſon eſtat, & qui pourra par ſon * 
induſtrie & laige entendement , moderer 
une grande partie de ceſte ruyneuſe & n 
duleuſe menee v. 


CHAPITRE + he * 4 


Le wy fe plaint au Marechal de Vieilleyille 
| 74 ia conduite du Connetable, 


EC ES propos: 8 M. le Mareſchal ſe. va 
preſenter au Roy, qui fuſt indiciblement aiſe 
de le veoir. Et Payant mene en ſon cabinet, 


() Il paroit que c etoit un bruit ſans fondement- 


\ 
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commence:alny: deſcouvrir fon ennuy, tout 
pareil quaſi au langai ge du Sieur de Villen- 
nes, luy diſant, « que pour ce qu'il avoit 
„pas voulu accorder à M. le Conneſtable 
„environ dix mille livres de rentes/a pren- 


» dre: & enerver ſur le plus clair & beau 


„ domaine de PAbbaye de St. Denis, pour 
» joindre & incorporer à ſa ville de Beau- 
mont · ſur-Oiſe, qu'il veult faire eriger en 
» Duche, voiſine de ladicte Abbaye, on eſt 


» firuce ſa magnifique maiſon ꝙ Eſcouan, 


me importunant de ceſte demande pour le 
» recompencer des grands hazards de ſa vie 
» & de ſes enfans, & des exceſſives deſpen- 
» ces qu'il a faides a la priſe du Havre-de- 
Grace, il s'eſt tellement irrite (ur le reffus 
» que je luy en ay faict, que il publie partout 
qu'il eſt tres-necefſaire de rompre Edict 
» de paciffication, & qu'il eſt impoſſible 
» quil y aict deux religions en ce Royaume : : 
» & pour couvrir fa malice, il taſche a me 
perſuader de mettre ſus une armee , pour 
„aller enfoncer le Royaume d' Angleterre. 
» Vous ſcavez M. le Mareſchal le povre 
» moyen d'executer ceſte folle propoſition, 


» & comme il eſt impeſſible d en venir a fon 


» honneur; veu que tous les efforts de tant 
de Roys qui m'ont deyance, n'en ont ja- 
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» mais peu venir au - deſſus; de ſorte que 

ven luis en une extreme perplexite; Quant 
» aà luy, il eſt a Paris ou il anime le peuple 
» par ſoubs main a ſuivre ſon intention & 
» ne laiſſe cependant, par des apoſtez quil 
» a a wa ſuicte, de faire propoler en mon 
» conleil ceſte rupture de paix; qui nva con- 
» trainct de deftendre que Pon n'y parlaſt 
» que pour les finances & pour la Particu- 
» larite des parties ». | 

A. quoy M. le Mareſchal epd que 
c'eſtoit une très- bonne & pluſque nèceſſaire 
ordonnance; mais il conſeilloit Sa Majeſte 
d'aller en toute diligence a Paris, crainte 
que la preſence de M. le Conneſtable, qui 
eſt quaſi comme adorce, wapportaſt quelque 
pernicieux remuement aux affaires de 82 
Majeſte ; eſtant ce peuple-la trop mouyant, 
& plus que tout aultre du Royaume lubjec 
& enclin a ſédition. 

Ce conſeil fut receu comme trs- utile. Et 
eee de fort grand watin on 
partit, ſans envoyer aulcun fourrier devant. 
Mais Pesbahifſement de tout le monde fult 
tres-grand, & principalement de M. le Con- 
neſtable, de veoir que le Roy euſt fai le 
chemin de Fontainebleau à Paris, ou il y a 
quatorze bonnes lieues, en un jour; choſe 
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3 
waxant jamais eſte juſques alors pratiquee 2 
& lay fuſt iinpoſſible ee nn 
dun ſi ſubit partement. 
Le Roy arriva ſur les huict e 15 lt 


ec torches: & flambeaux ; car c'eſtoit en 


Septembre (a), ſur la ſin; & le logea au 
Louvre, où le Conneſtable le vint trouver, 
lay demandant qui Pavoit meu de faire ſt 
grande traicte, avec telles incommoditez. A 
quoy Sa Majeſtéè reſpondit aſſez froidement, 
qu'il ſe deſplaiſoit tant a Fontainebleau, 
qu'il euſt penſe mourir, s'il y euſt encore 
ſejourne le meſme jour. Et là- deſſus ledict 
dieur Conneſtable sen retourna en ſon logis, 
nommè Phoſtel neuf de Montmorency, pour 
reyenir le lendemain prendre ſon ancien 
logis au chaſteau du Louvre. Et s'en alla 


| (a) Voila à coup sur un anachroniſme, puilhv'if 
elt conſtant que le Roi commenga fon voyage le 13 
Mars 1564. Pour admettre que Vincent Carloix n'ait 
point commis ici d'erreur, il faudroit ſuppoſer que 
les cvenements , dont il parle, ſe paſſerent en 1563 ; & 
dans ce cas comment conciliera-t-on le recit précé- 
dent de VAuteur , qui, apres la priſe du Havre au 
mois dg Juillet de cette meme annce, fait reſider Vieil- 
leville ciaq mois dans ſes terres, & garder le lit 20 
jours : en conſequence nous preſumons qu'il faut lire 
Decembre, au lieu de: Septembte; & cela s accorde 
ec ce que nous diſons dans Pobſetvation ne 6. 
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Sa'Majefte ſoupper, honorarit M. Ie Marek 
cChal de Vieilleville de fa table: mais ce ng 
fuſt ſans rire à part entr'eulx deux; car ih 
gappercevoient bien que ledict Conneſtable 
eſtoit ſurcueilly d'un grand eſtonnement. 
Cependant juſques a minuict on nit que 
chariots, coches, trains & chevaulx artiver, 
qui reprindrent leurs vieulx Ain "mais 
pluſieurs le coucherent fans ſouper. 9 


CHAPITRE XXIII. 


Earetlen du Marechal de 4 ieilleville avec 
les Marechaux de Briſſac & de Bourdillon., 


Ls 1 lendemain M. le Conneſtable arrive a0 
Louvre tout emflambe en plus grande com- 
paignie que de couſtume ; & ſe trouve au 
lever du- Roy, ayant tousjours en la fantaiſie 
ſon deſſein de rompre paix, & de conclure 
à la levee d'une armee, pour invahir le 
Royaume d' Angleterre: mais des le ſoir, pat 
Fadvis ſecret de M. le Mareſchal de Viet 
leville, il avoit eſte arreſtè de ne tenir con- 
ſeil de trois jours, & avoit desja mondi6 
Sieur le Mareſchal , gaigné MM. les Mareſ- 
chaulx de Briſſac & de - Bourdillon , qui 
n'eftoient-poin@ partis de Paris; leur ayant 
dict que Sa Majelte trouvoit très - - maulyaiſe 
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& eſtrange intention de M. le Conneſtable; 
ge mettre le Roy aume en telle cambuſtiom, 
qui ne pouvoit, plus quaſi reſpirer des per- 
tes, deſolations & ruines paſſces 3. & de le 
retirer avec ſes povres ſubjects en une plus 
miſerable: condition; Sa Majeſtè ne pouvoit 
eliwer ny tenir pour bons & ſidelles ſervi- 
teurs ny affectionnez a fa Couronne, tous 
ceulx qui favoriſoient, adheroient ou ſouſ- 
tencient une ſi pernicienſe & dampnable 
oppinion, ains les appelloit perfides & en- 


nemis de ſon repos & de tout ſon eſtat; de 


quoy il les avoit bien voulu advertir i comme 
ſes plus anciens & patfaifs amis, affin quiils 
le gardaſſent ſoigneuſement d'encourir Pin- 
dignation de Sa Majeſte : à quoy on ne gaigve 
jamais rien; car tousjours le maiſtre ſe trouve 
contre le er quelque grand guiil ſoit, 
le ſuperienr; les exemples paſſez les. pour- 
ront faire ſaiges; & sil ne les aimoir tres- 


cotdialement, il ne Hear, donneroit Pes een 
 advig;\. 40. [SY A » OTE 35; 5" py 


Eulx qui eue yeu Ware a s table 
du Roy, jugerent tout auſſi - toſt, que 82 
Majeſtè & luy en avoient confererenſemble, 
& que ſa parolle contenoitiverite. Et le re- 


mercierent très- affectueuſement, comme tres- 


dons & zrès- officleulx amis quiils luy eftotent; 
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© Marechal de Briſſac pour la voiſnang 

de leurs terres & maiſons en en Anjou, & (ts 
ſociables & très-honneſtes aceointances qt 

ſe paſſerent ent eulx deux à Rouat, phy 

à plain mentionnees au commencement de 

ce Livre; & quant au Mareſchal de Bot. 
dillon; at avoirteſte aultrefois fort longtemps 
Lieutenant- Général de M. le Duc de Never, 
Gouverneur de Champaigne audict Gouyer- 

nement, voiſin & aboutiſſant celluy de Meu, 

au maniement deſquelles charges ils-Sente- 
faiſoient mille bons offices & paſſe -droids 

de grande importance pour le ſervice du 

Roy, qui ne ſe peurent de Pun ny de | alte 

jamais oublier; & en ceſte recognoiſſunce 

\ luy proteſterent tous deux, ſur leur honngur, 
de quitter ce temeraire party conneſtabfiſle, 
encore qwils $'y fuſſent bien avant eittbar- | 

-quez , {ur la promeſſe dy avoir les printi- 

pales charges, ſe perſuadant Jedid Sieur 
Conneſtable , Cellre -Lieutenam-General-de 

Sa Majeſſè en Parmee, & leur en departir; 

mais qu'ils {uivront-ſon advertiſſement, ainſi 

que Dieu & Thonneur le leur commandlent; 

& qu'il fault, le tout bien conſideré, avoir 

Pitie du povre peuple, pour la manutention 

du repos duquel & de la paix, ils ſeront 
tous deux des premiers qui y hazarderont 


* 


pU MARECHAL DE V IEILLEVILLE. 191 d 
leurs vies. Et ſur la fin de ce collocque des 
wois Mareſchaulx, celluy qui cherchoit de 


la part de M. le Conneſtable, Briſſac & 
Bourdillon, les trouva ſortans de P anti- 
chambre du Roy, ayans finy leur confe- 
rence; qui luy reſpondirent qu'ils s'entre- 


ne daignerent aller en is Ebiaradre: 3:59 


CHAPITRE XXXIV. 


1 
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ſerver & de Faire euer Edie de Ow 
' ficarton. 
M. LE CONNESTABLE eſtant en la chambre 
du Roy avec ſon fils le Mareſchal de Mont- 


tune dentrer au Conſeil, & d'en preſſer Sa 
Majeſte , commè brullant en la continuation 


memoires ſervans a ceſt effect, les Mareſ- 
chaulx de Brifſac-& de Bourdillon y arrivent; 
& biemtoſt après le Mareſchal de Vieilleyille 
& quelques Princes, & nombre de grand 
Seigneurs. Et toute ceſte troupe enſemble, 
M. le Mareſchal de Vieilleyille commence 3 


verroient en la chambre de Sa Majeſté; & 


Con ſeil du Rot, pour lui perſuader Pole. 


morency, attendans tousjours Pheure oppor- 


de ſa fantaiſie, & ayant les mains pleines de 
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192 M. E N o n 28 
— aink, & d'une fort brave hard; 
que le Roy euſt. tres-agreable: 


10 ©2601 { 

« SIRE, depuis mon arrivèe en ceſie ville, 
» Jay entendu de terribles nouvelles, del. 
» 


> quelles le bruit court ſi grand & de telle 
» furie, que je ne ſcey, encore que je ſoi 
» en la chambre de Voltre, Majeſté, ſi je ſuis 
» en ſeuretè de ma vie ou non. Et fault bien 
» croire que ce murmure ſort d'une iyroi- 
» gnerie (a) populaire, qui ne ſceit paz 
» poiſer, conſiderer, ny preveoir les conle- 
» quences & évenemens des choſes; mais 
» ſeulement je me contente de mente en 
» avant ſa folle conception, après seltre 
» enyyreA cueur ſaoul en quelque daxerpe; 
» & ne ſe ſoulciant pas beaucoup de ce 1 
», en, pourra, reuſcir. 
0 Et tronvera Voſtre Majeſe irds· eſſrange / 

„ comme auſſi ſera. toute ceſte ties: excgl. 
v lente aſſiſtance, ce qui ſe demeine, Mais 
avec grande furie, par ceſte ville; qui eſt 
» que Fon, parle, pour le premier point, de 
» rompre la paix & caſſer Edict de paciſſi 
», cation, quiil a pleu a Dieu vous inſpiter 


() Ces expreſſions, & d'autres auſſi dures qu on 
fait employer au Maréchal de Vieilleville, pour moti- 
ver ſon. avis, prouyent, cembien & cette &poque l 
| mceurs, Etojent dures & agrees. 

„ SS. Paccqrder 
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* à vos ſubjets d'une & &aukrs 
» religion en la ville d' Orleans, par com- 
miſeration qu il a eue de la ruine de voſtre 
KRoyaume & du povre peuple, & coinmen⸗ 
cer la guerre la plus cruelle que Fon 
> pourra contre ceulx de la religion pre- 
„ tendue, que nous appellons Huguenots. 
L'zultre poinct; que l'on veult dxeſſer 
p „une armée pour enfohcer le Royaume 
; s Angleterre. Il eſt impoſſible d'imaginer, 
y » comprandre, ny penſer, de quel eſprit 
y inſenſe,, voire cnreaige, peult fortir une i 


» ble; le grand WC ne fuſt Fan ſr em- 
„ veſchs. 18 5 

La- deſſus, Sire, it me ſemble, ſauf le 
meilleur advis de Voſtre Majeſte , qu'elle 


Tome XXXII. N 


» perverſe & inconfideree oppinion, de 
mettre la guerre dehors & dedans voſtre 
y Royaume, & tout a la fois. Mais ff celluy 
» qui a tels ſiniſtres deſſeings en la fantaiſie, 
» conſeillon Fexecuter une emrepriſe après 
» Faultre, encore y auroit- il apparence de 
» ſuivre fa propoſitiom & efperance de les 
» effetuer, & en ſortir avec prouffict & 
» honneur 3 mais ꝙ embraſſer le tout enſem- 


» doibt faire publier par ceſte ville, à cry a 
» vante n'aick plus à parler ny mettre on 


1 


194 Miu 
„ avant telles fadaizes; & que vous voule: 
reſolument entretenir PEdi& de paciffica. 
» tion accorde en la ville d' Orleans: & en 
» oultre, que $'il ſe trouve quelque homme 
» de robe longue, ſoit de conſeil ou aultte 
„ vaccation, faiſans ou dreſſans memoirs; 
» ſur ce ſubject, qui ne ſervent que poi 
» animer la populaſſe aux maſſacres & toute 
» ſedition, qu'il ſoit prive de ſon eſtat, & 
v avec home; aultrement, faictes eſtat de 
» veoir une inextinguible combuſtion en 
» voltre Royaume, en dangier de yeoit 
» voſtre Couronne par terre; & ne deves 
» partir de ce lieu, que tout ce que je vou 
» ay propoſe ne ſoit execute; qui eſt le yray 
» chemin de voſtre repos, & de tous vos 
» ſubjects, de quelque qualité qu'ils puiſſent 
» eſtre : eſtant contrainct de vous faire ceſte 
» remonſtrance, que je ſupplie très-humble- 
» ment Voſtre. Majeſte avoir agreable, & me 
» pardonner de la hardieſſe que jen ay priſe, 
v» qui n'eſt a aultre fin, que pour obvier aut 
» inevitables hazards de toute deſolation & 
» 1mpiete, ou ces tres-meſchans GO 
» deſleings nous acheminent „. 
M. le Conneſtable, ces propos fin; 9 
eſtoierit directement contre ſes deſſeings, & 
. offenceoient en quelques poinds ſon hot- 
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neur, Sadvancea de parler; & commenceoit 
{a replique en grande colere; mais toute 
paſſiſtance, Princes & aultres, vont crier 
tout hault, qu'il ne ſe pouvoit mieulx dire; 
& que la remonſtrance de M. le Mareſchal 
de Vieilleville eſtoit non - ſeulement très- 
equitable & fondee en toute juſtice, mais 
wes-ſainde- & felon Dieu; & qu'il la falloit 
neceſſairement ſuivre, & appeller le Prevoſt 
de Fhoſtel pour la faire incontinant publier, 
& commencer par le Palais toutes les cham- 
bres aſſemblees, encore que ce ne ſoit. pas 
la couſtume; mais aux extremes dangiers, 
il fault uſer d' extremes remedes, & ſans aul- 
cune connivence; & que le Roy le doit eſ- 
timer & tenir pour -tres-fidele ſerviteur & 
ꝛelateur de ſon eſlat, de luy avoir . 
une telle meſchancete. 

A quoy les deux Mareſchaulx, de Brifſac 
& de Bourdillon adjouſterent quils y tien- 
dront la main juſques au dernier ſoupir de 
leur vie; & qu'il eſtoit neceſlaire de faire 
ung aultre devoir que leur compaignon, le 
Mareſchal de Vieilleville, a oublié; qui eſt 
de faire la patrouille ceſte nuict, en armes, 
par toute la ville, & tuer tous ceulx que 
lon trouyera à heure indeue, armez, par les 
Tves; car ils ſcavent bien qu'il y a entrepriſe 
N 2 
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 feerette de maſſacrer les meilleures maiſon; 


o ba ville qui ſont de la religion, 
"CHAPITRE XXXV. 
Le Rey viſit te les Provinces de Jon Refi 


UAND M. le Conneſtable euſt ouy parker 
ces deux Mareſchaulx, aufquels il ſe fioit 


merveilleuſement, il cuyda crever en ſon 


ame; car il leur declaroit tous ſes feerets, 
deſquels le maſſacre eftoit le premier; & 


s'eſlonna plus qu'il ne ſe peult dire, quis 


euſſent ſj· toſt change de volontè & ꝰaffection 
ven les advantaiges qu'il leur avon faids; 
car Briſſac devoit mener Payant - garde de 
Parmee &Angleterre , & Bourdillon Pariere- 
garde; & congneuſt bien qu'il eſtoit deſeor- 
vert en toutes ſes entrepriſes, & qu'tþayoit 
mis le Roy & toute la Cour contre luy. Qui 
fut cauſe qu'apres diſner, il ſe retira en fon 
hoſtel de Montmorency, ou il fuſt ou il 
faignit eſtre cinq ou ſix jours malade, eſ- 
perant que le Roy le viendroit viſiter. Mais 
fruſtre de fon eſperance, il s'en alla a E- 


couan plus mort que vif; & ſe relaiſſa de 


toutes ſes vaines & ambitieuſes entrepriſes, 
& en jecta tous les memoires au feu, comme 
par dcleſpoir, | 
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- Voila comment par l'induſtrie & tres-ſaige 
conſeil de M. le Mareſchal de Vieilleville, 
toutes ces entrepriſes pernicieuſes, enflees 
de cruaute & d' ambition, devindrent nulles, 
& Paris, yore tout le Royaume, deliyre & 
affranchy de toutes ces angoiſſes & tribula- 
tions. De quey il receuſt des gens de bien 
ume infinite de louanges & de benedictions. 
Cependant on fiſt toute diligence par l'ex- 
pres commandement du Roy d'executer tout 
ce qui avoit eſte propoſe par ledict Sieur 
Mareſchal; & les patrouilles continuees & 
executèes en ſi grande rigueur, que homme 
rirant de quelque qualité qu'il fuſt, n'euſt 
ole ſortir de fon logis après ſouper, ny ſe 
pourmener par les rues; car des les premiers 
jours de ladicte patrouille, il en fuſt tuè plus 
de quarante a la furie; & quelques - ungs 
des principaulx mutins qui avoient anime 
edict Sieur Conneſtable à ceſte meſchante 
entrepriſe, le furent ſemblablement en leurs 
maiſons, & trouvez pendus aux feneſtres, 


afin d'intimider le peuple, qui changea bien- 


toſt, par grande frayeur, d' opinion. 

Mais quant à la penderie, les conjurateurs 
ayant deſcouvert qu'elle ſe faiſoit par le com- 
nandement des Mareſchaulx de Briſſac & de 
N 3 
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8 MI M SNL LY 
Bourdillon, ils Seamperent (a) jour & mud, 
qui par la Seine, qui a cheval, qui a pied, 
Pour ſe ſaulyer : car il leur ſouvenoit bien 
que les ſuſdicts Mareſchaulx, qui eſtoient les 
Premiers du conſeil de M. le Conneſtable, 
avoient la liſte des principaulx qui avoient 
jurè la mort de plus de trois cens hommes 
de la ville, & la confiſcation du Pillaige, 
ſignée de M. le Conneſtable. 

M. le Mareſchal de Vieilleville, pour ne 
Jaifſer rien imparfaict, conſeilla au Roy le 
ne partir de Paris, juſques à ce que Sa Ma- 


jefte euſt veu toutes meſchancetez finies; qui 
ne pouvoit faillir a Peſtre bien-toſt, veu le 
beau commencement & la retraicte honteuſe 


de leur chef. En quoy toutegfois, diſoit'il, 
ne ſe fault fer; car bien fouvent on -recule 
Pour mieulx ſaulter. Et le ſupplia de ang 


au moins trois bons mois, galſeurant quien 


brief eſpace de temps, le tout ſera enſe- 


vely; car il voyoit toute la ville de Paris en 
fievre. 


A quoy Sa Majeſté s'accorda forr volon- 
tairement, voyant un {i heureux ſucces de 


tout ce qu'il luy conſeilloitz ne ſe pouyant 


"op contenter de ſes ignalez ſervices, & de 
(a) Decamperent. 


i (a) Le perte Daniel pretend qu après la mort du 
Maréchal de Briſſac, ſon baton ſut donne 4 M. de Bour- 


Du MARECHAL: DE VIEIEXEVIIII. 90 
ſon tres - ſaige conſeil, & de ce qu'il avoit 


rivé ft bien les cloux au Conneſtable, gaigne 
ſemblablement avec une ſi prompte dexterite 
les Mareſchaulx de Briſſac & de Bourdillon (a); 


9 
- 


dillon, qui ne fu: reveru qu'en ce tems: ld de cette dignite , 
(au commencement de année 1564 ), quoique nos 
Hiſtoriens par anticipation lui donnent le titre de Mare- 


chal de France des le temps du ſiege du Havre. M. le La- 


boureur aſſure pareillement qu'Imbert de la Pluttiere, 
Seigneur de Bourdillon, Gentilhomme du Nivernois , 
fut recompenſe de la charge de Marechal de France qui 
vaqua apres le decès du Comte de Briſſac. Il $enſuivroit 
de-Ia que VAnteur de ces Memoires n'anroit donne 4 
M. de Bourdillon le titre de Marechal de France 1 2 


par anticipation. 


Il eſt cependant vrai que ads le temps du cage du 
Havre, M. de Bourdillon devoit ètre appellé Maré- 
chal de France, ſans que ce titre lui füt donné par 
anticipation , & fans qu'on puiſſe dire cependant que 
le Pere Daniel & M. le Laboureur ſe ſoyent trompes 
en aſſürant qu'il ect la charge de Maréchal de France 
vacante par la mort du Marechal de Briflac. 


On trouvera la ſolution de ce probleme dans THiſ- 
toire genealogique des grands Officiers de la Cou- 
tonne, (Tome VII p. 220), od Pon lit que M. de 
Bourdillon fut honort le 22 Decembre 1562 , de la di- 
gnte de Marechal de France que le Roi crea en ſa faveur, 
2 1 charge de ſuppreſſion 4 la premiere vacation, & qu'il 
N 4 
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auſſt de Vavoir fait ſortir de Fontaigebles 
en ſi terrible, & non accouſtumes de tht 
temps, diligence; que &'il y euſt failly, ik eu 
trouve ſans doubte ſa bonne ville de Pam 
bv feu & en ſang en moins de quinze jours,” 
Voyant donc ce reſolu fejonr, la "Reyne 
mere & toutes les Dames qui n'avoient pu 
faire ceſte grande courſe de venir en un jour 
de Fontainebleau à Paris, 8y rendirent en 
deux jours & demy. Et durant tout ce tems, 
on ne a e nullement de GREY mai 


Fog oa 2 Troyes, te 6: Avril 1364. 4. celle 4 6 = 
.de Brifſac,, &: la frenne ſupprimee, % Gb 

On doit encore obſerver que les hed * ri. 
tore gencalogique placent la mort du Maréchal de 
Briſſac an 31 Decembre 1563, quoique Von voye une 
lettre de Jean de Morvilliers, Eveque d'Orleans, a fon 
neven, I Eveque de Rennes, datée le:5. Avril 1564, de 
Troyes, où la Cour étoit alors, dans laquelle on lit 
ces mots: Le Majechal de Zrifſac eſt decede depuis luit 


jours. Il Etoit done mort dans les darniers fours de Man 


1564. Ce qui s accorde mieux avec la date de la ptiſe 
de poſſeſſion de ſa charge par M. de Bourdillon, le 6 
Avril 1564. Voyez Hiftoire de Frauce par le P. Daniel ; 
de la nouvelle edition, au regne de Charles IX. 


Le Pere Griffet auroit du ajodter à cette note, que 


ſale Maréchal de Briſſac etoit mort à la fin de 1563, 


le recit. de Vincent Carloix aurait été totalement in- 
exact, vil le role que ce Seigneur y joue. 
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de ioute amitie, & ſurtout de Ventretenement 
ge la paix; & ſi bien que par les adyis & 
moyens. ſuſdicts, la F rance demeura en hien 
ſort tranquille repos. De ſorte que tout le 
monde, ſans ſin, louoit Dieu & beniſſoit 
celluy qui leur avoit, par. ſon bon coulgil, 
moyenne un ſi grand bien. | 
Eſtant les choſes fi bien zchewiptess z touie 
concorde & fraternelle union, M. le Mareſ- 
chal de Vieilleville conſeilla Sa Majeſte de 


| ſe pourmener par ſon. Royaume, & ſe faire, 


recognoiſtre a ſon peuple, en faiſant ſes 


entrees en quelques villes, ſans geſloigner 


de Paris de plus de vingt lieues en rond. Ce 
qui fut auſſi - toſt execute. Ainſi ſe paſſerent 


deux bonnes annẽes en toute resſouiſſance & 
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Et parce que de jour en jour toutes ; chaſes 
proſperoient de bien en mieulx, & que Sa 
Majelte en avoit ordinairement advis par la 
Royne ſa mere (a), qui eſtoit demeuree & 


(a) L'Auteur de ces Mcmoires -paroit avoir manque 


Cattention & d'exactitude en patlant des voyages que 


Charles IX entreprit pendant les années 1564 & 1565 
pour viſiter les Provinces de ſon Royauma. It ſuppoſe, 
1%, qu'en partant de Paris, Charles parcournt d abord 


trois ou quatre Provinces ſans tre accompagne de la 


Reine ſa mere. 2 . II dit au Chapitre ſuivant, que ce 
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Paris avecques bonnes & fortes gardes, 
Sadicte Majeſl6 ſe diſpenſa de paſſer les limites 
de vingt lieues à la ronde de Paris, car elle 
viſita trois ou quatre provinces, non fans une 
indicible resjouiſſance de toutes les villes & 
peuples par ou elle paſfa, les honorant de 
ſon entree, ne s'eſlant jamais veu une ſi belle 
& fi groſſe cour a ſa ſuicte. Car les Princes 
du ſang & aultres grands Seigneurs y accour- 
roient de toutes parts, & faiſoit mervellley- 
ſement bon veoir une ſi tres - illuſtre & irts- 
excellente compaignie , qui n'eſpargnoiem 
nullement la deſpence en fomptnoſite d'ha- 
bits, pour honorer leur Roy & ſouverain Se. 
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Prince revint enſuite 3 Paris, d'od n ſuppoſe qui 
partit encore pour 5'ebattre par ſon Royaume : Ceſt + 
dire, pour en viſiter les autres Provinces. 


M. de Thou, Caſtelnau & les autres Hiſtoriens con- 
temporains aſſurent au contraire, 1“. que Charles IX 
employa pres de deux ans de ſuite 4 parcoutir les 
Provinces de fon Royaume fans interruption , & quil 
ne revint a Paris qu'au commencement de Vannce 1566? 
2. qu il fut toujours accompagne de la Reine fa mere: 
& il n'y a en effet aucune apparence que cette Reine 
fi jalouſe de gouverner, etit laifſe voyager ſans elle» 
dans. trois ou quatre Provinces, un jeune Roi qui 
mavoit pas encore quatorze ans accomplis en 1564, 
& qu'elle avoit tant d'interet a ne pas perdre de vue. 


( Voyez la p. 415 du Tome XXV de la Collection. 
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gneur, ny ſemblablement de table, pour 
waiter à maiſon ouverte, tous cenlx qui 9 
vouloient preſenter. En quoy M. le Mareſ- 
chal de Vieilleville fuſt remarque pour Pun 


bien ſeconde par MM. ſes compaignons, de 
Briſſac (a) & de Bourdillon. 


CHAPITRE XXXVIL. 


Retour du Roy à Paris. Deſintereſſement du 
Marechal de Vieilleuille. 

Arnxs toutes ces resjouiſſances & allai- 

greſſes, le Roy Sen revint a Paris, ou il ſe- 

journa encores ung mois, & de-la a Fontaine- 

bleau ; & ſur ſon partement audict lieu, M. le 

Mareſchal de Vieilleville luy demanda conge 


ainſi aſſeurẽes & paiſibles. Qui luy reſpondit, 
qu'il ne luy pouvoit reffuſer; mais il Sesba- 


(a) Le Pere Griffet auroit dit obſerver que la Cour 
ayant appris a Troyes le 5 Avril 1564 Ja mort du 
Maréchal de Briſſac, comme on Va vi dans une note 
cy-deſſus, il Etoit impoſſible que ce Seigneur ſe diſtin- 
guat alors 4 la ſuite du Roi par fa magnificence : il 
paroit certain qu'il ne ſuivit point Charles IX dans 
ee voyage. C'eſt une erreur echappee 2 Watt Car- 
loir; & on va en veir d'autres. | 


des premiers en toute magnificence , & fort 


de s'en aller, puiſque toutes choſes eſtoiĩent 
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kulloit. merveillauſement,, qu'il ne luy de- 


mandoit aulcune recompance des exceſſive; 
deſpences qu'il avoit fuictes à ſa ſuite, Mais 
M. le Mareſchal repartit que tandis qu'il au- 
roit des terres à vendre, il ne l'importuneroit 
jamais de telles choſes, n'ayant fait que ſon 

devoir; ſaichant auſſi les très-grandes affaires 
deſquelles il eſtoit charge. « Je cognois, diſt 
» alors Sa Majeſté, que Poppinion de 1; 
» Royne ma mere eſt tres- veritable, que 
vous n'eſles poinct de ceulx- là qui deyo- 
» rent leurs maiſtres, par Vimportunne de 
» recompances ; mais ft faut- il que je 
» Tegarde ; vous aſſeurant, que je ne ſeray 
» jamais audeſſus de meſdides affaires, que 
»_ ne vous faſſe cognoiſtre, que vous ne m- 
». vez faict ſervice , ny deſpendu à ma ſuide 
v inutilement ny envain, & que je n'oubheray 
» toute. ma vie vos merites; mais je vous 
» defirerois bien tousjours aupres de moyz 
» car je me doubte fort, que le Connellable 
» braſſe quelque choſe en fon eſprit, & que 
» ſon meſcontentement m'en apporte ung 
- | 
» 
» 


aukre ; car il eſt a ce que jentends fort 
irrité, qui ne peult eftre que à mon très- 
grand prejudice, d' aultant qu'il s' efforceta 
» de tout ſon pouvoir de rompre la paix. I 
» eſt bien en ma puiſſance, comme vous 
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» ſcayez ,- mon Mareſchat, de\mi*en'deffaire 


» le Roy Francois mon grand- pere, le Roy 
„Henry mon feu Seigneur & pere, le Roy 


» de France, qui font les ſublimes & pre- 
» mieres dignitez de tout le royaume & de 
» ceſte couronne ; je le reſpete & honore 
comme mon propre pere; & pluſtoſt mou- 
» rir que d' attenter a fa vie; ayant auſſi eſs 


» poinct, il en abuſe par trop. 
Sur quoy M. le Mareſchal luy reſpondit, 


ter juſques-la de rompre la paix & remettre 
le Royaume en trouble; mais s'il s'oublie 


miers deſſeings, il gaigera ſa vie encores quill 
ne ſoit prophete ny fils de prophete, qu'il en 


premier, par ung juſte jugement de Dieu, 
qu y demenrera pour ſon ſalafre d'avoir 
rompu une fi excellente faveur du ciel, qui 


L 


en moins de demie heure; mais ayant ſervy | 


„Francois mon frere , & moy, aux deux 
» eſtats de Conneſtable & de Grand-Maiſtre 


» gard a fa vieilleſſe: mais, pour n'en mentir 


que telles conſiderations eſtoient très- loua- 
bles; & que M. le Conneſtable etoit très- 
heureux d'avoir un fi debonnaire maiſtre; 
zuſſi ne penſoit il pas encores qui ſoit grand 
remueur & fort vindicatif, qu'il vueille atten- 


tant, que d'entreprendre de ſuyvre ſes pre- 


mourra; & gil ſe donne une bataille, ſera le 
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eſt Ty paix, que Dieu ne donne pas à toutes 
nations. Et ſur ce propos, que Sa Majeſts 
euſt fort agrẽable, il print conge elend 
sen aller en ſa ville de Dureſtal, donner 
ordre à ſes affaires, & y ſejourner juſques au 
premier mandement, & occaſion qui ſe pre- 
ſentera d'aller ſervir ſon bon maiſtre, & faire 
{a charge de Mareſchal de France. 
: Or, le malheureux deſtin de la Bae 
8 que, tandis que le Roy s'esbatoit par 
ſon royaume , donnant ordre aux affaires 
eſtrangieres, ne ſe ſoulciant plus des dome{- 
tiques, eſtant en la tranquilitè ſuſdicte, M. le 
Conneſtable vint viſitef ſes bons voiſins 
MM. de Paris. II y avoit plus de deux ans 
qu'ils ne s'eſtoĩent entre veus; ou il ſut regen 
comme le vice-Roy de France, par tous les 
eſtats en general & chacun à part. Et ſe 
logea, non pas en ſon hoſtel. de Montmo- 
rency, mais vint droictement deſcendre au | 
chaſteau du Louvre; & ſans la difference des 
hocquetons des archers de ſa garde, à ceulx | 
des gardes du Roy, Pon euſt dict que 9 | 
Majeſte y eſloit logee, tant eſtoit grande Va 
fluence de toutes ſortes de gens qui le 
venoient viſiter. Et ne fault demander (7), 
fi on remiſt les fers au feu de Fentrepriſe ** 
deſſus mentionnèe, & tellement accordee, 


«3 


— 2 ** LL 
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que devant hui jours Yon eſtoit preſt à mar- 
cher, & devers Orleans, pour tenir les deux 
coltez de la riviere de Loire gut rang 0 
non, que ceulx de la religion ne s 'entre- 
ſuſſent pl ſecourir. ' 

Mais le Prince de Conde, qui avyoit eſte 
long-temps aſſeurement adverty des ſecretes 
mences dudict ſieur Conneſtable, & de ſon 
entrepriſe de rompre la paix, qui fut ren- 
yerſee par le bon conſeil de M. le Mareſchal 
de Vieilleville, leur accourſit bien le che- 
min; car il donna de telle preveoiance, fi 
bon & diligent ordre à ſes affaires, que voyant 
le ſieur Conneſtable dedans Paris, & ne doub- 
tant nullement qu'il n'en arrivaſt ainſi, il ſe 


Pabbaye , que Pon di& communement (en 
France); & ſes trouppes qui eſtoient par-cy 
par-la eſparſes, qui venoient fans bruict, le 
vindreat joindre en moins de deux jours & 
deux nuicts. Et ſe trouva chef d'une belle ar- 
mee, en laquelle eſtoient Admiral, An- 
delot (a), la Rochefoucault, les Vidames de 


(a) Dandelot ne fe trouva point a u. hataille te 
§. Denis, II demeura pendant toute Faction poſte au- 


deli de la Seine avec cinq mille hommes que M. de 


Matignon renoit en Echec par de frequentes eſcarmou- 
ches. Vie du Marechal de Matignon , Liv. 1. 


va ſaezir incontinant de la ville de St. Denis- 
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Chartres & d' Amiens, les Comtes de Sault 
& de la Suze, Eſternay, Bouchavannes, & 
tant d' aultres Seigneurs, ſans oublier Stuard 
Eſcoſſois, avec cinq ou fix Cornettes Ecol. 
ſoiſes qui couvroient la ville St. Denis & tome 
Feftendue de la plaine, depuis la croix qui ef 
fur le pave & la chapelle du Landit & bar- 
ticadez dedans tous les villaiges qui font 
beaulx, grands & bien logeables. 

M. le Conneſtable crevant de ceſte ſut- 
priſe, demeura comme tout interdict. Et tout 
en l'inſtant contremanda ceulx qui avoient 
desja pris le chemin de Longjumeaulx : & 
fort avec ſon gros d' armée, qui eſtoit infini, 
car tout Paris y eſtoit, par la porte St. Denis, 
& ſe campe a la Cappelle, d'où il diſpoſe & 
ordonne de ſon armèe, ſe ſaeziſſant des aye- 
nues fur Pennemy, les plus neceſſaires, & 
noublia de mettre gens dedans Montmartre: 
ee qu'il deſpeſchea en moins de jour & demy, 
Puis entreprand de forcer St. Denis ow donner 
la bataille. 


CHAP, XXXVII 
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Bataille de Saint Denys. Les deux Partis 
©attribuent Phonneur de la vidoire. Mort du 
Connctable. 


Lt Roy qui eſtoit a Chaſteau-Thierry, s'en 


; f 
˖ tetournant de Champaigne, adverty de Parri- Will 

ee du Conneſtable a Paris (8), le diligente 11 
i dy yenir. Mais il euſt nouvelle au Pont Cha- 1 
f lenton que la bataille avoit desja eſte donnee, 1 1 
t & que le ſieur Conneſtable s'eſtoit retire 3 | 
e dedans Paris & bleſſè a mort par ung Ecoſ- 10 
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ſois (a), qui luy donna d'une piſtolade dedans 
les reins. Sur quoy Sa Majelte s'eſcria fort 
hault, diſant: Ha ! Mareſchal de Vieilleville, 
tu avois bien predict ce malheur; & que le juſte | 
jugement de Dieu en feroit la dèci ſion. | 

Arrive que fut Sa Majeſte dedans Paris, il N 
n'y cogneuſt que toute triſteſſe, larmes & 
melancolie, a cauſe de la mort dudit ſieur 
Conneſtable (9), qui eſtoit le comble de fa 
alcherie & ennuy, & de ce qu'ils n'avoient 1 
peu conferer enfemble avant ſon trepas; car 38 
lleuſt appris de luy beaucoup de ſecrets, par 9 
leſquels il ſe fuſt pi conduire en ceſte guerre 
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ſi precipitement commence. Mais ce qui luy 
deſpleuſt beaucoup oultre cela, fuſt quil 
trouva Phonneur de la vidoire en diſpute; & 
que le Prince de Conde maintenoit luy appar. 
tenir (10), d'aultant que le Chef ſon ennemy 
s'en eſtoit fuy avec plus de mille hommes 
dedans Paris, & qu'il y eſtoit mort en moins 


de vingt = quatre heures, & beaucoup de 


grands Seigneurs avec luy dedans le champ 
meſme de bataille; & qu'il ſe retira tout à 
{on aiſe, ſans eſtre pourſuivi a Saint Denys 
avecques ſes bleſſes. Mais, bien plus, qu'il 
ſe preſenta le jendemain en bataille devant 
Parmee ennemie, & qu'il n'y euſt ame vivante 
des leurs qui oſaſt venir au combat, encores 
qubils y fiſſent alte juſques a midy; & un 
Chef ne ſe peult dire ſaezy de Phonneur 
d'une journce, qu'il raid challe, deffaict, 
& tellement ruynéè & achevè ſon ennemy, 
qu'il ne Sen puiſſe relever; & tant Sen fault 
que cela ſoit advenu , que le matin ils reffu- 
{erent la bataille; & ung milliaſſe d'aultres 
propos que tenou ledit ſieur Prince pout 
tirer le droict de ſon coſte. 

M. le Mareſchal de Montmorency alleguoit 
d'aultre part; que Phonneur luy apparte- 
noit, MPaultant qu'il demeura mailtre du 
champ de bataille, & qu'il euſt tout Joilit 


„ „ 
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d'enterrer ſes morts; & que tout Je bagaige 
de ſes ennemis fult pille & emporte par les 
ſens, & leurs corps demeurez nuds ſur la 
place, aux chiens & oyſeaulx; & de dire que 
ſon armee print la fuydte devets Paris avec 
ung grand ſpavente , ſont propos faicts a 
plaiſir; mais y allerent ſeulement ceulx qu'il 
ordonna pour la conduite de M. le Conneſ- 
table ſon pere: il confeſſoit bien qu'il y avoit | 
plus de mille hommes; mais c'eſtoit pour ſer- 4 1 
vir d'eſcorte a ſondit pere; car i y avoit Wo f 
tant de fuyards de Varmee ennemie , que s'ils 14 | 
Teuſſent veu mal accompaigne, ils ſe fuſſent 9 
peult eſtre ralliez & jecteꝝ deſſus luy & ſa | 
trouppe; eſtant petite. f 

Sur ces propos, le Roy & les Mareſchaulx 
de Briſſac (a) & de Bourdillon ne pouvoient 
aſſeoir aulcun jugement , tant pour Pincerti- 
tude des allegations , que pour ce que il n'y 
avoit en la compaignie perſonne qud n'y full 
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(a) C'eſt par erreur que VAutcur des Memoires 
nommé ici le Marechal de Briſſac, puisqu'il etoit mort 
ſur la fin de Mars 1564. ( Voyez la lettre de I'fye- 
que d' Orléans 4 ſon neveu, VEveque de Rennes, T. II 
des Mcmoires de Caſtelnau; p. 309). Il eſt clair que 
Carloix a confondu le Maréchal de Briſſac avec fon 
frere, le Maréchal de Coſſé. Ce dernier venoit de rea- 
placer le Maréchal de Bourdillon, mort en Avril 1 567, 
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du party Catholique, & ſuſped en la matiere, 
& qu'ils ne vouloient pas (a) tollir au plus an- 
cien Mareſchal de France qui eſtoit de Mont- 
morency, ce qu'ils penſoient a la verite luy 
appartenir. 


eri XX XVIII. 


Sentiment du Marechal de Vieilleville ſur le 
bataille de Saint Denis. 


. Es diſputes & altercations durerent plus 
de deux jours, qui croiſſoient d'heure a aultre, 
par les creances & rapports que Pon enyoyoit 
de Paris a Saint Denys, ſoubs paſſeport on 
avec trompettes ; car chacun youloit tirer le 
droid de ſon colte. M. le Mareſchal de Vieil- 
leville , qui avoit tousjours gens fideles a la 
ſuicte du Roy & des armees, n'y eſpargnant 
nullement la deſpence, fuſt adverty en toute 
diligence du partement du feu Conneſlable 
de {a maiſon de Chantilly : lequel print, de 
Dureſtal, le chemin des poſtes par la levce (b), 
& vint par Orleans à Paris trouver Sa Ma— 
jeſte : laquelle full très-iſe, & comme rayy? 
de le veoir, luy diſant, qu'en meilleure 

(a) Oter. | 

(b) Pour la reformation de ces faits , Iiſez VObler- 
vation n®?, 9. 
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occaſion ne pouyoit-il arriver ; mais qu'elle 


euſt bien delire qu'il fuſt venu il y a ung 
mois, pour Fafleurance qu'elle avoit qu'il euſt 
rompu & diverty par ſon prudent conſeil & 
determinces reſolutions, le très-grand de- 
ſaſtre, & malheur incomparable qui eſt ſur- 
yenu puis trois ou quatre jours en ceſt en- 
droict & pays, durant leur abſence. « En- 
» core eſtes- vous venu fort a propos, ad- 
» jouſla Sa Majeſte , pour juger & decider 
» Fun poinct qui touche grandement mon 
» honneur 3 car mes ennemys ſe veulent 
» attribuer Phonneur de la gloire de la ba- 
» taille qui fut donree il y a trois jours entre 
Paris & Saint Denys, & alleguent pour 
» tout droict de leur coſtè, fnon que mon 
» Lieutenant y a eſtéè bleſſé a mort, & 
» retire dedans Paris, fuyant avec mille 
„hommes. Demain vous entendrez les rai- 
» ſons de Pun & Paultre party v. 

Sur quoy M. le Mareſchal reſpondit ainſi : 
« Il weit beſoing , Sire, de remettre au len- 
» demain ce qui fe peult decider preſente- 
».ment : auſſi que vous 1'y eſtes nullement 
» intereſſè; car vous eſltiez abſent lors de 
» la bataille : que plenſt a Dicu que voſtre 
» Majeſte s'y full trouvée! car Jes reſpects, 
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» 
» 


les commandements, les affections & ley 
combats s'y fuſſent gouvernez & conduids 
Faultre fagon. Auſſi , que c'eſt à mon 
advis trop entrepris aux ſerviteurs, de 
quelque qualité ou authorité qu'ils puiſſent 
eſtre, de s'aſſembler & dreſſer une armee 
juſqu'à donner une bataille, au milieu d'un 
Royaume, ſans le conge de ſon Roy, ou 
de Fen advertir. Que 6 leur animoſitè ne 
leur euſt fait oublier ce devoir , voſtre 
Majeſté, Sire, par fa preſence , euſl 
peult-eſtre compoſe les choſes en toute 
douceur, & le ſang francois n'euſt pas te fi 
cruellement reſpandu: ſomme que je main- 
tiens que Vaggreſſeur a commys crime de 
Leze-Majeſte, & ne s'en ſcauroit laver 
ny exculer ; car il ne peult ignorer qu'il 
n'aict mys voſtre Royaume en prove, 
d'aultant que ſi les eſtrangiers d'un & 
d'aultre party, qui eſtojent en grand nom- 
bre & tous d'une langue, comme ſix mille 
Reithres, & quatre mille Lanſquenets, 
euſſent pris intelligence enſemble , ils le 
fuſſent jedez ſur nos Francois, eſtant au 
combat, & les euſſent ſans doute tous 
deflaicts, & par conlequent voſtre ville de 
Paris efirayce, eull eſte ſaccaigee & rnynce 
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» de fonds en comble, deſaſtre qui euſt fait 140 
» courir a voſtre Majeſle une très- horrible "Fil 
& très-dangereuſe fortune », Li 
CHAP ITE XXXINX- I" 
O aſſemble le Conſeil pour deliberer ſi Tor ll |) 
attaquera une ſeconde fois Parmee Hugue- 0 

p M ars pour venir a Ja diſpute qui eſt en 2/4108 
» termes de Phonneur de la bataille ; Voſtre | 
. „* 0 9 . 8 . „ a "k | 
» Majeſte , Sire, ne Pa poinct gaignee ; en- 1 
» cores moins le Prince de Conde ». Qr1 3 
» doncques ? dſt Ie Roy. « Ce a eſtéè, rei- Bid 


» pond M. le Mareſchal, le Roy CEſpaigne 
» car il y eſt mort d'une part & daultre, 
» tant de valeureux Seigneurs, ſi grand nom- 
bre de Nobleſſe, tant de vaillans Capi- 


» tainnes., & de braves ſoldats, tous de la = 
nation Francoile , qu'ils eſtotent ſuffiſants, 1 
pour conqueſter la Flandres, & tous les | " 

» Pays-Bas , pour les réincorporer a voſtre i $64 
» Couronne de laquelle ils font aultrefois 9 «8 


» ſortis 3 & ſans ceſte mauldidte rupture de 


paix (que dampne ſoit qui en eſt cauſc) 
» jayors dehbere de vous induyre, per- 


» ſuader, & quaſi ſorcer à mettre toutes ces Wo 
» forces enfemble , pour y faire une entre 1 
5 . 
Q 4 
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» priſe; qui cult cſte le plus mémorable 
» voyaige qui aict eſte faict depuis trois cens 
» ans en France, & qui euſt perpetue voſtre 
» nom a jamais ; & en fuſſiez ſans douhte 
» venu-a voſtre honneur, car vous ave: 
» ny mers ny montaignes a paſſer pour en- 
» foncer ce pays-là, auquel le plus commun 
» langaige dont on uſe, eſt le Francois; qui 
» nous euſt apporte une milliaſſe de com- 
» moditez ». | 

Ce ſuſt au Mareſchal de Montmorency à 
rougir (a) par ces parolles & diſcours , 
qui eſtoĩent fondez en toute raiſon & Equite; 
ſans qu'il s'ingeraſt d'y reſpondre , ny re- 
plicquer uu ſeul mot: & n'y euſt perſonne 
en toute ceſte aſſiſtance, qui eſtoit grande, 
meſme les Princes, qui ne louaſt tout hault 
la ſaige prudence & reſolu entendement de 
M. le Mareſchal de Veilleville, qui en avoit 
dick, par grande hardieſſe & ſans flatterie, 
la pure veritè: meſme le Roy, a la Majeſtic 
duquel ceſte remonſirance eſloit tres-agrea- 


(a) L'Auteur des Memoires en revient toujours 2 
ſon imputation contre le Connctable qu'il cepreſente 
comme la cauſe du renouvellement des troubles. Mais 
fi le Connetable y contribua , beaucoup d'autres sen 


gelerent, ( Voyez TObſervation no. . 
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ple, car Iong- temps a (a) qu'elle en ſcayoit 
h ſource & le fonds, ne peult dire aultre 
choſe, finon que c'eſtoit parler en tres- 
fdelle ſerviteur; & mauldiſſoit tous ceulx qui 
ſe meſlent de faire ſervice a fa Courenne 
en grands eſtats & ſublimes charges, qu'ils 
rembraſſent d'un tel zele la manutention 
bicelle, en poſtpoſant leur ambitieuſe affec- 
non; apres ces parolles elle ſe retira en {a 
chambre en extreme faſcherie. 


Le lendemain on aſſemble le Conſeil] pour 


adviſer les remedes que l'on pourroit applic- 
quer en telles & fi urgentes neceſſtez ; & 
principalement, ſi on devoit aſſieger le Prince 
de Conde en ſon fort de Saint Denys, ou pour 
e moins le faire reſſerer; car ſon armee qui 
eloitcompoſce de grand nombre d'eſtrangiers, 
comme dict eſt, & d'aultant de Francois, 
delſtoĩt merveilleuſement eſtendue & eflargie, 
tenoit ung grand pays, ne craignant pas 
beaucoup Parmce ennemie, Payant acculce 
(edans Paris; & bien ſouvent (b) venoient 
es coureurs juſques aux barrieres de la ville, 
pus par braverie que pour en tirer quelque 
«wyantaige ou aultre effect; car perſonne ne 

) Il y avoit long-temps. 

5) Ces Faits ſont Egalement conlignts dans les Mé- 
nales de Caſtelnau & de la Noue. 
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ſortoit : ainſt eſtoit-il commande & fort rigou- 
reuſement deffendu. 

Tonte ceſte grande compaignie aſſemble, 
ou eſtoit Monſeigneur, frere du Roy, Duc 
d Anjou; MM. de Montpenſier, pere, & fl 
qu'on appelloit Prince Daulphin; MM. les 
Cardinaulx de Bourbon & de Lorrainne, & 
tous MM. de Guyſe, les quatre Mareſchaulz 
de France, Chancelier, cinq ou fix Maiſtres 
des Requeſtes & Secretaires d'Eſtat , ] 
eſtant la Royne mere, à cauſe de ſa maladie, 
ſans oublier M. de Nevers, & ſept ou huid 
anciens Chevaliers de POrdre. 


rl 


Le Rp: offre la charge de Connetable 
au Marechal de Vieilleville, 


L. Roy propoſa fort dignement toutes les 
neceſſitez de ſes affaires; priant Paſſiſtance 
en general, de lui e conſeil, en n. 
fideles ſerviteurs, ſans aulcune paſſion; car, | 
en meilleur exemple, ne luy pouyoient-11 
faire connoiſtre le zele qu'ils doivent avoir 2 | 


la conſervation de ſon Eſtat, qui court une 


fort dangereuſe fortune, ayant ſon ennery Wi , 
campe ſi pres de luy, avec une gr oſſe armee, WM » 


comme chacun — <2 1, 4 _ 
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« Er parce que le Conneſtable eſt decede , 


& qu'il n'y a plus perſonne qui commande 
abſolument en mon abſence en ceſte ar- 


|, mce, Jai fait choix en mon efprit , ajouſta 


» Sa Majeſte , de colloquer en fa place le 
» Mareſchal de Vieilleville ; & le conſttue, 
» crce & eſtablis en ceſte ville & grande 
aſſemblèe, Conneſtable de France (a), 
m'aſſeurant de deux choſes: la premiere, 
» qu'il ſcaura très-bien, avec toute valeur 
» & laige entendement, exercer & conduire 
cette charge: l'aultre, qu'il n'y a perſonne 


en cette compaignie qui puiſſe ignorer ſes 


» merites , & les grands & ſignalez ſervices 


(a) Voici encore un fait qui a été omis ou ignore 
par les Hiſtoriens du temps, dont aucun ne dit que le 
Roi ait offert au Marcchal de Vieilleville la charge de 
Connctable, & qu'il Tait refuſẽe. Un refus ſi extraor-- 
dinaite pouvoit ètre fonde ſur la crainte de deplaire 
la Reine-mere, qui vouloit que cette charge fit ſup- 
primee, & d'etre traverſe par elle en Pacceptant. « Or 
» apres la mort du Connetable (dit M. de Caſtelnau) 
» la Reine, mere du Roi, eſtima que pour avoir les 
warmes & la puiſſance, avec Pautorite entiere, elle 
» ne pouvoit mieux faire que tacitement ſupprimer ce 
» grand état de Connétable, qui lui etoit ſuſpect; & 
» donna la charge de Lieutenant - General au Duc 
» TAnjou qu'elle zimoit uniquement v. ( Memoires de 


Laſtelnau, Liv. VII, Ch. VIII.) 
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G ” o . n 

» qu'il a faicts depuis trente-fix ans ſoubs faiſa 
. | ne 

„quatre Roys, en toutes ſes charges, & * 
oit q 


v fait encores tous les jours à la Couronne 
» de France; qui me fait bien croire que 
» yous aurez tous ceſte creation tres-agreable, 
» Et ſur ceſte eſperance, je vous prie gene- 
» ralement, & neantmoins commande de 
» luy obeyr en tout ce qui concernera moy 


; : „ Wl» tre 
» ſervice: la ſeule conſideration de Pamyis | 
| : v or; 
» que je luy porte, vous y doit affeueuſe- | : - 
» ment conduyre. 
3 e » le 
Ces propos finis , les Princes, & toute o 
q ) 
| Paſſiſtance, hormys quelques- ungs, que le. 
| a x” . 5 } 
lecteur, mais courtiſan, ſcaura bien diſcerner, : q 


vont dire d'un commun aſſentement, & tout | 
hault ; que cette election eſtoit fort meure- 
ment conſfideree ; & quentre les mains un 
plus digneny valeureux Chevalier, Sa Majeſle 
ne pouyoit mettre celt eſtat; & qu'ils luy 
obeyront tres - volontairement; non feule- 
ment pour les raiſons ſuſdites, mais pour 
ſes ſignalez merites, dont ils ont tous grande 
cognoiſſance; auſſi, qu'il eſt de fort illuſtre 
extraction, appartenant à des plus anciennes 
Maiſons de ce Royaume, meſme a des Princes 
du Sang. | 
M. le Mareſchal de Vieilleville ſort de ſa 
place, & ſe viem preſenter devant le Roy» 
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filant une reverence fort baſſe, juſques a 
donner d'un genoil en terre: un chacun pen- 
ſoit qu'il allaſt preſter promptement le ſer- 
ment a Sa Majeſte , pour s'aſſeurer de VEſtat, 
craignant que y apportant une longueur, il 
ny ſurvint quelque interruption; mais ils 
furent bien trompez; car il va parler bien 
hault de ceſte facon: « Sire, je remercye 
v tres-humblement Voſtre Majeſte du irès- 
» grand honneur qu'il luy a pleu me faire 
en la preſence d'une ſi illuſtre & excel- 
lente compaignie, de me creer Conneſ- 
» table de France, m'ayant preferè par voſtre 
» grande liberalitè, a ung grand nombre de 
braves chevaliers qui en ſont plus capa- 
bles que je ne ſus ; mais Paimerois mieulx, 
» Sire, n'avoir jamais eſte que de Pavoir 
» accepte v. | 

Alors le Roy , comme a demy-colere 
Mais d:tes-moi pourquoy ? « Parce , Sire 
» reſpond-il , qu'il eſt deſormais temps, 
» laiſſant Veſtat de Conneſtable a part, & 
qu'il n'en ſoit jamais plus parle , de faire 
» entrer Monſeigneur voſtre frere, que voilà, 
» au maniement des affaires d'Eſtat, & le 
» conſtituer Lieutenant general de Voſtre 


» Majeſte en voſtre Royaume, & en toutes 


» les terres & pays de yollre obey ſſance , 


IE 
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» 
» 


qu en tous lieux ou il ſe trouvera, i 


general des Provinces qui ſont ſoubs voſlie 
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affin qu 'i ne demeure plus inutile ; & qu 


puiſſe parler en fi grand Prince qu'il el, 
des armèes, des batailles, des gouverne— 
ments, & des ordonnances neceſſaires & 
politicques, & de tout ce qui concerne| 
la mariutention de voltre Couronne , & 
de Peſlat public, juſques au maniement 
& diſtributiops de toutes les finances en! 


couronne ; ce qu'il ne ſcauroit faire, 1 
ayant jamais ele appelle n'y employe; de 
quoy il peult rougir en toutes compaiguies, 
Et a ceſte creation , pluſtoſt que pluſtard, 
vous doivent convier, mais preſentement, 
en ceſte brave aſſemblèe, deux fort preg- 


» C 
nantes raiſons: la premiere; qu'il en- WM » { 
braſſera de très-grand ſoin & diligence | » 0 
Pexercice & l'execution d'une ſi uès-ho-- WM » « 
norable charge, qui n'a ſa pareille en E 
Chreſtiente, avec une indicible fidelite en WM » | 
Prince tres - genereulx qu'il eſt ; car | Wil » 
de voſtre grandeur depend toute la ſenne, e 
il faut bien qu'il croye, qu'il eſt du tout | W 
en tout extermine , ſi par ſa faulte, e 

moindre fleuron de voſtre couronne ſouſie WW » 


quelque diminution , ayant part, comue 
il 2, en voſtre heritaige , comme cell, 
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» qui en eſt tout fraifchement ſorty, n'eſtant 
» encores ſon appanaige aſſeure ny limite. 
„ L'autre, que Votre Majeſte ne peult 


» doubter que voſtre ſervice ne proſpere de 


bien en mieulx, confiderants tous vos ſub- 
jects de toutes qualitez, Princes & aultres, 
qu'ils ont ung ſecond yous-meſme & de 
voſtre propre ſang, pour leur comman- 
der; là on ils ſont d'aultre eſtoffe, leſdicts 
Princes ſe deſdaignent d'y obeir, qui apporte 
» ſouyent de grands deſaſtres en affaires preſ- 
» ſez & de grande importance, principale- 
ment le jour dune bataille ou d'un ſiege de 
quelque ville frontiere; & que d' aultre 
part, quant à nous qui ne ſommes pas de 
ce calibre, mais ſeulement gentilshommes, 
» {1 quelque- un eſt promeu & eleve en quel- 
» que dignitè, ou par merite ou par faveur 
de ſon Roy, les aultres entrent en jalouſie 
de ceſle preference, & negligent leur ſer- 
» vice , nomſeulement; mais calompnient 
de tout leur pouvoir la charge de Paultre, 
& y contrarient; qui eſt cauſe bien ſouvent 
» que Pexecution des grandes affaires de- 
meure en arriere; la, ou eſtant, mondict 
Seigneur, eſtably en ce ſublime eflat, il 
» couppe la breche a tous tels inconyenients, 
» & contrain ung chacun par ſa ſeule pre- 
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224 MEMoOTRES 
» ſence, a faire ſon devoir. De ſorte, Sire, 
» que s'il plaiſt a Votre Majeſtè croire mon 
» conſeil, vous le declarerez tel tout pre. 
» ſentement, en ceſte tres - illuſtre & tres. 
» excellente compaignie, & ſemble que Dieu 
FTaict icy expres aſſemblèe pour eſtre pre- 

ſents, & porter teſmoignaige d'une fi brave 


gentes qui ſont devant nos yeulx & a nol: 
tre tres-grande perte & dommaige v. 


C HA PITRE X LI, 


» 
» 
» election & tres-neceſlaire aux affaires u- 
» 
» 


Le Duc e frere du 1 eſt fait 


Lieutenant-ge neral du Royaume, 


I, ne ſe peult dire de quelle allaigreſſe & 


contentement ceſte remonſtrance fut receue 
generalement de toute Paſſemblèe; ſuppliants 
tous à haulte voix, de croire le © On de 
M. le Mareſchal de Vieilleyille. Alors les 
Cardinaulxde Bourb6n &de Lorraine, accom- 
paignez des quatre Mareſchaulx de France, 
viennent prandre Monſeigneur , & le preſen- 
ter a Sa Majeflc ; laquelle, a voix intelligi- 
ble, le prochma ſon Lieutenan t-general en 
tout le royanme, & au-dela ; & ayant pris 
ſes deux mains entre les . , Padmo! nella 
de bien & fidelement faire fon deyour en ceſte 
belle 


JS an” il ns <a” be 
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belle & très-ſublime charge; & sil ne le 
juroit pas ainſi. Son Alteſſe reſpondit : qu'il 
mourra pluſtoft que d'y faillir; voire de ſes 
propres mains. Sur quoy la resjouiſſance fut 

i grande, & avecques ung tel applaudiſſe- 
ment de mains, qu'il ne ſe peult exprimer; 
& apres s'eſtre rangea aupres du Roy & de 
ſon Alteſſe, ſept ou huict, avec les quatre 
Mareſchaulx de France, il fuſt conclu que 
des le lendemain on iroit faire deſloger le 
Prince de Conde, ou y mourir; & pluſtoſt 
desbonder toute la ville de Paris, que de 
faillir a execution de ceſte entrepriſe, qui 
eſtoit miſe ſus, ſeulement pour faire entrer 
ſon Alteſſe en ſon coup dꝰeſſay; du bon ſucces 
duquel il n'y avoit ame vivante la dedans, qui 
wen congeuſt une très- ferme & tres *afleuree 
eſperance. Et la-deſſus le conſeil ſe rompit. 

Mais ce ne fuſt ſans hault lover M. le Ma- 
reſchal de Vieilleville une ſi belle propoſi- 
tion par laquelle 1] avoit bien fait cognoiſtre 
a un chacun qu'il n'avoit aulcune tache d' am- 
bition , d'avoir reffuſe le premier eſtat de 
France pour le transferer à ung autre, en 
changeant de tiltre & de qualité. Car, à vray: 
dire, les eſtats de Conneſtable, de Mareſ- 
chaulx, Grands-Maiſtres & grand Ecuyer de 
France, ſont ſeulement vouea & aſſectea aux 
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avez confirme par une très-ſuffiſante -preuye 


ma Dame & mere, à la priſe du Havre 


MEMOnIRES 
Seigneurs de grande maiſon & merite, & non 
aux Princes, principalement du ſang. 

Et y avoit grand preſſe d'aller devers la | 
Royne mere pour luy annoncer Pinyeſtiture | 
de ſon (a) troiſieſme fils en ce ſublime eſſat 
de Vice-Roy de France, qui en fuſt tres-aiſe | 
& tres-contente , ne ſe pouvant aſſez louer | 
de M. le Mareſchal de Vieilleville, qui avoit 
mis fi dextrement en avant ceſte belle inyen- | 
tion, pour laquelle Sa Majeſte Paima & honora 
tousjours depuis, plus que jamais. Comme | 
auſſi fiſt Son Alteſſe, qui lui diſt devant grand 
nombre de Seigneurs: qu' ayant été introduid 
en ceſte incomparable charge par ung brave 
& tres-ſignale Chevalier, qu'il ne poufvit 
faillir a la bien exercer , & prioit Dieu quill 
luy en fiſt la grace, & qu'il fe pouvoit aſſeu- 
rer, au reſte, que de fa vie il n'oublieroit ce 
reſpect & cette courtoiſie, de s'eſtte deſ- 
pouille pour le veſtir; & qu'entre cent, il 
ne gen trouveroit pas deux qui en feiſſent 
de meſme : auſſi, adjouſta-t- il, que vous 


le teſmoignage que porta de vous la Royne 


(a) Depuis la mort de Frangois II, le Duc d' Anjou 
Etoit à cette époque le ſecond des fils vivants de Ca- 
Therine de Medicis. 
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derant toute Parmee ; de quoy elle fe ſent 
fort votre obligee, {> 


CHAPITRE XL II. 


E 
# & % 


Le Prince de Conde & PAmiral /e car 


en Poitou. 1 l 


þi 368JLe Prince de Conde fut incontinant 
adverty de la reſolution de Pentrepriſe de 
le venir attacquer; car les guerres civilles 
ne manquent jamais de perfides, ou de gens 
qui, ſoubs beau ſemblant, tranchent des deux 
coſtez. Et par conſeil conſiderè avec PAd- 
miral, Andelot, & autres Seigneurs de ſon 
party, delibera de deſloger; Saſſeurants bien; , 
que ſur ceſte nouvelle creation du frere du 
Roy a la Lieutenance generale „il n'y auroit 
homme vivant dedans Paris, juſques aux arti- 
ans & crocheteurs, qu? ne print les armes; 
& qu'il leur eſtoit tres· neceſſaire Fevier 
ceſte bouillante furie; car il n'y avoit A gaigner 
ayec ceſte enraigee populace, que la mort: 
craignants d' aultre part, que leurs eſtrangiers 
qui eſtoient leur plus grande force, ſe pour- 
roient praticquer pour le ſervice du Roi, prin- 
cipalement les Suiſſes, qui ſont couſtumiers 
de ſe vendre au plus ofſrant; car on leur devoit 
P 2 
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deux mois, & Pargent d'Angleterre n'eſloit 
pas encore venu. 

Suivant ce conſeil, ils deſſogerent toute 
nuict, & prindrent le chemin de la Rochelle 
(11) comme leur plus ſeure retraicte, ſe pro- 


meRants, par le moyen de ceſte bonne & braye 
place, s aſſubjectir tout le Poidou. 


Le Roy adverty de ce deſlogement, jugea 
bien que Pennemy eſtoit en ſpavente; & ſaid 
marcher Parmee, commandant à ſon frere de 
Ja mener par Orleans, pour les croiſer Sil 
eſtoit poſſible, car ils allozent par la Norman- 
die; & que quant a luy, il n'y vouloit pas aller 
ſitoſt, affin qu'il commenceaſt d'exercer fon 
eſtat de Lieutenant-General; auſſi, que aupa- 
ravant partir, il vouloit eſtre aſſeurt᷑ de la ſante 
de! la Royne leur mere; mais que dedans 15 
jours ils ſeroient enſemble, 


Ainſi ſort de Paris fon Alteſſe, avec 15 ar- 
mee qui eſtoit belle & grande, & une merveil- 
leuſe nobleſſe, aſſiſtee de trois Mareſchaulx 
de France, Briſſac (12), Vieilleville & Bour- 
dillon ; car Montmorency demeura aupres du 
corps de ſon pere: & s'en vònt droict a Or- 
leans, fans que jamais ils peuſſent rencontrer 
a qui parler ny combattre, encores qu'ils en 
chercheaſſent tous les moyens; car MM. les 


[01 
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Mareſchaulx envoyoient alternativement ca- 
valerie en campaigne , pour deſcouvrir, & y 
alloient bien ſouvent eulx meſmes; mais en- 
vain 3 parce que les aultres avoĩent pris ſi bas 
en la Normandie, que impoſſible leur fut d'en 
avoir nouvelles; auſſt, qu'ils faiſoient grandes 
journees , craignants que Parmee Royale leut 
empeſchaſt le paſſaige de Loire au deſſus de 
Nantes; qui les euſt gardez d'entrer en Poic- 
tou, dont fuſt provenue leur totale ruine. 

Environ dix-huict jours après le partement 
de Paris, le Roy arriva à Tours avec de belles 
forces, ayant la Royne fa mere en ſa compai- 
gnie, qui eſtoit bien reconvaleſce (a). Er 
ayants eu advis que le Prince de Conde avoit 


palle Loyre, entre Anceny & la tour Dou- 


don, & qu'ils eſtoient desja entrez en Poic- 
tou, il fuſt conclu & arreſtè d'aller apres, 
de peur qu'ils s'agrandiſſent davantaige, y 
tenants beaucoup de places, & les forcer 
pluſtoſt à une bataille; mais parce que de- 
dans Poictiers il n'y avoit poinct de chef pour 
reſiſter a leur entrepriſe; & que Pon s aſſeu- 
roit qu'elle ſeroit la premiere attaquee, Son 
Alteſſe commanda à M. le Mareſchal de Vieil- 
leville d'y entrer incontinant , avee fix. En- 
eignes, qui eſtoit bien peu, veu la grandeur 

(2) Gusriec- . 1 
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de la ville; mais il fe fioit en la prudence 
valeur & vigilance dudict ſieur Mareſchal: 
& envoya c aultres Capitainnes en quelques 
petites places, pour meſmes effects; de par- 
tant ainſi les charges en la preſence du Roy, 
qui luy en laiſſoit tout le commandement, 
comme a ſon Lieutenant-General. 


CHAPITRE XLIII. 


Le Marechal de V, tetlleylle entre dans 
e la ville de Poitiers. 


„„ le Mareſchal, doncques, Sa- 
chemine en toute diligence avec les troup- 
pes ſuſdictes & fa garde de cent harquebu- 
ziers, dont eſtoit toujours Capitainne Sainde- 
Colombe, & les Gentilshommes cydeſſus 
nommez au ſiege du Havre-de-Grace, & entre 
dedans Poictiers, donnant ordre promptement 
aux choſes neceſſaires, pour la garde d'une 
telle & ſi vague ville: dont bien luy en print; 
car les ennemis, pardeterminces deliberations, 
s'y eſtojent acheminez , bien adyertis qu'il 8 
n'y avoit Ia dedans, pour y commander, que . 
YEveſque, de la maiſon d'Eſcarts; & ſe pro- 

n 

2 


mettoient de la prandre par eſcalade. Mais x5 
quand ils ſceurent, que mondict ſieur le Ma- 
reſchal y eſtoit, le cueur, non pas le ne, 
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leur ſaigna; & ſe retirerent, encores qu'ils 
wen fuſſent que à quatre lieues, deſpitant, 
& maugreant, avec execrables blaſphemes, 
ſa venue, par laquelle une ſi riche fortune 
eur ayoit eſte ravie; car la prochaine nui& 
ils devoient entreprendre leur execution; 
& s'aſſeuroient d'en venir au deſſus. 

En ceſte charge il fiſt de braves geſtes, 
& empeſchea dextrement les trouppes en- 
nemies d'en approcher de plus de quatre 
lieues: car à toutes heures il faiſoit ſortir 
des gens de cheval & de pied pour les eſcar- 
moucher; qui en furent ſi travaillez, tant du 
combat que de ſurpriſes fort ſecretes, ou il 
en demeuroit tousjours nombre des leurs, 
que à la fin ils s'en deſiſterent. De telle fa- 
con & dexterite il conſerva la ville Peſpace 
de trois ou quatre mois; & oultre ce, il 
ſaulva deux ou trois places voiſines de Poic- 
ters, entre aultres, Luſignan, qui Sen al- 
loit perdue , ſans Padyertiſſement que luy fit 
la Haye, Lieutenant de Poictou, en toute dili- 
gence ; lequel y envoya incontinant quatre 
Enſeignes conduictes par ce qu'il avoit de 
plus cher, MM. le Marquis d'Eſpinay & de 
Duilly ſes deux gendres, & de Thevalle ſon 
neveu z qui rencontrerent les entrepreneurs 
au nombre denviron fix cents, & les char- 
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zerent de telle furie ſans recognoiſtre, quiily 
les mirent a vau - de- route; daultant quilg 
ne ſe doubtoient pas de telles trouppes & 


ne penſants eſtre deſcouverts; & en demeura 
environ deux cents fur la place; & ne trou- 


verent pour tout butin, que des eſchelles, 


avec leſquelles ils vouloient, par intelligence, 
y entrer, II fut pris auſſi vingt ou trente pri- 


ſonniers, que M. le Marquis d'Eſpinay en- 
voya a M. le Mareſchal ſon beau - pere; & 


le ſaezit, eſtant dedans Luſignan, de quinze 
ou vingt des plus apparants de la ville, 
pour ellre confrontez auſdicts priſonnier 
desſa enyoyez a Poidiers avec leſdictes eſ- 
chelles; deſquels apparants, il en fuſt exe- 
cute a mort douze, environ quinze jours 
apreès leur priſe ; qui fut une terrible deſcou- 
yerte pour tout le Poictou; car la meſme 
ville de Poictiers eſtoit au nombre des villes 
vendues par les menees de Admiral. De 
quoy il cuyda enraiger, voire mourir. Le 
Prevoſt de M. le Mareſchal, durant quinze 
jours , ne vacqua a aultre choſe; & en 
fut execute plus de quarante, De quoy ad- 
verty le Roy & ſon Alteſſe, ne ponvoient 
aſſez publiquement louer mondict ſieur le 
Mareſechal z diſants a tous, qu'il leur avoit 
eonquis, par ceſte incomparable diligenee 


ty : 


nes 
inte 
ſects 
ger 
pou 
adm 
pos 

vrir 


vid 


pu Mantcnar px VIxIrxVIITLE. 233 
iy avoir envoye des forces ſoubs Capitain- 
ies ſi guerriers, tout le Poictou; car fi les 
intelligences de Admiral euſſent ſorty ef- 
feds , ils euſſent eſte contraincts d'en deſlo- 
ger, n'ayant plus une ſeule ville de marque 
pour retraicte; eſtimants plus ce brave & 
admirable traict, d'y avoir pourveu fi à pro- 
dos, & des executions de Juſtice qui deſcou- 
rirent tels tradiments, que le gaing & la 
ſickoire d'une grande bataille. 


CHAPITAE EERSE: 
Siege de Saint-Jean-d' Angely. | 


L. Roy (13), enfin, fut qadvis Galler 
aheger St, Jan - d' Angely, pour tousjours 
afoiblir ſon ennemy; & laiſſa ſon frere & 
Lieutenant-General en la campaigne, & bien 
fort, pour faire teſle à toutes leurs entre- 
priſes. En quoy il s aquicta en très- valeureux 
Prince , & rengea les Proteſtants quaſi à 
[extremit6, par pluſieurs rencontres, & une 
bataille que Pon nomma de Montcontourt. 

Sa Majeſte eſtablit M. le Mareſchal ſon 
Lieutenant - General audi& ſiege &Angely 
(14), ſe deſdaignant <y eſtre en perſonne, 
& ſe vint loger à Luret (a), diſtant d'environ 


2) Liberge dit que le Roi arriva au camp le 26 


ow 
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une al de ladicte ville. 2 lequel 
mondict Sieur Mareſchal, prenant ceſte charge 


à grand honneur & faveur, ſe vint camper 
avec la petite armèe, & ſe lege en un vil 
laige, nomme la Vergne. II faict incontinant 
ſommer la ville de ſe rendre à ſon Roy. Piles 
qui eltoit, dedans, reſpond; qu'il la garde 
par le commandement du Prince de Navarre, 
Gouverneur de Guyenne, pour le ſervice de 
Sa Majeſté. 

M. le Mareſchal print ceſte reſponce pour 
reffus; & faict en toute diligence les ap- 


proches & tranchees, & placer huict canons | 


devant la porte d'Aulnis, qui fut ſi furieu- 


ſement battue un jour entier, que la breſche 
eſtoit grande & raiſonnable. Mais, toute aa 


nuict, ceulx de dedans travaillerent ſi ardam- 


ment, juſques aux femmes, dedans le fonds 
du folle, avec Pinduſtrie d'un Ingenieur, 
qu'ils y firent une muraille ſeiche, des 
pierres que le canon avoit abbatues, avec 
d'aultres matieres, que la breſche ſut tout 
auſſi-toſt remparèe, & miſe en tel eſlat de 


defſence qu'elle ne ſut poinct aſſaillie: auſſi, 


que entre aultres moyens, ils tirerent une 


tranchée, derriere la breſche flanquee bien 


Octobre, & qu'il logea aux Landes. On trouve a 


meme choſe dans LItinéraire des Rois de France. 
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z propos ; & ſur icelle dreſſerent des barri- 
ades pour leurs harquebuziers couverts ; & 
faccommoderent de telle fagon, qwils Peſ- 
imoient plus forte qu'auparavant. 

Mais le lendemain, des la poincte du jour, 
i ſeilt drefſer la batterie en ung aultre en- 
doit devers la tour; de laquelle les aſſiegez 
noient fait abbattre la couverture 3 & fuſt 
{ furieuſement battue , que la breſche eſto 
riſonnable : occaſion que pluſieurs braves 


das entreprindrent de Sen rendre maiſtres, 
& donnerent fort bruſquemeut juſques au- 
deſſus de la breſche. Mais elle fut debattue 
de telle hardieſſe & dexteritè, que les noſtres 
furent contraindts de ſe retirer : qui ne fut 
ans une grandiſſime perte d'une part & d aul- 
ue; plus, toutesfois de ceulx de dedans , & 
e leurs meilleurs ſoldats, tant par la fureur 
e Partillerie que de coups de mains 

Lui fut cauſe que M. le Mareſchal eſſaya 
ne aultre plus doulce voye, & eſcrivit au 
Lapitainne Piles que s'il attendoit encore 
un aultre aſſault, qu'il eſtoit perdu, & s'il 
ie mouroit en combattant, ſa mort ſeroit 
ominieuſe; car par juſtice; & declaire ro- 


dexemple à tous ſubjeQs rebelles, uſurpa- 
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Capitainnes, ſuivys de grand nombre de ſol- 


wer avec toute ſa poſterite , pour ſervir 
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teurs contre tout droict divin & humain deg 
villes de ſon Roy & ſouverain Seigneur: Pad. 
vertiſſant, au reſte , que Luſignan & Nainc. 
tes eftoient en Vobeifſance du Roy, & quill 
demeureroit *. ſeul au milieu des forces 
Royalles , pays des Catholiques » fans] 
vivres , ny toutes munitions de guerre, & 
le mettoit enfin dehors de toute eſperance 
de ſecours; Paſeurant , que les Princes 
avoient desja paſſe la Dordonne, apres ceſie 
bouraſque de Montcontour, & ch aultres ren - 
contres, auſquelles ils ayoient toujours eu du 
pire, & que a ceſte cauſe, il print bien 
garde a luy, ſans faire ainſi Poppiniaſre; 
quant a ſa perſonne & les fiens, il luy pro- 
mettoit en foy de Gentilhomme d'honneur, | 
qu'il les recevroit a une compoſition fi hon- } 
neſte que luy & eulx auroient grande occas } 
ſion de ſe contenter. ; 

Ceſte lettre, avec une fi grande Teurett, | 
& fignte dun tel Seigneur & Mareſchal de i 
France, ouvrit les eſprits de piles (a) & | 
des principaulx qui euſſent volontairement 


() Armand de Clermont, Seigneur de Piles, &tolt i 
un Gentilhomme daupres de Bergerac en Petigord. 1 
ſe ſignala par ſa bravoure dans le parti Calviniste. 7 
On a vd dans les Memoites de Tavannes que ce fut 
une des victimes de la S. Barthelemi. 


eg! 
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celle Poreille a une honorable compoſition, 
yeu le peu d hommes & la faulte qu'ils avoĩent 
de toutes munitions, que de bouche, que de 
guerre; & firent reſponce qu'ils demandojent 
we trefve de dix jours, pour envoyer devers 
les Princes; & que ſi au bout dudict terme, 
il ne leur venoit du ſecours; ils ſe ſoubmec- 
toient a ſa volonté, & que P'honneur des 
umes leur commande d'en uſer ainſi; de 
quoy ils le font juge comme Chef des armces 
& des guerres, & du deyoir honorable de 
tous ceulx qui les fuyvent. Ce que M. le 
Mareſchal facilement leur accorda, comme 
choſe fort raiſonnable, & a laquelle tout 


homme quel qu'il ſoit, qui garde une place 


pour ung Prince eſt tenu, s'il ne la perd par 
force & d'aſſault, de n' entrer poinct en com- 
poſition ny capitulation , ſans le commande- 
ment & advis de celluy qui la luy a donnee 
en charge. 3 : 

Ceſte treſve ainſi accordèe & publice- par 


tour, un grand nombre de Seigneurs & de 


Capitainnes de Gendarmerie vindrent trouver 
M. le Mareſchal, pour ſe resjouyr avecques 
uy de ce grand heur d'avoir range la ville 
que Von eſtimoit ſur toutes celles du Poictou, 
apres la Rochelle, la plus forte, & quaſi 
wprenable, & entre aultres Seigneurs, y 
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arriverent les Ducs df'Aumalle!& le Ci! 
de Martigues, Gouverneur de Bretaigne; 
leſquels mondict Sieur le Mareſchal receuſt 
fort honorablement avec ſalves d'eſcopetetie 
& de cannonades; & les feiſt loger de meſmne, | 
deferant au Duc d' Aumalle toute la charge 
(a) & commandement en Parmèe, comme 
920 de donner le mot, poſer les gardes & rece- 
voir tous les pourparlers qui viendroient dela | 
part de ceulx de dedans, pour y:reſpondre} 
& donner Pordre qui y ſeroit requis. Ce| 
qu'il ne voulut accepter, ſaichant que le Roy | 
& (b) Son Alteſſe ne Yaurotent-pas agreable; | 
Faultant qu'il y eſtoit inſtalè de leur propre | 
wouvement ,i& franche volonté; auſſi, que 
eſtant Mareſchal de France, c'eſt le vray de- 
voir de ſon eſtat de commander aux fieges 
& aux armces ; & Tentreprendre. la- deſlu 


(a) Cette 4 8. ne ſe trouve ui A. les Memoire | 
de Caſtelnau, ni dans la relation de Liberge. Ces hone i 
neurs offerts au Duc d' Aumale nt le courtiſin; 
mais ils contrarient V'opinion qu'on aimie a ſe former du 
 Marechal de Vieilleville. ML 5 j 
(b) Par ſon Alteſle, I Auteur enten le Duc d' Anjou : 
frere du Roy. On donnoit en ce temps-12 le titre d Al- : 
teſſe aux fils de France. Nous ajouterons a cette note 
du Pere Griffet que le Duc d' Anjou Etoit donc pre- | 
ſent au fiege, quoique VAuteur'des Memoires ait dit“ 
le contraire au commencement de ce Chapitte. 
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bis un ample pouvoir de. Sa Majeſté, il 
W craindroit que cela luy fuſt reprochable, & 
qu'il deuſt reſpondre de tous les malheurs 
s deſaſtres qui pourroient ſurvenit en ce 
| ſege en ſon honneur & en ſa vye. 


CHAPITRE A Wi 


Diverſes circonſtances du Siege de 
5 eint-J ean-d' Angely. 


a le Mareſchal ayant faiſt ceſte 
honorable deference, ſuyvant ſon honeſteté 
accouſtumèe, à un tel Prince; ſur ce reffus, 
ne ben youlut importuner davantaige; mais 
cherchea tous les moyens de le bien traicter, 
& M. de Martigues, avec les principaulx de 
eur ſuicte, fans'y eſpargner aulcunement la 
leſpence; on ſe trouyoient quelques Capi- 
ninnes de dedans: car 1] y avoit oftaige d'une 
part & c'aultre, auſquels on faiſoit bonne 
chere. Mais le Capitainne Piles, & ung aultre 
nommé la Motte - Pujoz, plus oppiniaſtres 
que tous, n'y youlurent jamais yenir; & ſe 
retrozent ſeurement, la nuit venue, en leur 
ville. | Re 
| Cependant les Air jours expirerent, 20 
. W qe jawais on euſt aulcunnes nouvelles ny 
© 'cponce des Princes, encore qu'ils y euſ- 


1 7 a _ ; 
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ſent envoyè ung nommé la Perſonne (a), 
Capitainne fort experimente, & aux army} 
& aux affaires d' Eſtat; mais il n'y youly 
plus retourner; cognoiſſant le peu de moyen 
des Princes, de leur donner ſecours, & en- 
core moindre de ceulx de N An- 

gely, de pouvoir reſiſler a ung ſi brave Chef | 
d'armèe qui avoit entame leur ville d'une {| 


furieuſe fagon. 


Qui fut cauſe que M. le Mareſchal enyoyz} 
ſommer Piles de tenir promeſſe, ou quil 
Falloit ruyner de fond en comble; lequel 
reſpondit par le herault. & trompette quil; 
avoit envoyez, qu'il aymoit mieulx mourir 
au combat en deffendant ce qui luy avoit 
eſte baille en garde avee ſon honneur , que 
deſtre, luy & ſes compaignons , tailles en 
pieces quand ils ſeroient ſortis de-la, & que 
le bruict en eſtoit tout commun en ſon armee; 
& que desja ſes ſoldats fe vantoient de leur 3 


armes & chevaulx. 


Sur quoy M. le Mareſchal le luy renyoya 


(2) Liberge dans fa lation du ſiege de S. Jean 
Angeli, Caſtelnau dans ſes M&moires, & la Popeli- 
niere, conviennent également que ce Capitaine la Per- | 
ſonne fut chargé de la commiſſion dont il s'agit. Mais 
aucun d'eux ne fournit de renſeignement ſur cet Offciet 


Calviniſte. 


5 a 


pour 


\ 
[ 
{ 
| 
] 
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pour Paſſeurer que ce bruid eſtoit très- faulx, 
& qu'il aymeroit mieulx mourir que de com- 
mettre une telle villainie (a) & meſchancete ; 
& que tant s'en fault qu'il permette que cela 
advienne, qu'il les accompaignera pluſtoſt 
juſqu'au lieu de leur ſeuretè, & leur permet- 
tra de ſortir armes, chevaulx, & la vye 
ſaulye, avec tout leur bagaige; leur promet- 
tant de leur tenir ceſte capitulation, ſur ſon 
honneur & ſur ſa vye; & la leur envoyera 
ſgnee de ſa main, & ſcellèe du ſcel de ſes 
armes, quand ils la youdront envoyer querir : 
qui eſtoĩt une offre pleine de clemence & de 
courtoiſie, attendu leur tres-piteux eſtat. Mais 
le herault & le trompe tte s' en revindrent ſans 
reſponce, diſants qua peine leur avoit - on 
donné loiſir de parachever leur creance, 

A ce villain & indiſcret rebuffe (b), les 
oſtaiges (c) furent renvoyez d'une part & 


(a) Cela n'empecha pas que la capitulation ne fut 
violee, & qu'on ne depouillat une partie des aſſiégés. 
Le Journal de Brulart va plus loin : il aſſure que les 
foldats du Vicomte de Martigues irrités de la mort de 
leur Chef égorgerent 400 hommes de la.garniſon : auſſi 
Piles ſe regatda-t-il comme dégagé de ſa parole. II 
reptit les armes, quoiqu'il elit promis en capitulant 
de ne les plus porter. (b) Refus. 

(c) Pour ne pas tenir les engagements qu il avoit 


Tome XXXII. 2 
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d'aultre; & commencea M. le Mareſchal, 3 
chercher quelque aultre endroict pour dreſſer 
une nouvelle batterie, ſe doubtant bien que 
les premieres avoient eſtè remparè es: & fu. 
rent, toute la nuict, placez huict canons de- 
vant les tours & baſtions du chaſteau. LI 
porte duquel en moins de rien fut myſe pa 
terre, de laquelle on ſortoit pour aller ſur 
une plate-forme qui eſtoit au- devant du chaſ- 
teau, laquelle ſemblablement fuſt myſe en 
pouldre, y eſtant M. le Mareſchal, non ſans 
grand dangier de ſa perſonne, qui faiſoit tirer 
en grande furie, ſe ſentant picque, veoire 
pippe de ces dix jours. | 

Quoy voyant-ceulx de dedans firent bien- 
toſt une aultre paſſaige dedans le folle, & une 
ouverture a la muraille de la ville, hors de 
laquelle ils dreſſerent une paliſſade pour flan- 
quer & deffendre le chaſteau , & abatirent 
oultre cela une partie d'une aultre tour du 
colte de Taillebourg ou M. de Martigues 
ſut tue d'une harquebuzade par la teſte, Mais 


pris, Piles pretexta le ſecours qui étoit entre dans la 
place par la negligence des Catholiques : ce ſecours 
conſiſtoit en quarante ou cinquante chevaux : au ſur- 
plus, le Journal de Brulart ne loue pas la maniere dont 
ce ſiege fut conduit. ( liſez les Memoires de Conde, 


Tome I, p. 216. ) 


4 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 243 


toutes leurs diligences , fatignes & travaux 
qui furent merveilleux, ne leur ſervirent de 
rien, ny leurs ſaillies qui furent aſſez braves, 
qu'ils hazarderent en faveur de leur nouveau 
ſecours: car toujours, M. le Mareſchal leur 
gardoit ung deſſert, & une queue derriere 
qui les ruynoit: & oultre ce, ils furent tant 
fouldroyez de Partillerie, y ayant adjouſte 
cinq pieces, qu'ils n'avoient quaſi lieu ſeur 
de retraite en la ville, & les menacoit, s'ils 
ne ſe rendoient bien- toſt, qu'ils ne les you- 
loit pas prandre d' aſſault general, mais les 
tuer tous la-dedans, a coups de canon. 
Eſtants en telle extremité les aſſiegez , 
& que la plate- forme ſur laquelle ils avoient 
fond leur conſervation, eſtoit a toutes heures 
percce a jour, par les grandes couleyrinnes , 
pour eſtre de terre neuve, & faicte de fraiz, 
& que pluſieurs de la ville y eſtoient ordi- 
nairement tuez ou bleſſez, ils contraignirent 
Piles d' entrer en capitulation : a quoy force 
luy fut de condeſcendre, tant pour la tres- 
grande & comminatoire inſtance qu'ils en 


faiſojent, que pour le peu de en qu'ils 
avoient de plus reſiſter. 


t 
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Capitulation de Saint-Jean d' Angely. Le Roy 
donne au Marechal de Vieilleville le Gou- 
vernement de Bretagne. 


Mons EUR le Mareſchal qui ſcavoit tout 
ce qui ſe ſaiſoit là-dedans, ' envoya ſommer 
par un herault de ſe rendre ou de mourir 
ſans milericorde, Piles tres-aiſe de ceſte ſom- 
mation, car il euſt eſte reprochable d'en enta- 
mer le premier les propos, reſpondit; qu'il 
eſtoit tout preſt, en luy envoyant la ſeureté 
par luy cy- devant mentionnèe, & ſignée de 
ſa main. De quoy M. le Mareſchal advertit 
incontinant ſa Majeſte , la ſuppliant d& yenir 
en perſonne, pour les recevoir elle-meſme; 
luy promettant que auparayant cinꝗ heures 
expirees il entreroit dedans. 

De quoy le Roy très-joyeulx, s'achemine 
en toute diligence droict au camp. Ou arrive, 
M. le Mareſchal manda incontinant à Piles, 
que affin qu'il ne doubtaſt plus des ſeuretez 

promiſes, il vouloit qu'il les euſt de la main 
du Roy; & qu'il ſe gardaſt bien de plus rien 
revoquer en doubte; car ceſte longueur luy 


eſtoit tres-odieuſe : & luy furent envoyez 4 
les articles de la capitulation ſignez de la WM x 


main de Sa Majeſlé, qui eſtoit telle: 9 
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1. Que les Aſſiegez ſortiroient de la vilte 
bagues ſaulves, avec leurs armes & chevaulx, 
& Enſeignes deſployces. 

2%, Qu'ils ne porteroient les armes, pour 
la cauſe generale de la Religion, de quatre 
moys. 

35. Qu'ils pourroient tant habitants que 
eſtrangiers: ſe retirer od bon leur ſembleroit, 
en toute ſeuretè, & qu'ils ſeroient accom- 
paignez juſques au lieu de leur retraite, 
choily par eulx, & où ils vouldroient aller, 
par Biron & Cauſſeins; & que tout le reſte 
de ce jour, & toute la nuict, ils trouſſaſſent 
bagaige, pour partir le lendemain ſans aulcun 
delay, ſur peine de la- mort honteuſe & 
cruelle; ce qu'ils firent : qui eſtoit le der- 
mer jour de ſept ſemaines que M. le Ma- 
reſchal y ayoit plante le ſiege. Et ſortirent 
par la porte de Mataz, premierement, huit 
cents hommes de pied, ſans tambour ny 
Enſeigne arborce ; eſtant M. d'Aumalle ex- 
pres pole a ladite porte, pour ceſt effect; 
& trois cents chevaulx de faction, avec ung 
grand charroy de bagaige; puis grand nombre 
de reffugiez. Et Sa Majeſtè entra par la porte 
KAulnys, accompaignce de M. le Mareſchal, 
& de tous les Seigneurs de fa ſuicte; laquelle 
ſut fort esbahye des ruynes que Partillerie 
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y avoit faictes, comme auſſi fut la Reyne (a 
mere; le Cardinal de Lorraine, & tous les 
aultres. Et, eſtant la ville en ſon obeifſance, 
il print M. le Mareſchal de Vieilleville, en 
Ja preſence de tous, par la main, & luy diſt 
telles paroles: « Mon Mareſchal, vous avez 
» faict tant de ſervices a la Couronne toute 
» voſtre vye, de ſi grande importance, au 
» grand hazard de voſtre perſonne & meſpris 
» de la mort, & ſangaulcune recompence, 
» que je m'eſtimerdis le plus ingrat Prince 
» du monde, & indigne ſur tous d'eſtre fide- 
» lement ſervy, {i preſentement je ne com- 
» mencois a vous remunerer, ſelon voſtre 
v» merite, s'y offrant une {i bonne & grande 
» occaſion de la mort de feu Sieur de Mar- 
» ligues (a), Gouverneur de Bretaigne; vous 
» donnant & faiſant preſent a la veue de 
» ceſte honorable compaignie, & principa- 


(a) Sebaſtien de Luxembourg, connu ſous le nom 
du Vicomte de Martigues, nom qu'il avoit illuſtre par 
ſes exploits & qu'il prefera, a celui de Duc de Pent- 
bievre. ce Duche-pairie avoit été erige en fa faveur par 
Lettres Patentes du mois de Septembre 1569, donnees 
aux Pleſſis-lez Tours; Martigues n'en jouit pas long- 
tems, puiſqu'il fut tue le 9 Novembre ſutvant. II avoit 
remplace dans Ie gouvernement de Bretagne le Duc 
dEſtampes ſor oncle. 
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» lement de la Reyne Madame & mere, de 
» ſon Gouvernement; affin que ſur voſtre 
» vieil aige, vous ayez moyen de me faire 
» ſervice, eſtant en vos maiſons : car, a ce 
» que Pentends, la plus eſloignee de la Duche 
» nen eſt qua dix ou douze heues „. Et, 
ce diſant, print les lettres d eſtat dudit Gou- 
vernement, des mains d'un des Secretaires 
des commandements , & les myſt entre les 
ſennes. Qui les receuſt avec un tres-humble 
remercyement , lay diſant; que $11 luy avoir 
donné une riche Comte par heritaige, il ne 
eſtimeroit pas mieulx ny plus dignement re- 
compence. Et tout a J'inſtant avec une très- 
volontaire permiſſion de Sa Majeſte, il crea 
M. le Marquis d'Eſpinay, Son Lieutenant- 
General au Gouvernement de Bretaigne , & 
donna a M. de Duilly (a), fon aultre gen- 


(a) Ce fait eſt inconeiliable avec Caſtelnau & la 
Popeliniere, qui font mourir le Sieur de Duilly a la 
priſe de la Charité par le Duc des Deux-Ponts. La Cha- 
lite fut priſe le 20 Mai 1569. Le Gouvernement de 
Bretagne ne devint vacant qu'a la fin de cette année, 
puiſque ce fut là Vepoque de la mort du Vicomte de 
Martigues. II n'y a qu'un moyen dapplanir cette difh 
cults, c'eſt de ſuppoſer que le Sieur de Duilly , qui 
perit au ſiege de la Charité, Etoit un autre que le gendre 
du Maréchal de Vieilleville; Mais Caſtelnau & la Po- 
pelinjere lui donnent expreſſement cette qualité. 
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dre, le Gouvernement de Metz comme voiſin; 
eſtant des plus anciennes & ſignalees maiſons 
de Lorrainne: de toutes leſquelles promotions 
lettres furent depeſchèes par commandement 
expres de Sa Majeſte, & ce avec ung grand 
contentement & applaudiſſement de toute 


Paſſiſtance, qui eſtoit infiniment resjouye de 


ce que principalement le Gouvernement de 
Bretaigne eſtoit advenu, & par grand merite, 
& diſoient les plus grands, a M. le Mareſchal 
de Vieilleville, & louoient tous en general 
bien haultement Sa Majeſté, d'avoir ſi bien 
approprie la choſe a ſon poinct; car en 
meilleure main ne pouvoit-elle commettre 
une ſi honorable charge, ny qui en ſcaura 
rendre meilleur compte. 

Eſtant ainſi toutes choſes diſpoſces , au 
contentement du Roy & d'un chacun, Sa 
Majeſte reprand le chemin de Luret. Mais 
ſur ſon partement M. le Mareſchal la ſupplia 
de nommer un Gouverneur pour la place, 
avec quelques forces, attendant qu'il aid 
faict raccommoder & mettre en deffence les 
ruynes de Partillerie , offrant d'y demeurer 
encore un bon moys pour ſon ſervice, pour 
donner ordre & remettre toutes choſes en 
bon eſtat, premier que d'en partir. 

Ce que le Roy trouva tres-bon, Mais il luy 
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geſera la nomination d'un Gouverneur; & 
qu'il auroit tres - agreable celuy qu'il com- 
mettroit: s'aſſeurant bien, puiſqu'il part de 
a main, qu'il luy fera tres-fidele ſervice, 
& ne Juy ſera jamais trahiſtre: ce que ſai- 
chant la Royne- mere, P'envoya prier par 
on Eſcuyer Foze (a), d'y nommer Guyti- 
nere, lequel ſuivant ceſte ſecrette priere, 
fuſt eſtably Gouverneur, avec huict com- 
daignies de gens de pied. 


CHAPITRE XLVEE 


le Duc de Montrpenſier demande au Roy 


le Gouvernement de Bretagne. 


Leuns Majeſtes ne furent pas ſitoſt arrivces 
a Luret , avec leur excellente ſuide, que 
e Duc de Montpenſier fe preſente devant 
le Roy, luy demandant (b) comme a genoulx, 
le Gouvernement de Bretaigne. Auquel Sa 


(2) Dans le Chapitre XVII du VIIIe. Livre de ces 
Memoires, Vincent Carloix le nomme Froze. 

(b) Les Ecrits du tems qu'on a conſultés ne parlent 
point de cette anecdote, Comme elle n'eſt pas hono- 
atle pour le Duc de Monpenſier, on concoit bien que 
[Autenr de ſa vie a eu ſoin de la taire. Il ſe contente 
& lui donner dans le nombre de ſes qualites celle de 
Licutenant-General au Duche de Bretagne. 
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Majeſte reſpondit, qu'il en avoit desja pour. ö 
veu ung tres - brave Chevalier, & de trés- 
grand merite, qui eſtoit le Mareſchal de 
Vieilleville, & qu'il ſe devoit bien contenter , 
de celuy de Daulphine. A quoy il repliqua, ö 
& aſlez imprademment : « Et que deviendra, : 
» Sire, le Prince Daulphin (a) mon fils? Je 


» le luy veulx laiſſer, affin qu'il ne demeure 


» inutile, ny fans honorable charge, comme ö 
» Prince du Sang royal de France qu'il eſt; 
» & qu'il plaiſe a Voſtre Majeſté m'honorer 
» Ge celluy de Bretaigne, ſuivant meſme les 
» anciens accords qui furent faicts quand la 
» Duche de Bretaigne fut incorporce a la : 
» Couronne entre le feu Roy Francois voſtte 
» Seigneur & grand-pere , & les Eſlats du 
» pays, qu'ils auroient tousjours un Gou- i 
„ verneur qui ſeroit Prince du Sang v. Et 


ſur le reffus qu'en reitera Sa Majeſté, ledid 
Duc de Montpenſier s'advancea fort effron— 


tẽment de proſerer detelles parolles : Com 


» ment, Sire? Eſt- ce le reſpe& que Volire 
» Majeſle porte a ceulx qui ont ceſt honneut 


'» de vous appartenir, de preferer un Genül- 


» homme a leur advancement ; & ne conli- 


» derer pas que ſi Dieu avoit fait ſa yolonte Þ 


(a) Le fils du Duc de Montpenſier prenoit la qualite 
de Dauphin d Auvergne. 
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de Voſtre Majeſle, de Monſieur , & de M. 


le Duc d' Alengon vos freres, la ſucceſſion 
de voſtre Couronne appartient a ceulx qui 
portent mes armes & mon nom, & en ſont 
vrais & legitimes heritiers; & que malaiſe- 
ment, Sire, me donneriez- vous ladicte Du- 
» che par heritaige, que vous m'en reffuſez 
le Gouvernement pour voſtre ſervice? 
„Et quant aux merites, Sire , je nay 
jamais abandonne Monfieur en tous les 
» combats & batailles qui ſe ſont donnees 
depuis deux mois contre vos ennemis; ON 
par ſon meſme teſmoignage, je y ay faid 
ce que Prince d'honneur & homme de 
bien y ſcauroient faire, au grand dangier 


& hazard de ma vie: & y eſt encores mon 


fils le Prince Daulphin, qui a couru une 


pareille fortune & la court tous les jours v. 


L après ces paroles il ſe print a plourer bien 
ot, & plus qu'il weſt decent , non pas ſeu- 
ment a ung Prince ou quelque Seigneur, 
mis à tout homme commun & de baſſe 
qualite, aige de quarante ou cinquante ans. 

A ce largaige & à ces odieuſes larmes, 
gute Paſſiſtance ſe troubla merveilleuſement , 


en receuſt en ſoy- meſme une grandiſſime , - 


onte: la Royne meſme ſe retira rougiſſant 


dune telle puſilanimite. Mais le Cardinal de 
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GCHAPITRE REA 0 
Le Marechal de Vieilleville cede 1 Cod cel 
vernement de Bretagne au Duc de Mont m1 

pen ſter. =_ 
bie 

Crern creance fine ;' M. le Mareſchal on 
au lieu de ſe ſaſcher, ſe print à rire, luy rl 
diſant; qu'il n'eſtoit beſoing que Sa Majeſ Wl © 
luy envoyaſt un tel meſſaiger; car par Ig 
moindre valet ou huiſſier de Chambre, il uf F Y 
euſt 205% lb renvoye ſes lettres d' eſtat, dau . 20 
tant qu'en tous pouvoirs & toutes letires ci e 
fices de quelque grandeur ou dignite queelle mill 
ſoient de ſur-intendance , ou des armes, off bon: 
de judicature, ceſte clauſe, Tant qu'il no F ach 
plaira, wy eſt jamais obmiſe. Mais je 4 bb 
cres-marry , difl-il, que M. de Montpenſe Y lc 
Jul eſt ung valeureux Prince, ſe ſoit tui Su 
laiſſer gaigner a Pambuion qu'il aid uſurf que | 
les armes du ſexe feminin pour parvenir d 4 r pouy 
deſirs, & courir ſur ma fortune. _—— 
Et tout en Pinſlant luy delivra les leureſ | Cent 
qu'il euſt portees luy-meſme, ſinon qu'il ello Ge ſo 
empeſchè pour mettre en defſence le raue,. tan 
& la tour de la porte d'Aulnis en toute N 
ligence, ainſi qu'il luy feiſt voir en rondall rac 
meur 


la ville; ayant eu advis qu'il deſcendoit dt 


ronppes PAngouleſme , ou eſtoient les Prin- 
ces; incertain toutesfois de Pintention de 
ceſte deſcente ny a quelle fin; mais qu'il ſe 
ſalloit tousjours tenir ſur ſes gardes, crainte 
Pune ſurpriſe ; auſſi, que la ville n'eſtoit pas 
bien purgee en ſon dedans, car les habitans 
ne faiſotent inceſſamment que gemir & Sat- 


iter pour ce changement de Seigneur & 
de religion. 


WM Quand ce vint au conge prandre, M. du 
beron luy diſt; qu'il luy avoit cele juſques 
' aceke heure le mot pour rire, qui elloit ; 


que Sa Majeſte luy failoit preſent de dix 
mille eſcus en or pour commencer a le rem- 
bourcer de Ja deſpence infinie qu'il avoit 
ade depuis cinq ou fix ans pour ſon ſer- 
ce, & faiſoit encores tous les jours ſans 
ulcune recoimpence. 

Sur quoy M. le Mareſchal luy reſpondit , 
que pour rien il ne les prendroit 3 & qu'il les 
pouvoit bien remporter. Mais le.S* du Peron 
ncontinant replicqua, qu'il fe gardaſt bien 
Centrer en ce reffus; car il perdroit Pamitic 
de ſon Roy & ſouverain Seigneur, ſans Peſ- 
prance de la pouvoir jamais recouvrer. En 
quoy ledict ſieur du Peron luy avoit faict un 
tt de vray amy; car cognoilſant ſon hu- 
neut, & qu'il s'aſſeuroit qu'il les refſuzeroit, 
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CHAPITRE XLVIII. 


Le Marechal de Vieilleville cede le Gol 


vernement de Bretagne au Duc de Mon- 


pen ſter. 
D creance fine ;" M. le Mareſcha 


au lieu de ſe ſaſcher, ſe print a rire, lu 


4 
3 


diſant; qu'il n'eſtoit beſoing que Sa Majetd 


Juy envoyaſt un tel meſſaiger ; car par E 
moindre valet ou huiſſier de Chambre „il lg 
euſt 260564 ny renvoye ies lettres d'eſtat, Gaul 


tant queen tous pouvoirs & toutes letires dof 


tices de quelque grandeur ou dignite qu elles 
ſoient de ſur- intendance, ou des armes, oi 
de judicature, ceſte le; Tant qu'il nol 
plarra, n'y eſt jamais obmiſe. Mais je ſu 
rres-marry , diſl-i], que M. de Montpenſuer 
Jui eſt ung valeureux Prince, ſe ſoit tal 
 laiſſer gaigner à Pambition qu'il aid uſurt 
tes armes du ſexe feminin pour parvenir d : [4 | 
deſirs, & courir ſur ma fortune. } 

Et tout en Pinſlant luy delivra les letreg 
qu'il euſt portees luy-meſme, ſinon qu'il ello 
empeſchè pour mettre en defence le rayeiW 
& la tour de la porte d'Aulnis' en toute ch 
ligence, ainſi qu'il luy feiſt voir en rondall 
la ville; ayant eu adyis qu'il deſcendoit © 


L 
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trouppes d' Angouleſme, ou eſtoient les Prin- 
ces; incertain toutesfois de l'intention de 
ceſte deſcente ny a quelle fin; mais qu'il ſe 
falloit tousjours tenir ſur ſes gardes, crainte 


bien purgee en ſon dedans, car les habitans 
ne faiſotent inceſſamment que gemir & Sat- 


riſter pour ce changement de Seigneur & 
de religion. 


Peron luy diſt; qu'il luy avoit cele juſques 

ceſte heure le mot pour rire, qui eſtoit; 

que Sa Majeſte luy faiſoit preſent de dix 

mille eſcus en or pour commencer a le rem- 
bocer de la deſpence inſinie qu'il avoit 
le depuis cinq ou fix ans pour ſon ſer— 
ie, & ſaiſoit encores tous les jours ſans 
alcune recoinpence. 


5 : 
bor quoy M. le Mareſchal luy reſpondit , 
oe pour rien il ne les prendroit; & qu'il les 
bovoit bien remporter. Mais le S* du Peron 
W "coninant replicqua , qu'il fe gardaſt bien 
eearer en ce reffus; car il perdroit Pamitié 
YU ©: fon Roy & ſouverain Seigneur, ſans Peſ- 


berance de la pouvoir jamais recouvrer. En 
boy ledict ſieur du Peron luy avoit faict un 
d de vray amy; car cognoiſſant ſon hu- 
de "eur, & qu'il s'aſſeuroit qu'il les refſuzeroit, 


chune ſurpriſe; auſſi, que la ville n'eſtoiĩt pas 


Quand ce vint au conge prandre, M. du 
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To 5 les larmes du Duc de Montpenſier; K 4 
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1] retira de Sa Majeſte, avant partir, deux 


lignes ſeulement eſcrites & ſignees de ſa pro- 


pre main contenants ces mots: 
S: M. le Mareſchal de Vieilleville reffuſe] 
les dix mille eſcus que je luy envoye par le 


Sieur du Peron, il peult bien ſe confiner pour | 
jamais en ſa maiſon 5 car je ne Paimeray de 
ma vie, & le bannis eternellement de ma com-| 
paignie & de ma converſatioa. Ainſi Tra | 


CHARLES. 
Quand M. le Mareſchal euſt veu ces trois 
"_ Janes eſcrites & ſignees de Ja main du Roy, 
contenant telles proteſtations, il jugea bien 
qu'elles procedoient d'une merveilleuſe & 
très- cordiale afſection en ſon endroid; «| 
qu'il ne luy faiſoit poinct ce preſent a regret; 


e ſe reſolut de les prandre. Mais, en kf 
preſence dudict Sieur du Peron, il en de- 
partit bonne ſomme A MM. d'Eſpinay & de 4 
Duilly pour les contenter de la yaine eſpe-| 1 


tance des Eſtats dont ils ayoient eſte fruſtrez 


2 de pareille liberalite en Pendroid des 


1 cy- deſſus nommez, qui Pa- 


vient tousjours ſuivi & aſſi ſte, dont i;Y 


2v0tent tous grand beſoing, leur faiſant àc- 1 
Ccroire que le Roy leur departoit ces at 
en conſideration de leurs bons ſervices, ce 


qu'ils 


pu MaztcHal DE'VieittEvitte. 277 
qu'ils eſtimerent plus que le meſme argent 3 
qui ne fut ſans le remercier avec toute hu- 
milite , ignorans que ceſte ſouvenance dit 
Roy en leur ehdroid leur provenoit de ſes 
remonſtrances z qui accreuſt leur volonté de 
le ſuivre tousjours, &. ne Fabandonner ja- 


mais juſques a Ja mort.en tous les voyaiges 


qui ſe preſentefont pour le ſervice de Sa 
Majeſte & Je fen. 


Ainſi s'en va M. du Peron très- contänt ; 
qui n'oublia rien, eſtant devant le Roy & 
lu Reyne ſa mere, de ce qu'il avoit veu & 
ouy, ny generalement de tout ce qui geſloit 
paſſe en ſa preſence. Choſe que Leurs Ma- 
jeſtes admirerent grandemeft, & non fans 


pluſieurs très- conſiderables raiſons, delquel- | 


les la premiere; qu'il avoit renvoye ſi libe- 
nlement ſes lettres 'eflat ſans les lacerer 
& ſe deſpiter ou quicter ſon ſervice, + &} peut- 
elre chercher Paultre party, comme quel- 
ques aultres euſſent bien fait + la ſeconde; 
qu'il s'eſt contente de tourner en riſte les 
larmes du Duc de Montpenſier, qui luy ont 
zinſi detourné ſa fortune , fans aultrement le 
mauldire ny maulgreer; ou bien de gen reſ- 
ſentir par quelque traict de vindicte, & d em- 
ployer les grands moyens qu'il en a, tant par 
loy-meſme que le grand nombre de ſes amis. 
Tome XXXIL © — 
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I _ Ns MOIRES 14 
I Et pour la troifeſme; ils cognoiſſent bien 
9 peu de grande Seigneurs en France, voite MI , 
1 juſques! à quelques an qui n'euſſent ps , 
| . failly de mettre la ſomme ae dix mille elcus 5 
4 en leurs coffres, au, lieu de la lberaliſer = , 
comm il a ſaict: car ledia Sicur du Peron | 
| jura 3 855 Leurs Majeſiés, levant la man, Wl 7 
que des viagt ſacs de .cinq cens eſcus piece, pe 
il ne luy en elou pas demeure huict entiers; 4 
« Et n'y cult pas Guytiniere (a), Gouverneur WM 
» nouvellement inllale a St. Jean-d'Angely, 8 „ 
» à qui il wen deparüt; lay recommandant | 1 
» le ſervice de vos Majeſtés & ſon honneur, bak 
» parce qu {1 Pavoit collocque en ceſte cha- yo 
» ge, & prefere a trois braves & tres-expe- Wl ;.; 
» rimentes Capitaines qui briguoient cell „. 
» eſtat a toute force. _F 
"" @ Mais bien plus, diſt ledit Sieur du Peron | ſp 
„ au Roy, que M. le Mareſchal luy donna WW :;, 
» les trois cens elcus comme de yollre part, l 
» & que yous luy f bail jez ce preſeut pour ac- f ber 
| 3 BY 
a) Geoffroi FAidie 7 Seigneur de Guftiaieiks, troi- F + 
ſieme fils & Aidie , Vicomte M Riberac, Caſtelnau & les b r 
autres contemporains attribuent au Roi ſeul la nomina- 3 = 
: tion de Guitinieres au Gouvernement de S. Jean d An- att 
gely; & cela n'a rien de ſurprenant, lors qu'on voit 1 ſery 
- qu aucun deux ne fait mention de Vieilleville, ** J Maj 
rapport ala priſe de cette place, les. 
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» croiſtre ſon affection à voſtre ſetyice, qui 
ne ſerotent nullement deduicts ny rabbatus 
» ſur ſes gaiges & eſtat, & qu'il ſuſt vigilant 
& ſoigneux au- dedans de la ville & ſur les 
„ habitans, aultant ou plus qu'au dehors v. 

LVrayment, diſt le Roy, void ung trait 
dung tres-digne & tres-fidele' ſerviteur; & ne 
yenſe pus qu'il Ven trouve encore une couple 
de ſeinblables en tout mon Royaume, ny qui 
dun tel xele & ardeur affedionne mon ſervice, 
Ceſt , reſpond la Reyne, ce que je vous ay 
toujours dif, que nous avons ung mervel- 
leux dommaige que tous ceulx qui conduiſent 
voſtre Couronne ne lu reſſemblent. Car toutes 
les affaires gen porteroient mieulx, & proſpe- 
rerozent @ veue d il, eſtans toutes ambitions, 
pilleries & concuſſtons hors des cueurs & des 
eſprits de ceiilx qui mantent les principales 
charges de ceſt e ſtut. 

Toutes choſes ainſi paſſèes, le Roy deli- 
bera de ſe retirer, s'aſſeurant bien que M. 
le Mareſchal n'abandonneroit poinct An gely, 
quil ne Peuſt bien remparé, fortiffié & mis 
en toute defence , & laiſſè Guytiniere bien 
inſtruit de tout ce qui © concernoit la con- 
ſervation de la place. Et partirent Leurs 
Majefles de Luret, pour venir à Coulonges- 
les-Reaulx, on ils firent leur feſte de 'Netl, 
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14, le Vareſchal, d'aultre part, après avoir 
donnè bon ordre a tout, s'en alla a Dureſlal, 
fi ennuye & fatigue de corps & d'eſprit, quil 
en tomba malade. Mais la frequente viſitation 
de ſes parens & amys favoriſa en moins de 
trois ſemaines ſa reconvaleſcence, encore 
plus le ſoing qu'avoient Leurs Majeſtes de 
ſa ſanté; car il ne paſſoit ſepmaine qu'il ne 
vint deux ou trois, tant Gentilshommes que 
gens d'aultre qualite de leur part pour en 
ſcayoir des nouvelles. 


C HAPIIT X E XLIX 


2 


con ſeil donne au Rot par le Mardchal de Vieil- 
leville pour la pacification des troubles, 


F INALEMENT, après tant de inet Iren- 


contres, deffaictes & priſes de villes, tant 
d'une part que d'aultre, le pourparler de la 
paix ſe myſt en avant, qui fuſt debattu par 


les deputez de chaſque collc, ung mois en- 
tier, faiſans tous bonne myne en maulyais 
jeu: car les deux armces eſtoient fort dimi- 


nuces, & ncceſſieuſes de toutes munitions 


de bouche, & de fourraiges pour les che- 
vaulx; & d'aultant que ceſte guerre fe; fai- 
ſoit en fort hyver. 


Ce neantmoins, ils eſtoient tous ſi coin ; 


t 
'F 


to! 


de 
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res & arreſtez en leurs articles & propoſi- 
tions, qu'il n'y avoit pas grande eſperance 
qu'elle ſe deuſt conclurre : car le Roy, pour 
mourir, n'euſt ſouffert que ſes ſubjects luy 
donnaſſent la Toy. Les Proteſtans, daultre 
part, ne vouloient nullement plyer aux ar- 
ticles qui offenceoient leur religion. Cepen- 
dant la guerre ſe continuoit toujours; durant 
Jaquelle 1] fe trouvoit ſouvent quelque by- 
coque priſe, & de braves Capitaines & ſoldats 
mez en telles factions. 8 

En telles altercations, M. le Mareſchal de 
Vieilleville arrive: de quoy Leurs Majeſtés 
furent ravyes d'aiſe & de contentement ce 
qui ſe peult; lay diſans qu'il eſtoit venu fort 
à propos pour advancer la concluſion de la 
paix qu'elles defiroient infiniment, voyans 


une dcſ{olation univerſelle en ce Royaume; 


& qu'il eſtoit neceſſaire qu'il allaſt au lieu 
de la conference pour eſſayer d'y mettre une 
bonne fin 5 & qu'il n'eſpargnaſt non plus 
leurs deputez que ceux des Proteſtans; & 
daſſeuroient que ſa venue y apporteroit une 
bonne & tres-defirce reſolution a toutes les 
alfaires qui eſtoient en terme. 

M. le Mareſchal diſt an Roy qu'il eſtoit 
tout preſt de partir, & ſe ſentoit tres-honore 
de celle charge; mais qu'il s'eſtonnoit gran» 
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dement de la deſſfectuoſité d'eſprit de tous 
ceulx qui ſont auprès de Sa Majeſte, de 
penſer que Von puiſſe faire la paix & la 
guerre tout enſemble; veu que le premier 
elchelon pour parvenir a ce grand bien de 
paix, eſt la treſve: car en leur negociation, 
il ne fault que une nouvelle de la mort de 
quelque Seigneur ou Capitaine fignale, ou 
la priſe d'une villette, ou de quelque fort 
importance, pour renverſer par deſdaing 
& animoſite tout ce qui aura eſtè conclu en 
huict jours; & les faire aigrir les ungs contre 
les aultres. 

Par ainſi, il eſt très-neceſſaire que Voſtte 
» Majeite la faſſe incontinant publier, atlin 
» qu'il y aid ſuſpenſion d'armes, au moyen 
» de laquelle on s'entre- viſitera; qui pourra 
» amollir les plus obſtinez, tant d'une part 
» que d' aultre, & fe reconcilier en bons & 
» naturels Francois: auſſi qu'il pe peult 
» eltre qu'en telle aſſemblèe, il ne sen 
» trouve qui ſoient parans; leſquels pou 
» vivre enſemble, pourront ligierement pat- 
v ſer, voire rayer beaucoup de difficultés o. 

L'aultre poinct, Sire, conſiſte, que vous 
» envoyez en toute diligence devers les 
» Princes de PEmpire, qui ſont aujourd buy 
» aſſemblez a Hildelberg pour feſtoyer les 
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nopces du Prince Caſimir, fils du Comte 
Palatin avec la fille du Duc Auguſte de 
Saxe; qui leur portera de voſtre part les 
articles de la paix que Voſtre Majeſte en- 
tend promettre à vos ſubjeas; & qu'il ne 
tent pas a vous que la Chreſtienté n'eſt 


paiſible, affin de ſe reunir tous enſemble __ 


pour faire teſte a Pennemy commun du 
nom Chreſtien, qui Sarme, ainſi que Pon 
dict, pour invahir la Germanie & tout 
Empire; & que vous aymez mieux em- 
ploy er vos forces & les conduire en per- 
ſonne pour les ſecourir & y hazarder voſtre 
vye, que de les ruyner & conſommer 
contre vos ſubjects. Vous ne ſcauriez croire, 
Sire, de quelle efficace ſera ceſte depeſ- 
che, de veoir en leur endroit la ſubmiſ- 
ſion d'un ſi grand Prince: pour le moins 
les Proteſtans ſe pourront bien aſſeurer de 
weltre plus ſecourus de leur coſtè, quand 
on cognoiſtra qu'ils ſont cauſe de tout le 
mal par leur rebelle obſtination ». 
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Le Marechal de Vieilleville aſſiſte aux Con. 
ferences de la paix. Courrier envoys en 
Allemaigne, | | 


I: ef impoſſible de dire de quelle admira. 
tion le Roy & la Reyne, ſa mere, les Princes 
& tous les Seigneurs la preſens, receurent 
ce tres-laige conſeil & advis, diſant univer- 
fellement, que Dieu Pavoit bientoſt guery 
pour le leur envoyer; & que c'eſtoit la ſeule 
voye pour parvenir a ce bien tant deſire; 
& que neceſſairement il la falloit ſuyvre, 
De forte que tout en Vinſtant on depeſcha 
en poſte un courrier devers les Princes de 
Empire avee lettres du ſubject cy-· deſſus. 
Et le meſme jour M. le Mareſcha! fuſt 
envoye au lieu de la conference, pour an- 
noncer aux deputez dun & aultre party 
la volonte du Roy pour la trefve; qui nou- 
blia de les bien tancer de leur folle entre- 
priſe de penſer faire la guerre & la paix tout 
enſemble; que s'ils euſſent bien entendu Jes 
affaires d'Eſtat, ils“ euſſent commence. par 
une ſufpenſion d' armes, premier que den- J 
irer en negociation de paix; leuf alleguant 
les raiſons qu'il avoit cy. deſſus deduictes au 


Do MARECHAL DF VIEILLEVILLE. 265 


Roy, & beaucoup d'autres qui luy vindrent 
en la fantaiſie, & dignes d'un tel perſon- 
naige. 

Tous ces deputez en general furent fort 
honteux de s'eſtre ainſi oubliez, remedans 
ceue lourde faulte fur leurs Chefs qui les 
woient ainſi fait precipiter en ceſte confe- 
rence, ſans aultrement conſiderer ce qu'il 
leur ayoit, de ſa grace, remonſtre, qui eſtoit 
aha verite le ſen] moyen de parvenir à la 
concluſion de la paix: & qu'il eſtoit très- 
nece ſſaire de la faire publier; le remercians 


tous uniyexſellement de ſon bon conſeil, qui 


partoit d'un entendement tréès-ſolide, & de 
ſeſprit d'un Seigneur tres-experimente & 


conſommèé aux aflaires deflat : & prindrent 
tous ceſte reprimende de très- bonne part, 


comme d'un Seigneur illuſtrè de ceſte im- 


petieuſe djgnite de Mareſchal de France. 


Quant au courier, il fiſt une extreſme dili- 
gence, & trouva A Hildelberg la feſte des 
nopces ſuſdictes, encore en ſa grande vi- 
gueur: car en ce pavs-la, elles durent un 
mois on ſix ſepmaines eutre les Princes, 


Caultant que jamais ne s'aſſemblent que pour 


elles ſeſtes, ou pour une diete qui concerne 


le bien public & de PEmpire. Et eſtoient 


en ceſte compaignie, Jan Federie, Comte 
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Palatin, Prince Eledeur du Saint-Empite, 
frere du marie; Auguſte, Duc de Saxe, auſſi | 
Electeur, frere de Peſpouſce;z Georges Fe- 
deric de Saxe, fon frere; le Marquis de Bran- 
debourg; Loys, Duc de Wyrtemberg; Guil- | 
laume-Philippes, ſon fils; Georges, Landgraff | 
de Heſſen; Adolf, Duc de Holſtain; Char- 
les, Marquis de Baden: & plufieurs aulires ; 


que je laiſſe, pour 6viter prolixité. 


Leſquels tous en general furent merveil- | 
leuſement esbahis & aiſes quant & quant, 
de offre que fi liberalement leur faiſoit un 


Roy de France, y comprenant tous ſes 


moyens & ſa vye; & proteſterent unanime- 
ment, par une reſponſe generale & fort 
authenticque qu'ils luy firent, de luy four- 


nir toutes leurs forces pour contraindre ſes 
ſubjedts de condeſcendre a la paix, veu quil 
ſe ſubmettoit a fi grande raiſon, ainſi quils 
avoient veu par ſes articles, les laiſſant vivre 
en liberte de conſcience, & principalement 
tous Gentilshommes ayans haulte juſtice ou 
plain fief de Eaubert (a), avec permiſſion 


(a) Lopinion la plus generale eſt que le fef de hau- 
bert Etoit celui dont le poſſeſſeur devoit a 21 ans ſe 
faire armer Chevalier, & ſervir avec le haubergeon ou 
cotte de maille, eſpèce d'armure propre aux Chevalier. 
Quelques Auteurs pretendent que cette denomination 
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canche & libre de faire exercice de leur 
religion pour eulx & leurs familles, ſans 
plus, EN telle de leurs maiſons qu'ils voul- 
wont choiſir; & le remercyerent les Princes 
de ſa bonne volonte en leur endroict. 
Leſquels en eſcrivirent aultant aux Chefs 
de Varmee. francoile proteſlante 3 les admp= 


reſlant, ſur peine d' encourir pour jamais leur 


mimitié, de condeſcendre a une paix fi rai- 
ſonnable, & dèſe reconcilier avec leur Prince 
raturel, leur Roy & ſouverain Seigneur; & 
quils conſideraſſent que leurs guerres civiles 
ruynoient leur Royaume non ſeulement, mais 
ous leurs voiſins en ſouffrolent de tres-gran- 
des pertes, & principalement l' Empire, de 
quoy la Sacrèe Majeſlle de PEmpereur eſtoit 
Ie-ennuyee, & commenceoit a Sen faſcher 
tien aſprement; qui ne leur pouvoit reve- 
mr qu'a une grande confuſion ; & qu'ils y 
penſaſſent ſincerement, & avec bon conſeil. 


be fef de haubert toit I'Equivalent de celle de fief de 


lan Baron, Il ne faut pas croire, comme quelques Ecri- 


vans Font avance, que tous les fiefs de haubert releyaſ- 
lent nuément du Roi. Si on veut des eclairciſſements 
plus amples ſur cette matiere, on n'a qu'à conſulter 
Leyſeau, traité des Scigneuries , Chap. 7.n® 45 &c. 
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err NE UL 
Le traite de paix eſt conclu & ſigne. 


L. courrier arrive, ſa depeſche fut lene 
en plein Conſeil : de quoy Leurs Majeſtes 
furent très- aiſes, & infiniment ſatisfaites, 
enſemble tous les Princes & Seigneurs de la 
ſuycte; encore plus quant on euſt leu les | 
lettres que les Princes ſuſdicts eſcrivoient aux 
Chefs de l'armèe Proteſtante; car elles ef. | 
toient en forme de patente & non cloſes; | 
auſquelles il n'y avoit Prince d' Allemaigne q 
ſuſdict, & d'aultres qui ne ſont nommez, qui 
n'y ſuſt Fgne, & aulthenticquement parafſe 1 
a leur mode; & au- deſſous leur cachet ap- 
poſe, qui ſont bien aultres & plus grands 
qua la frangoiſe; car ils ſont tous timbrez. 
Le Roy vint embraſſer M. le Mareſchal, 
luy diſant que la France luy eſtoit fort tenue 
& obligée; car il voyoit bien que par fon F 
bon advis & très-ſaige conſeil, elle jouytoit 
du benefice de la paix, qui eſtoit la ſeconde 


0 


apres celle qu'il avoit moyennee à Orleans, i 
louant Dieu de ce qu'i] avoit faict fon juge- . 
ment ſur celuy qui Payoit enfraincte & rom. ll . 
pue. | 

M. le Mareſchal, apres avoir remercys el * 


toute humilitè Sa Majeſte d'une telle faveur, 
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ant du langaige que de Fembraſlade, prand 
le courrier, & le meine au lieu de la con- 
ference, qui ne s'eſtoient poinct deſaſſem- 
blez ; toujours communiquans de quelques 
poincts, attendans Pexpiration de la trefye 
qui n'eſtoit que pour le terme dung moys, 
& le voyaige du courrier ne dura que trois 
ſemaines; a tous leſquels il monſtra les let- 
ues des Princes d' Allemaigne, celles ſeule- 
nent qui s'adreſſoient aux Chefs du party 
contraire. | 

Leſquels furent comme tous efperdus & 
elonnez en toute extremite. Mais M. le 
Mareſchal leur diſt que ce n'eſtoit rien ou 
bien peu que ces lettres, au prix de la 
creance qui porte: Que ſe vous n obeiſſex à 
voſtre Roy, meſme en choſe ſi raiſonnable, 
vous aurez” auparaevant deux moys plus de 
anquante mille hommes de pied & de quarante 
mille chevaulx ſur les bras. Yoyla les let- 
tres, portez-les @ vos Princes, & leur dides 
quuls prennent garde a eulx, & qu'ils ne ſe 
yerdent pas, mats que je les prie:qu'its ſe 
conſervent + car ils ont irrite merveilleuſement 
contr'eulx PEmpereur , les Princes, & tous les 
E ſtats de Empire, par leur opiniaſtrete. Et 
giant à vous, diſt- il aux Deputez du Roy; 
ſerte dic, je romps ceſte aſſemblee, Com- 
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mandement qui intimida davantaige les De. | 
putez du party contraire. Et ainſi un chacun 


ſur le champ ſe retira; les ungs forts joyeux, 
les aukres en une tres-angoilleuſe perplexite, 

M. le Marefchal retourne devers Leitz 
Majeſtés, leur rapporta en plain Conſeil, 
ſans rien oublier & au vray , tout le langaipe 
qu'il (a) avoit tern a toute Paſſeinblee; 
qu'elles eſlimerent merveilleuſement. Et hiy 
demandant le Roi s'il avoit auſſi communi- 
que les ſiennes en public; il reſpondit qui 
euſt fai& un trait de tres-malhabile homme; 
car ſes ennemys euſſent creu que luy-meſmne 


les recherchoit de la paix. Mais bien plus, 
diſtal à Sa Majeltc, pour leur enraciner da- - 
vantaige leſpavente dedans le"cueur, Jay, 4 
d'authorite abſolue, rompu Vaſſemblee, & ay 
ramene avec moy vo Deputez ; & veils 
mourir, fe devant deux jours, ils n'envoyent 1 


devers Voſtre Majeſie pour requerir ce qu us 


ont tant debatu & reffuſe. | A; 


A ces parolles, le Roy & toute Paſſiſtance 
prindrent une admirable opinion de fa pru- 


dence; & qu'il weſtoit poſſible de mieub 


proceder-aux affaires d'importance & cbeſtat; 


(a) On ne voit pas la moindre trace de ces patti- 
eularites dans aucun des contemporains de Vincent Car- 
1 
loix- . 
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& ne pouvoient imaginer qu'il y euſt en- 
core au reſte du Royaume perſonne Pune 
telle promptitude d'eſprit, ny qui le peuſt 
ſeconder en ſes inventions, auſquelles Dieu 
adjouſtoit ung rres-grand heur. 

Trois jours ne ſe paſſerent pas que Beau- 
vais-la-Nocle, la Perſonne, les Capitaines 
Piles & Pluvyault arriverent a la Cour ( car 
la trefve duroit encore), demandans M. le 
Mareſchal de Vieilleville; lequel les envoya 
querir en ſon logis; & luy preſentent les 
aucles de la paix, fignez de Henry de 
Bourbon, Gaſpard de Coligny, de Lorges, 
Theligny, & de neuf ou dix aultres des plus 
grands & apparans de leur party; le ſup- 
plierent de les mener devant le Roy, pour 
dacquicter de leur creance envers Sa Majeſte, 
te la part du Prince de Navarre & de leurs 
wires ſuperieurs; ce qu'il fift : laquelle les 


jove. Eſlans leſdids articles tous pareils, ſans 
diminution ou augmentation, a ceulx qu'il 
woit envoyez aux Princes d'Allemaigne. Et 


eilleux deſir qu'elle avoit de la garder in- 
Molable, elle la fiſt jurer a la Reyne, ſa 
mere, & à tous les Princes, Seigneurs & 


receuſt, & leur donna audiance à grandiſſime 


tout en Pinſtant la paix fuſt conclucte & 
areflee par ſadicte Majeſte. Et par ung mer- 
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923 Mu. DU Mar. DE VIEILLEVITtE. | 
plus 6 1 gnalez de ſa ſuite la preſens. Et en- 
voya par un Gentiſhomme &honneur, tou | 
en Pinſtant, a MM. de la Cour de Parlement 
de Paris pour la faire homologuer & publier; | 
avec commandement expres de, depeſcher 
gens en diligence par tous leurs bailliaiges : 
& reſſorts pour ceſt effect. | 
Ceulx de Faultre coſte ne faillirent pas a 8 
ce devoir: car Beauvais la - Nocle la feiſt : 
publier a la Rochelle & en toute la Guyenne: 1 
Theligny en fiſt aultant en leur armee, qui! 
licencia par meſme moyen. 


Fin du neuvieme Livres 


— 


=. 


MEMOTIRES 


OO 


7 


MEMOIRES 


EDU MARE CHAT | 


DE VIEILLEYILLE 
EPPRXE DI Eer 
CHAPITRE PREMIER. 


Ie Roi prend la reſolution (a) d'envoyer les 
quatre Marechaux de France dans les 
Provinces pour veiller a Pobſeryation des 
articles de la paix. 


Ls Roy adverty (1) en toute verne du 
nes heureux ſuccès de toutes choſes, & du 
rand devoir que ceulx du party contraire 
aroient fait en Vadvancoment & concluſion 
de la paix, fans connivence ou diſſimulation, 
full ſi ravy cd'aiſe & de contentement, qu'il 
buoit Dieu en la preſence de tous, de la 
venue de M. le Mareſchal de Vieilleville, 
ciſant, que par ſon induſtrie & tres - laige 
conduicte, il eſtoit en très-bon repos, qu'il 
conſervera avec Paide de Dieu, tant qu'il 
viva; & que de a vie il ne fera la guerre 


4 3 a ; | 3 . : 4 
2) On previent le Lecteur qu'ayant de commence 
de Chapitre , il eſt néceſſaire qu'il liſe PObſeryation 
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en ſon Royaume, ny contre ſes ſubjeQs; car 


c'eſtoit ſe battre ſoy - meſme, & bruſler a | le 
chandelle par les deux bouts, R. 
La Reyne ſa mere en diſoit aultant; comme MI jo 
auſſi faiſoient les Princes & courtiſans „ Pr 
toutes qualitez; de ſorte que Pon ne parloit ga 
que des louanges de M. le Mareſchal de 
Vieilleville, diſans que Ja France & eux , 
tous jouifloient du fruit de ſon labeur, ſans , 
lequel & ſes heureuſes inventions, on . „ 


encore les armes au poing , a s'entrętuer & 8 ; Y 


maſſacrer. Et fault noter que trois Wei * 
durant que M. le Mareſchal ſejourna a u 51 
Cour, il mangea ordinairement a la table du WI , ; 
Roy, par commandement expres que luy en Will , « 
fil Sa Majeſte de n'y faillir. A laquelle fayeur , 4 
jamais Prince, ny aultre pour grand a IF 
fult, ne porta envie ny jalouſie, mais au., 1 
contraire , diſoient qu'il Payoit tres- .bjal "I 
merite & mieulx. ; v le 

Or eltant ceſt Edid bab à Paris, «| 1 
depeſches faictes pour le faire publier ſen- , 0 
blavlement par tout le Royaume, Sa Ma- M 


- 5 
jeſtè, pour Pextreme deſir qu'elle avoit qu ld ven 
fuſt perdurable, delibera deny oyer les qua- ue 
tre Mareſchaulx de Frahce par toutes les , . 
Provuices , pour le faire obſerver & erte- , * 
tenir; leur departant la France en quale. » 1a 


pu MaxHCUAL. ps Vietctevitte. 25g 


Et ſur ceſte deliberation, elle appella M. 
le Mareſchal a port, en la prelence de la 
Revne, ſa mere, & de MM. les Duc d' An- 
jou & d'Alençon, & ung grand nombre de 
Princes & Seigneurs; & luy tint ce lan- 
gaige: 

Mon Mareſchal, Pay eſte conſeille, pour 
» entreteniy mon Royaume en bonre an 
& perpetuelle union, de donner & chacun 
des quatre Mareſchaulx de France, ung 
departement de toutes les Fro ine Hice- 
» luy, pour y faite obſerver inviolablement 
» mon Edict de pacification; avec des pou- 
v yoirs ſi amples & generaulx, que qui- 
» conque ſe y vouldra oppoſer, ne puiſſe 
» eſchapper la mort, quand vous le y aurea 
» condampne, Et a vous premierement, afin 
que me puiTez faire tervice lans trop vous 
» Elloigner de voſtre mat on, Pay oidvnne 
les Provinces de Bretaigne, d' Anjou; 
» Tourrainne, le Mayne, Chartrain, Lerry, 
Orleans & Guyenne . 

M. le Mareſchal, remerciant très-humble- 
ment Sa Majeſte, luy diſt : « Qu'tl ne pou- 
» volt accepter ce departement, pour deux 
naiſons, qu'elle & toute Paſliilaiice trou- 
» veront fort legitimes & pertinentes; dont 
la premiere eſt, qu'il a tant de parans & 

| | S 2 
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bons amis en Bretaigne, Anjou & ar 


a 
Mayne, & beaucoup de bons & nobles | | 
» ſubjeds, que malailement pourroit-il faire | ? 
» en homme de bien {on ſervice : car quel- " . 
„ quefois la fayeur de conſanguinite; fi Pon | 0 
» weſt aſſiſte de Dieu, donne de grandes | . 
» traverſes a la juſtice v. | 1 
« L'aultre, que M. de Motepeiſzeny nou- ll , 
» vellement initalle au Gouvernement de | 7 
» Bretaigne , Soppoſcroit formellement a WW x 
„toutes mes ordonhances ; picque & irrite . 
„contre moy pour les cauſes qui ſont trop p 
„ cogneues |a Voſtre Majeſté, a la Reyne, 2 
» voſtre Dame & mere, & a la.tres-illuſtre u. 
„& très- excellente compaignie cy-preſen- & 
» te; & feroit tous ſes efforts de rendre ma v. 
» charge tres-odieuſe & contemptible, qui Ml ;+ 
» me faid tres-humblement ſupplier Votre | M 
» Majeſte de me honorer d'un aultre depar- . 
» tement & bien elloigné de ma patrie . = 
CHAPITRE II. | 
Le 
Le Marechal de Vieilleville part pour ſe ill © 
rendre en Bourbonnois. BE 


LI Roy, la Reyne, Leurs Alteſſes & toute ö ; 
Paſſillance furent merveilleuſement esbabis | | 
d'une telle promptitude & ſolidite d'eſprits? 5 


- 
» - 
4 


; $ 5 
| 5 
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DU MARECHAL' DE VIEILLEVILLE. 277 
avoir ſitoſt profondy ce qui luy pouvoit 
nuyre en ce departement. Et receurent Leurs 
Majeſtes d'une très- grande affedlion ceſte 
raiſonnable remonſtrance, pour a laquelle 
plier, & ſur 1celle le contenter, changerent 
avec le ſien, celluy qu'ils avoient donnè au 
Mareſchal de Cofſe, devenu Mareſchal (a) 
par la mort du Mareſchal de Briſſac, fon 
frere, qui eſtoit des Provinces de Lyonnois, 
Foreſt, Beaujolois, Bourgoigne, Bourbon- 
nois, haulte & baſſe Marche, Provence, 
Dautphine, Auvergne & Vivarrois. Ce qu'il 
accepta fort gracieuſement, avec proteſta- 
ton de faire un bon ſervice a Sa Majeſté, 
& ne s'oublier nullement de ſon devoir; & 
nengageoit pas moins que ſon honneur, fa 
ye & confiſcation de tous ſes biens, s'il fe 
rouvoit en tout le cours de ſa charge une 
eule connivence, ſecrette faveur, ou cor- 
rption, ; 

Et fur ceſte proteſtation, il print conge de 
Leurs Majeſtés pour s'appreſter a Pexercice 
de ſon departement: comme firent ſembla- 
blement les aultres trois Mareſchaulx; cha- 


(a) Artus de Cofle qu'on appella le Marechal de, 


Coſſé, fut fait Marcchal de France en 1567, à la place 


u Maréchal de Bourdillon. (Hiſtoire genéalogique des. 
Grands Officiers de la Couronne, Tome 7, p. 236%. } 
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278 MimonrnRes: 
cun deſquels avoit deux Maiſtres-des-Re. 


queſles pour les aſſiſter au faict de la juſtice, 


& ung Muilre des Comptes pour le faid 
des finances : affin que Sa Majeſlè fuſt en- 
tierement ſmisfaide & eſclaircie ſur les mal. 
verſations de ſes ſubjects durant les troubles, 

inß nous partiſmes de Paris environ 120 
clevaulx, y comprenant leſdicts Commiſſaires 
ers trains. Qui eſtoient MM. de la Moi. 
. In (a) & ge Blancmeſnil (b), Conſeillers 
qu Roy & Maiſtres ordinaires des requeſtes 
de 10N bottel; icenlx pour la juſtice: & M. 
de Myron anſſi Conleiller du Roy & Maiftre 
Orchgaire de les comptes; iceluy pour les 
Huances. Et arrivez a Bourges, on nous 
ſeſournaſmes trois jours, ils drefferent tous 


es articles de ce qu'il convenoit que les 


Gouverneurs, J»9iciers, Eſſeus, Control- 


leuts, Rereveurs, Maires Eſchevins, Con-“ 
ſuls, & tous aultres Officiers des villes, lieu 


on pays des Provinces de Bourbornois, 


haulte & baſſe Marche, liſſent & preparaſ- : 


' fa) Charles de la Moigznon, Maftre des Requites 
fovs Charles IX, aycul du premier Préſident de la 
Moignon. | 

(b) Nicolas Potier, Seigneur de Blanemeſull, fut 
d'abord Conſeiller au Parlement, & enſuite Maitre des 
Requetes en 1567, 
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ſent pour preſenter a M. le Mareſchal & 
zuſdits Commiſſaires, eftans en la ville de 
Montluſſon, on ils $'acheminerent - bientoft 
apres: & de leur apporter ſur - tout amples 
memoires, & par eſtat bien authentiquement 
ſgné, du devoir qu'ils ont faict, tant a la 
publication de Edict de pacification, que 
de Pordre qu'ils ont donnè pour l'entretene- 
ment & obſervation dudict Edict. 


Et ſemblablement des ſeditions, ſacrile- 


ges, ſaccagemens, meurtres, pilleries, for- 
ces, violemens, ports d' armes, & aultres 
delicts qui ſe ſont commis en leurs Provin- 
ces; & meſmement' Sil y a quelques Egliſes, 
cures, ou benefices qui ſoient occupes par 
force, & les Curez expulſez de leurs bene- 
ices, auſquels ils doibvent rentrer & eftre 
reſlablis; le tout en forme probante, pour 
donner Pordre qui y eſt requis, & dom 
ls ont charge expreſſe de Sa Majeſte, 

Leſquels articles eſtant en grand nombre, 
qui ne ſont icy inſerez, pour eviter pro- 
lxite, furent envoyez par tous les Bailliai- 
ges des Provinces, par les archers du Prevoſt 
de mondict Sieur le Mareſchal. 
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Le Mare:hal ſe rend d Ion, o il fait pu- 
blier & executer Edit de pacification, 


— 


Ex eſtans arrivez à Montluſſon quinze 
jours après la depeſche des archers, nous 
y trouvaſmes tous les Juges & Officiers 
royaulx de toutes qualitez des Provinces 
ey-defſas nominees; avec tres - amples me- 
moires de tout ce qui s'eſtoit paſſe en leurs 
reſtorts: grand nombre ſemblablement de I " 
nobleſſe, & beaucoup de beneficiers, qui Wl © 
avoient couru une perilleuſe fortune durant ll © 
Jes troubles ; auſquels fuſt fai&t une tres-honne 8 al 
& fort brieſve juſtice; car ils furent remis * 
promptement en poſſeſſion : fut procede il ** 
contre les criminels qui ne voulurent com- 
paroiſtre, en toute rigucur de juſtice, jul- | f K 
ques a les ſurprandre en leurs maiſons & Ml © 
ailleurs, on ils s'eſloient reſſugiez; deſquels 0 
il en fuſt execute de pluſieurs ſortes de mort, ? 
juſques à trente-deux, en plaine place de il © 
Montluſſon. Exemple qui ſervit beaucoup; Ml © 
car il vint une intinie de gens de toutes qua» ll © 
litez & eſtats, ſe preſenter devant M. le Ma- Il 5 
reſchal, & les ſuſdids Commiſſaires, pour te il * 


* — m2 


juſtifger; qui les relevoit de la peine de les 
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envoyer querir. Et fuſmes un mois entier 


audict Montluſſon : durant lequel ſejour on 


depeſchea deux ou trois Provinces. 

De Montluſſon, nous vinſmes a Lyon, ou 
MM. de Soubiſe & le Comte de Sault, Gou- 
verneurs alternativement de la ville & du 
Lyonnois pour les Princes, nous attendoient 
en grande devotion. Et vindrent tous deux, 
environ demi: lieue, au-devant de M. le Ma- 
re.chal, avec fort grande compaignie ; prin= 
cpalement ledict Sieur de Sault, avec les 
cent chevaulx-ligiers, dont il eſtoit Capi- 
tame. Et avoient, avant partir, donne un 
oidre pour la reception de mondict Sieur le 
Mareſchal a ſon entree en la ville, qui fut 
magniticque : car fix cents Suiſſes, qui eſ- 
toicnt ceans en garniſon tout le temps des 
ronbles, des cantons de Berne, de Baſle & 
de Surich; unze cents harquebuziers , tant 


des cnfams de ville que d'aultres; & environ 


deux cents Gentilshommes la reflugiez, ſe 
preſenterent a la porte de Vaize en bataille, 
dedans & dehors la ville, pour le recevoir 
& ſa trouppe; par leſquels il fuſt conduict 


en moult belle ordonnance juſques a fon lo- 


gis, qui eſtoit PArcheveſche. Mais en ceſte 
60nduite, il ne ſut tics une ſeule harque- 
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buzade; car il Payoit , comme bien adviſe, 
expreſſement deffendu. 
Le lendemain on entre au Conſeil, & en 


affaires, M. le Mareſchal, avec les ſuſdids | 


Gouverneurs, les Gentilshommes fignalez du 
Lyonnois , Foreſt & Beaujollois, Capitain- 
nes, & Lieutenants de cavallerie & de gens 
de pied, tant de Francois que Suiſſes, pour 


traicter de la guerre & du faict des armes; & 


en une ſalle à part. 


En une aultre ſalle, les ſuſdicts Commiſj- 
ſaires, avec les Juges & toutes perſonnes de 
judicature, les Eſchevins, Maire, Sindiques, 
Receveurs, tant de la ville que de la dohane, 
Greſſiers & tous aultres Officiers d' Egliſe & 


du civil. 


Quant aux ordonnances qui emanerent du 
conſeil de M. le Mareſchal, il fuſt arreſte, 
que leſdicts de Soubize & de Sault ſortiroient 


de la ville dedans quinzaine, & qu'ils em- 


porteroient tout ce qui leur appartenoit : la 
compaignie de cent chevaulx-ligiers caſſee; 


& les ſix cents Suiſſes licenciez. Du paye- 
ment deſquelles trouppes, Sil leur eſtoit deu 
quelques mois, les Marchants eſtrangiers, 
frequentants les quatre foires annuelles de 
Lyon, leſquels pour le gaing de ce traffic 


to 
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que s'y ſont de toute anciennete arrazez (a) 
& mariez , & oultre ce, acquis un revenu 


nerveilleux dedans Lyonnois , Foreſts & 


Beaujollois , en reſpondront : qui eſtoient 
principalement Mylannois , Lucquois , Ge- 
nevois, Florentins , Parmeſans & Piedmon- 
tois. Il y euſt auſſi des Allemants marie 
zudict Lyon, qui s'y obligerent ſemblable- 
ment. 

A laquelle ordonnance leſdicts de Soubize 
& de Sault obeyrent fort promptement : le 
premier comme parant, a cauſe de Parthe- 
ney dont il portoit le nom: le ſecond, pour 
avoir eſte l'eſpace de quatre ans ſoubs le 
commandement de mondi& ſieur le Mareſ- 
chal, avec la meſme compaignie, en la ville 
de Marſal, de laquelle il Pavoit faict Gou- 
rerneur 53 & n'euſt voulu pour ſes moyens 
luy deſobeir; auſſi, qu'il avoit eu ladicte 
compaignie par ſa faveur, qu'il luy promiſt 
faire entretenir z & à tous deux, les remettre 
en leurs eſtats de Gentilhomme de la Cham- 


bre, ſans eſtre contraints de changer leur 


Religion: de quoy M. le Mareſchal s'acquicta 
a leur contentement. 


Le conſeil des ſuſdicts Commiſſaires por- 


wit, que tous les Comtes de PEgliſe Cathe 


(a) Etablis, 
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couſtumèe. 


Ledict conſeil avoit ſemblablement conclu 4 
beaucoup daultres ordonnances ; comme de 


chercher ceulx qui avoient faict des impoſi- 


tions & levees ſur le peuple durant les trou- 4 
bles, & que quelques Eſchevins & Conſuls, 3 
ſoubs umbre des munitions priſes pour le I 
paſſaige des gens de guerre, avoient fait i 
aſſeoir ſur le peuple plus grande ſomme de 
deniers que ne montoient leſdictes muni— | 
tions, & tant d'aultres menues ordonnan- I 


ces, approchants plus du ſtile de chicquan- 
ne, que de la vraye ſorme d'eſtablir une 
bonne & parfaidte union. D'aultant que telies 
recherches regardoient directement ceulx qui 
avoient commande , & les perſonnes baul- 
thorite qui avoient execute leurs comman- 


dements ; & que ceſtoit pluſtoſt eſmouvoit 


de ber les troubles, que de confirmer la 
paix tant defiree par le Roy, M. le Marel- 
chal les caſſa toutes; & qu'il en feroit telle- 
ment avec Sa Majeſtè, que tou le monde de- 


drale de Sainct-Jan de Lyon, que l'on * 

pelle aux aultres Egliſes de France, Chanoi- | 
nes, y retournaſſent incontinant, avecques 
tous leurs Preſtres, Curez & Beneficiers des , 
aultres Egliſes, ſur groſſes peines, pour faire 
le ſervice divin, & le remettre ſus à Pac- 


3 | 
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meureroit content; enjoignant auſdias Com- 
miſſaires, de ne rien innover pat deſſus leſs 
d&&s articles de Edict de pacification, qui 
elto1ent en nombre de quarante-Cing z 3 & troꝑ 
heureux s'ils les pouvolent faire entretenir 
de/quels le plus difficile à ſon advis eſtoit le 
deuxieſme (a), contenant: ty ef 
« Que le Roy deffendoit à tous ſes ſub= 

» jects , de quelque eſtar & qualite qu'ils 
» ſoient, qu'ils n'ayent a en renouvellet la 
» memoire ; Sattacquer, injurier ny provoc- 
quer Pun Vaultre,, par reproche de ce qui 
» Seſt palle 3 & diſputer , conteſter, que= 
» reller ny, ſe; oultraiger , ou offencer de 
» faict ou de parolle 3. mais ſe contenir & 
» vivre paiſiblement enſemble, comme fre- 
tes, amis & concitoyens; ſur peine aux 
contrevenants d' eſtre pugnis comme infrac- 
» teurs de paix, & PECLUTCDAIGUTS/ du repos 

public ». 

: 2 1 
(a) On remarquera que cet article eſt mot pour 
mot le deuxieme de YEdit de pacification de 1570. Cet 
Edit a quarante cinq articles, comme le ſpecite Vincent 
Carloix. Cependant nous ajouterons que ce deuxieme 
erliele en queſtion ſe trouye à peu de choſe yrs dans 


Lait t Araboiſe, du 19 Mars 1563. On peut s' en con- 


yaincre, Liv. IX, fol. 359, verſo; & Liv. XII. 
tol, 15 
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Et des Papres-diſnee du meſme jour, M. le 
Mareſchal fit publier I'Edit de paciffication, } 
figne CHarLEs,& contreſignè par le Roy en ſon Þ 
Conſeil, de NEUPvILLE,donne a S. Germain en- 


Laye au mois d Aouſt, Fan de grace mil cing 


cents ſoixante-dix , & du regne de Sa Majeſte 
le dixieſme. Et fuſt ledi& deuxieſme article 
reitere en toutes les publications qui ſe firent 
dudict Edict, par tous les carrefours de |a 
ville, & en fort grande magnificence; car 
trompeites & tambours n'y manquerent. Et 
fur commande aux Juges de la ville & ptin- 
cipaulx Bourgeois, d' accompaigner les deux 
Commiſſaires du Roy, qui le faiſoient pu- 
blier , aſſiſtez de cent ou fix-vingts chevaulx, $ 
& de grand nombre de nobleſſe; & oulire 
ce, y eſtojent environ ſoixante harquebu- 
ziers des plus leſtes de la garde de mondid 
ſieur le Mareſchal. 1 

Ceſte publication ainſi faicte, tous les ha- 
bitants de la ville & eſtrangiers, d'une & 
c'aultre Religion, ſe compoſerent avec une 


grande allaigreſſe, en bonne union & tran- 
quilitè: les Catholiques ſe voyants deſchar- 
gez d'une telle opreſſion & tremeur ; les aul- 
tres, qui ſe voyoient quictes de tous leuts 
forfaicts & rebellions, en ſortant de la ville, 
avec leurs Chefs & Capitainnes; & que out- 
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re ceſte gratuite , ils pouvoient librement 
emporter tous Jeurs moyens , ſans aulcune 
recherche; & en toute ſeurete. De ſorte qu'il 
ne ſe peult exprimer de quelle fraternite & 
amitiè les habitants & eſtrangiers de tous 
partis s entre careſſerent, & feſtoyerent, at- 
tendants le partement limitè & ordonnè des 
feurs de Soubize & de Sault. 


CHAPITRE IV. 


Les Comtes de Lyon rentrent dans leur 
Egliſe. 


Cxrzxp Anz les Comtes de PEgliſe Ca- 
thedrale de Sainct Jan revindrent en la ville, 
accompaignez de leurs parants, qui eſtoient 
Gentilchommes des plus anciennes maiſons 
de Lyonnois , Foreſts , Beaujollois, Auver- 
one & Vivarrois : eſtant telle , leur fonda- 
tion, qu'il faut qu'ils ſoient prouvez nobles 
de trois geperations, premier que d' eſtre re- 
ceus en ceſte dignitè de Comtes, dont le 
revenu eſt bien grand. Et le lendemain de 
leur arrivèe, qui eſtoit un jour de Diman- 
che; la grande Meſſe y fut celebree en grande 
devotion , avec les ceremonies accouſtu- 
mées, & aultant ſolempnelles quien ung jour 


de Paſques; a laquelle aſſiſta M. le Mareſ- 
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chal, avec le manteau & collier de POrdre, 
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& toute la Nobleſſe des Provinces votfines: j 
ſemblablement les ſuſdicts Commiſſaires, avec 


les Maires, Eſchevins, & Surintendant de 


Phoſtel-de-ville 3 & $y trouverent quant & 
quant les plus apparants & ſignalez Bour- 


geois; & tous en tel ordre & reverence, | 


que Cceſtoi 'chole tres-agreabie a veoir. Tou- 
tes les portes an demeurant des trois Egli— 
ſes . Saint Jan, Saint Eſtienne & Sainde 
Croix, ouvertes; a chacune deſquelles il y 
ayoit des gardes, qui ne refluzoient penute 
a — 

Le temps lymité pour le partement del. 
dicts ſieurs de Soubize & de Sault eſcheu, ils 


deilogerent de Lyon. Soubize prand le che- 


min de Rouanne pour fe mettre fur Loyre, & 
tirer en Poictou, avec fon attirail qui eſtoit 
de plus de trente charroys ; Paultre avec le 
ſien, qui n'eſtoit gueres moins grand, ſe med 


ſur le Rhoſne pour deſcendre en Provence. 
Quant à ſa compaignie, la plus grande pat 


s' eſtoit venu rendre a M. le Mareſchal, apres 
la caſſerie, qui les receuſt; & en ayoit pris 
le ferment. Ii leur laiſſa leurs charges accoul- 


tumces, & les fiſt inſcrire ſur Peſtat du Roy, 


car ils eſtoient quaſi tous de Champaigue & 
du Barrois. Mais comme ſoldats de fortune; 


qui 
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qui ne cherchent qu'a paiſtre ſans prendre 
cognoiſſance de cauſe, ils s eſtoient jeQez au 
ſeryice du Comte de Sault, commandant en "lh 
une telle ville, ou ils trouyoient une fort Þ 
niche paſture : & n'eurent pas ſitoſt fait & 1 
preſtè le Terment a montlict ſieur le Mareſ- N 
chal qu'on les voyoit aller a Meſſe auſſi ſou- 
vent que les Preſtres: & eſtoient environ 
ſoixante- dix; les aultres eſtants du pays de 
leurs Capitainnes, le ſuyvirent. 

Ceſte reduction de Lyon ainſi mitaculckt- 
ſement faicte, car il n'en fuſt execute a mort 1 
que vingt-deux, pour violements & vole- bl. 
nes nocturnes, avecques aſſaſſinats, tant de 1 
gens de ville que des ſodats ſuſdicts, M. bY |! 
le Mareſchal, apres y avoir ſejourne environ 18 
ix ſemaines, & voyant la tranquillite & 
Punion fraternelle s'augmenter de jour à 
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aultre & ſe confirmer de bien en mieulx, 
delibera d'aller a Grenoble pour remettre 1 
| ſus & raſſembler la Cour de Parlement, 1. 
Ml qui eſtoit eſparſe $a & là; meſme que Je {8 
premier Preſident, nomme Truchon , s'eſ- i” 
s MW toit venu reffugier ſous ſa protection, & th. | 
p envoya a ceulx qui commandoient en ladicte 3 
0 ville, le double de ſon pouvoir; affin qu'ils ſe i 

« WI tioſſent preſts , à ſon arrive, dobeir a ce 

„quei leur ſeroit commande pour le ſervice 
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du Roy, & ſuyvre article pour article, 
ſur peine de pugnition corporelle, PEdid 
de paciffication, dont le double eſoit 
ſemblablement attache a celluy dudict pou- 
voir. 

Mais il wen eftoit aulcun beſoing; car 
M. de Maugeron, (a) Lieutenant - General 
de M. le Prince de la Roche-ſur-Yon (b), 
Gouverneur de la province de Daulphine, 


\ 


qui ſcavoit Pintime que ſon Chef portoit à 


M. le Mareſchal, comme a ſon grand & fa. | 


yorable couſin luy depeſchoit un Gentil- 
homme pour le ſupplier de s'acheminer à 
Grenoble, ayant entendu qu'il avon fi heu- 


reuſement pacific ce ſurieux Lyon, & quil 
ne trouveroit pas moindre obeiſſance en 
ce qui dependoit de ſon authoritè & Go 
vernement, & que par tous les lieux, villes 
& provinces ou il avoit paſſe , que desja i 
les Preſidenis & Conſeillers de la Cour de 


Rarlement de Grenoble bien advertis des 


grands & braves traits qu'il ayoit exerces en 


(a) Mauęiron. 


(Db Charlies de Bourbon, Prince de la Roche-ſur Yon, 
& Dus de Þceaupres). Etoit mort en 15653 & c'etoit B 
Louis de Bo ibu, Du de MNontpenfier, qui prenoit le 


titre de Prince de a che- ſur- on, & qui avoit le 
gouvernement du Dauphiné en 1570. 
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iceulx, pour la paciffication de PEdi@, se 
toient venus repatrier en leur ſiege & ſi le 
preſident Truchon, qui geſt reffugie ubs 


on aiſle, y eſtoit, tout le corps de la Cour 
ſroit pafaict & complet. 


Rr 


Ie Marechal ſe rend d Grenoble, & fait 
aſſembler les Etats de Dauphine, 


M ONSIEUR le Mareſchal doneques deſſoge 
de Lyon, apres y avoir donne un ordre mer- 
eeilleux, & tel que par ſon abſence, il n'y 
douvoit ſurvenir aucun deſaſtre, ny remue- 
1 ment au tres - grand regret & triſteſſe des 


- MW habitants de toutes qualitez. Et eſtant efloi- 


e de dix heves de la ville, il rencontra 
a e Gentilhomme du Sieur de Maugeron; le- 

bel, lettres preſentèes, sen retourne incon- 
inant devers ſon Maiſtre luy annoncer la 
renue de mondit Sieur le Mareſchal, qu'il 
ugeoit eſtre accompaignè d' environ deux 
cents chevaulx. 

Monſieur de Maugeron, ſuyvant ce rap- 
port, donne ordre promptement aux choſes 
neceſſaires pour ſa reception & commoditeꝝ 
le {on logis & pour ſa ſuycte; & pria M. le 

Si 
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292 MfMOTRE 3 
Baron de Breſſieux (a); perſonnaige de 


qualité, Chevalier de l' Ordre, & comme com- 


paignon en la charge; car il eſtoit Lieutenant 
dudict Prince a Valence; Waller au- devant 
de luy pour luy reciter par les chemyns tout 
Feſtat de la ville & de ſon Gouvernement, & 
comme il s'eſtoit comporte en Pobſeryation 
de PEUQ, & Paſſeurer qu'il n'y avoit elle 


faict aulcune connyvence; mais qu'il avoit 
ſuyvi de poinct en poinct les belles ordon- 
nances qu'il avoit faictes, tant a Montluſſon, 


Lyon, que aux autres lieux ou il avoit exercé 
ſon pouvoir; & que quand il wen auroit poind, 


il luy obeyroit de tres-franche volonte, pour 
le ſeul reſpect de ſon eſtat de Mareſchal de 
France, comme Chef & Surintendant fur 
toute la Nobleſſe du Royaume, & de toutes 
perſonnes qui ſuyvent les armes; & encore 


plus, pour Phonnerur de fa valeureuſe & in- 


(a) Frangois de Menillon de Grolte , Seigneur de 
Breflienx, fut fait Chevalier de “Ordre par Charles IX 
vers le 20. Aotit 1564. Il fut tus au combat de Cognae 
en Auvergne le 6 Janvier 1568. Ces différents faits 
que nous taurnit le Marquis d'Aubais, dans le Tome J. 
de ſon recueil, p. 258, viennent 4 Vappui de notte 
Obſferratiob n“. I, & prouvent combien Ordre chro- 
nologique dars cette rartie des Memoires de Vieille- 
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torruptible reputation, & qu'il n'eſtoit igno- 
rant de la grande faveur & amitié, que luy 
portoit le Roy, & ſon Alteſſe frere & Lieu— 
tenant - General de Sa Majeſté, pour ſes me- 
tes & ſes ſignalez ſervices, 

Arrive qne fuſt M. le Mareſchal à Gre- 
noble, il y fuſt receu fort magnifiquement: 
en quoy M. de Maugeron ne s'oublia nulle— 
ment, de choſe qui deppendoit de fon de- 
voir; car il vint au- devant de luy environ 
quart de lieue, accompaignè d'un grand nom- 
bre de Nobleſſe du pays qui pouvoit revenir 
a trois cents chevaulx; & a la porte de la 
ville, les gens de Juſtice, les Maires, Eche- 
rins & principaulx bourgeois de la ville, 
avec une trouppe d'harquebuziers, enfants 
des meilleurs maiſons d'icelle, en fort brave 
equippaige ; deſquels, tous enſemble il ſut 
conduict en ſon logis. A PFentrce duguel , 
tont le cops de Parlement ſe trouva pour 
le bien-veigner, avec une honorable & fort 
dodte harangue, que le ſecond Preſident pro- 
noncea , a taquelle M. de la Moignon fit 
une reſponce bien eftinice par Paſiſftance , 
auendu que ce ſuft promptement, & ſans 
Favoir premediQce ;leur preſentant leur Chef 
& premier Preſident , Truchon (a) , qu'il 

(a) On lit dans la vie de Soffrey de Caliguon , 
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: 8 receurent ſort reverement, & avec tout 
j 1 161 ec, | | 
* Le lendemain M. le Mareſchal ſe reſolut 
i de faire convoquer & afſembler les Eſtats, 
if affen Wellioir une paix perpetuelle en la 
* province, & que Pon puſt deſcouvrir par 
4 ce!t> atiemblee les plus mutins & rebelles, 
. pour en faire une exemplaire pugnition: 
1 car il vouloit qu'ils fuſſent libres, & que 
0 chacon ſuſt recen a plaindre ſon mal, & 
WH dire Jibrement de quoy il ſe ſentoit offence, 
Wh Et aſſigna leſdicts Eſtats au dixieſme de ſon 
; . arrivee. 

: Y Mais, affin que perſonne ne s'ingeraſt dy 
5 entrer s'il n'eſtoit de la qualitè de ceulx qui 
. de toute anciennete y doivent eſtre receus, 
[hf il fit une ordonnance qui ſpecifioit ceulx qui 
"0 en eſtoient dignes, deflendant a toutes aul- 
$ tres perſonnes de $'y preſenter, ſur peine 
b Chancelier de Navarre, par Guy Allard, p. 7, que 


« Truchon étoit premier Preſident du Parlement de 
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» Grenoble depuis 1549, que ſon merite Lavoit attire 
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ſur le nom du lieu d'où il fait venir le Preſident Tru- 
chon, & qu au lieu de Amaury, il faut lire Mon- 
fort ·¶ Amaury. 
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de la vye, $ils n'eſtoĩent de la qualite qui 
ſFenſuict. | 
Premierement, quant a Peſtat eccleſiaſti- 
que; les Prelats, tant Archeveſques, Eveſ- 


ont accouſtume d'y eſtre mandez , ou en 
leurs abſences, leurs Vicaires generaulx; 
& auſſi ung de chaque Chapitre des Egliſes 
Cathedrales , & aultres du Clerge qu'on a 
accouſtumè d'appeller aux Eſtats. 


Nobles ayants juriſdiction haulte & baſſe & 
moyenne , ont accouſtume d'y eſtre appel- 
ez, & avoir voix deliberative; & non aul- 
res de ladicte Nobleſſe, n'ayants telle ju- 
nldiction. | | 

III. Quant au Tiers-Eſtat : tous les Conſuls, 
& auſi des mandements qui ſont du Roy 
Daulphin (a) n'ayants aultre Seigneur; car 
ceulx qui ont aultres Seigneurs particuliers, 
ly aſſiſtent , pour aultant que les Seigneurs 
ont appellez & y aſſiſtent , tant pour eulx 
que pour leurs ſubjeds. 


IV. Item: Que nul, ſoit Noble ou aultre, 
i ſera receu par Procureur, exceptè leſdids 


(a) Ceſt-2-dire : Ft auſſi ceux qui y ſont appelles 
par les mandements du Roy-Dauphin. 


T4 


ques, que Abbez & Prieurs conyentuels » 


II. Quant a VEat de la Nobleſſe; tous 
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296 MIM OIRAE S 
Prelats, par leurs Vicaires-Generaulx: & non 
Vicaires particuliers. 

V. Auſſi, les enfants de famille n'y ſeront 
receus pour leurs peres; ſinon que leſdids 
enfants euſſent, de leur propre, ſemblable 
juriſdidion, haulte, moyenne & baſſe. 


n VE 
1 DE dit de pacification eft public & Grenoble, 


oerl. le temps eſcheu, on entre aux 
Eſtats; ou ſe trouverent PArcheveſque de 
Vienne, PEyeſque de Valence, tous les aul- 
tres Eyeſques de Daulphine ; ſemblablement, 
ſix Abbez, & les Deputez des Egliſes Ca- 
thedrales ; les Seigneurs & Gentilshommes 
de la qualité ſuſdicte; & ſemblablement, les 
Conſuls, Eſchevins des villes; tous genera: 
lement en perſonne ; car un chacun vouloit 
entendre Pintention du Roy, & veoir M. le 
Mareſchal , qui avoit fi diligemment procedc 
en tous les lieux ou il avoit paſſe, & ſans 
aulcune connivence ou concuſſion; exerceant 
fort rigoureuſement , & en toute ſeveritè, la 
juftice, contre les meſchants, ſans acception 
de perſonne, ny par avarice; Bien adverüs, 
que quelques-ungs de ſes compaignons fai- 
ſoient paſſer pour cas enormes & execrables, 


It 
8 
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plulieurs, par la porte doree; entre aultres, 
que ung jeune homme, lequel, apres la mort 


de ſon pere, empriſonna ſa veufve, qui eſtoĩt 


{a belle-mere, laquelle s' eſtoit ſaezie de tout 
lor, argent, precieulx joyaulx & generale- 


ment de tous aultres meubles de feu fon 


mary, comme a elle appartenants, meſme 
par donnaiſon teſtamentaire & aultres tranſ- 
actions, pour Pentretenement de deux petits 
enfants d'eux deux, apres Pavoir violee par 
force, avecques baſtonnades, ravy ſon hon- 
neur, luy couppa la gorge & l'enterra en la 
cave, puis enleva tous les treſors ſuſdicts, 
qui eſtotent merveilleuſement riches, & en 
abondance, & pour ung ſi horrible & de- 
teſtable forfaict, & desborde inceſte, il en 
fut quicte pour fix mille eſcus: je paſſe ſoubs 
ſlence le lieu & le departement ou telle 
meſchancete ſe commiſt, car on cognoiſtroit 
incontinant (a) le Mareſchal, qui, bruflant 
Pavarice, perdict fi villainement fa reputa- 
ton & engaigea fort dangereuſement ſon 
ame, | 

Il fat ordonne par leſdits Eſtats, que 
Edict de paciffication, qui eſtoĩt imprime , 
leroit affiche par tous les carrefours de la 


(a) Carloix a bien fait de ne le pas nommer, car 
il Vauroit d&vout J Vexecration publique. 
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ville, affin que perſonne n'en pretendiſt cauſe 
d' ignorance. Et le ſecond article dicelluy 
cy- deſſus ſpecitie , publié a ſon de trompe 
aux portes des Egliſes, au Palais, aux jours 
de marché, & par pluſieurs fois reitere, pour 
y reigler un chacun; ſuivant lequel, M. le 
Mareſchal fiſt convenir (a) les Chefs & an- 
ciens de la Nobleſſe du pays, en plaine place 
de ville, à la veue de tout le peuple; 
auſquels il commanda de s'entr'embraſſer, 
& oublier toute inimitie, rancunes & vin- 
dicte, en s'entre-pardonnant les courſes, 
bruſlements & voleries qu'ils avoient exerces 
les ung contre les aulires, en faict de guerre 
ſeulement, combattants pour la manutention 
de leurs partis durant les troubles ; ce quils 
firent tres-yolontairement en ſa faveur : ils 
faiſoient le nombre d'environ ſix- vingts Gen- 
tilhommes de marque d'ancienne extrac= 
tion. 

Mais ils accuſerent plus de cent ou ſix- 
vingts voleurs, qui, ſoubs pretexte de la 
guerre, yoloient par-cy par- là les maiſons 
des Gentilshommes , & de toute aultre qua- 
lité, leſquels s'eſtants faicts riches, seſtoient 


retirez en la yallee d' Angroigne; & ne doub- 


toient poinct, que quand il ſeroit party de 
(a) Aſſembler. | 


oF 
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h province, qu'ils ne recommenceaſſent leur 
meſchante vie, & qu'il eſtoit neceſſaire, avant 
qu'il partit, de les exterminer. 


e 


Punition des Seditieux. 


Moxszvs le Mareſchal leur diſt; que ce 
reſtoir pas, veu le grand nombre, gibbier 
de ſon Prevoſt; & qu'il y vouloit aller luy- 
mesſme, avec des forces pour les ſurprandre; 
& que les mieulx montez entreulx, luy vinſ- 
ſent faire compaignie. Ce que tous de bien 
franche volonté, luy accorderent. Qui fut 
cauſe, que le lendemain, M. le Mareſchal 
partit ſecretement, avecques deux cents 
cinquante chevaulx ; & fiſt ce chemin, qui 
eſtoit de quinze lieues, d'une cavalcade, 
fort dangereux & penible , n'eſtants que 
railees & montaignes, dedans leſquels fix 
ſoldats advertis, en defferont cinquante a 
cheval, a cauſe de Pabondance des bois. 
Mais M. le Mareſchal, bien guyde par les 
meſmes Gentilschommes , mit pied a terre, 
K ſa garde quant & quant, avec d'aultres 
forces : & les ſurprindrent en deux ou trois 
villaiges, a Pentree deſquels il fuſt combatu 
environ demie-heure, Mais ils furent enfin 
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forcez; & en demeura ſur la place environ 


trente, qui s'eſtoient les plus advancez ; & 
n'en rechappa pas ung ſeul, qui ne fuſt pris 
& mene priſonnier; car les Gentilshommes 


qui eſtoient demeurez a cheval, avoient en- 


toure les villaiges, & en fut amene quatre- 
vingts & deux à Grenoble, avec ung applau- 
diſſement de tout le peuple, qui les accuſcit, 
paſſants par les rues, des meſchancetez qu'ils 
avoient faites. Et fut vacque deux jours en- 
tiers a leur proces : car la nouvelle de ceſte 
prife divulguee par-tout, il venoit des plaintes 
& des accuſateurs de toutes parts, qui leur 
eltoient confrontez. Si bien, que ſoixante 
' iceulx furent executez à mort, par diverſes 
fortes de ſupplices; dont la roue fut la fin 
de trente - deux , pour les execrables & 
horribles meſchancetez qu'ils ayoient com- 
miles : le reſle paſſa par la corde & le fouet, 
avec le Forban pour jamais de la province, 
encore qu'ils en fuſſent originaires, & les he- 
ritaiges de tous ceulx qui en avoient, donne 

a Phoſpital & aux ds | 

It y en euſt qu'on voulut rachepter pour 


bonnes ſommes de deniers; mais Je Mare! {chal W 


ſiſt mettre priſonniers ceulx qui en firent Ja 
premiere ouverture; qui retint les aultres de 
plus metire telles requeſtes en avant; bien 


N 
qu'il 
ſent 
& du 
hom 
Mats 
paſſe 
comi 
lains 
Tell, 
leur: 
tanc 


mill] 


DU MARECHAL BE VIFILLEVILLE. 301 
qu'il y en euſt quelques-ungs, qui appartinſ- 
ſent a beaucoup de gens de bien de la ville 
& du plat pays, melme einq ou fix jeunes 
hommes, qui eſtoient de noble extraction. 
Mais ſans avoir eſgard A celte qualité, ils 
paſſerent par la corde avecques les aultres, 
comme larrons deſrogeants, par tels yil- 
lains deportements, a Phonneur de Nobleſſe. 
Telle fut la reſponſe de M. le Mareſchal a 
leurs parants , qui luy firent tres-grande inſ- 
tance , accompaignees de tres-humbles ſub- 
miſſions, non pas pour leur ſaulver la vie, 
car ils avoient merite, par leurs inhumains 
& execrables forfaicts plus de vingt fois la 
mort, mais ſeulement pour changer Pignominie 
de ſupplice , en celluy de Peſchaftault , ceſt- 
«-tire , la teſte tranchee , qui eſt “ordinaire 
an Gentilhomme pour ſes forfaicts juſticiables; 
mais ils perdirent leur temps, avec deffences 
terribles de plus Ven importuner. 


FI 


Le Marechal, apres avoir retabli la paix en 
Dauphine, ſe rend en Provence. 


n rigoureuſe juſtice resjouit generale- 
ment toute la province de Daulphiné. Et 
wellamt ny par prieres, ny preſents flexible, 
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ny ſubjecte à aucune corruption, ceulx qui 
ſe ſentoient les moindres bourrters (a) en | 
leurs ames, changerent incontinant de cli. | 


mat, de ſorte que le pays demeura en une 


paix univerſelle, & deſcharge de tous voleurs | 


& meſchants : qui rendit le {cjour de M. le 
Mareſchal deſormais inutile , d'aultant qu'il 
ne ſe commettoit plus ate qui offenceaſt 


les Edicts du Roy, & ne venoit plus de 


plainctes. | 

Et apres y avoir ſejourne ung mois entier, 
il ſe reſolut d'aller a Valence; laiſſant la 
Cour de Parlement bien inſtruicte de ce qu'elle 
avoit a continuer, pour Poblervation & en- 
tretenement de Edict de paciffication, & 
beaucoup d'aultres particularitez pour le 
ſervice de ſa Majeſte. Et, en ſa preſence, 


& par ſon commandement, la Nobleſſe leut | 


jura toute fidelite, confort & aide, quand 


par ladicte Cour ils en ſeroient ſommez & 
requis, aux premieres rumeurs qui pouroient 


ſurvenir. Et ſur ceſte aſſeurance, qui eſloit 


feable & infaillible, il s'en alla a Valence, 
menant avec luy M. de Breſſieux, Gouver- 
neur de ladicte ville, mais avec un regret 


indicible des habitants de Grenoble de toutes 
qualitez. 


(a) Remords. 


1 

Or 
M. le 
ayoit 
preſet 
ment: 
oublic 
a Val 
faire 
ligen 
contre 
M. le 
police 
paſſe 
veille 
en la 
pour 
chez: 
des E 
cutees 
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Mareſ 
deauc 
tenant 
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(a)! 
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Or, ayant M. de Breſſieux accompaigne 
M. le Mareſchal durant tout le ſejour qu'il 
ayoit faict a Grenoble, & par ce moyen, 
preſent à toutes les ordonnances & reigle- 
ments qui y avoient eſte eſtablis, il n'avoit 
oublie de les faire entendre a ſon Lieutenant 
a Valence, avec commandement de les y 
faire publier & entretenir , & uſer de di- 1 
ligence en la recherche des rebelles, & WEB 
contre venants aux Edicts du Roy, affin que — If 
M. le Mareſchal trouvaſt toutes choſes bien | 
policees, & en tel eſtat, comme Sil y euſt 
paſſe en quoy ledict Lieutenant fiſt ung mer- | 
yeilleux devoir. De forte qu'eſtant arrivez Wit 
en la ville, il ne ſe preſenta ame vivante | ht 
pour ſe plaindre; & les Edicts eſtant atta- 
chez aux carrefours de la ville, & aux portes Wo 
des Egliſes 3 & toutes choſes, au reſte, exe- 18 
cuces en la propre forme & maniere, comme | Wk! 
elles avoient eſte a Grenoble. Ce que M. le Wo: 
Mareſchal loua grandement & en honora 4 by 
dezucoup M. de Breſſieux (a), & ſon Lieu- 9 [1 
tenant, qui n'avoit obmis de donner ordre | 
pour ſa reception & entrce en la vibe, qui 


(x) Le Seigneur de Breffie», dont on « deja parle, 
woit epouſe Marguerite de Caſte Lupe Il ne laiffa 
qu une fille, Catherine de Menillon, qui ſut marise A 
Roſtaing de la Baume, Comte de Suze. 
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fut fort magniſicque; & oultre ce, il avoit 
faict prendre une vingtaine de voleurs, leſ. 
quels furent mis entre les mains du Prevoſt | 


de M. le Mareſchal, qui les ſiſt pendre en | 
moins de quatre jours. 
Ce qui occaſionna le partement de M. le 


Mareſchal, après y avoir ſeulement ſejourne | | 
hui& jours, pour aller en Provence: car 
toute la Nobleſſe de Daulphine avoit com- 
paru à Grenoble, auquel lieu elle avoit bien 
attentivement, & avec grande obeiſſance, 
appris ſa lecon. Car il n'y avoit Gentilhomme, 
povre ou riche, ou d'ancienne extraction, 
qui n'euſt jure en toute fidelite, les ſubmiſſions 3 
ſpecifices; mais ſur terribles & rigoureuſes 
peines 3 car il y alloit de la confiſcation 
des biens, de la degradation de Nobleſſe, 
& de la vye, aux contrevenants & infracteurs 
de ſerment: de quoy M“. les Maiſtres de 


Requeſtes, la Moignon, & du Blancmeſnil, 


portoient actes authentiques; & le roole e 


leurs noms & de toutes leurs terres. 
Mais ayant eu, le Pape, nouvelles des 


braves traids de paciſſication qu'avoit exercea 
M. le Mareſchal, par toutes les provinces“ 


ou il avoit paſſe; & qu'il y avoit en ſon! 
Comtat de Fernifſy (a), dont la rar 


(a) Venaiſſin. 
ville 


; FFF 
10 
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| [IBM 
ville eſt Avignon, de grands tumultes & Hl 
ſeditions entre ſes ſubjects, pour le fait de Bl !! 
Religion, comme en France, Sa Saincteté Wall! 
juy eſcrivit pour le prier de ſe tranſporter e 
en Avignon, affin d'y planter une bonne al 
paix, accommoder ſes ſubjects les ungs avec 1 
les aultres , de la meſme tranquillte qu'il 1 
avoit faict des ſubjects de ſon Roy; de quoy I 
il luy donnoit toute puillance & authorite, 1 
juſques a la mort, ſans reſpect de perſonne Wt 
de quelque qualite qu'elle euſt peu eſtre, [LR 
hormys de Preſtres. Mill 
| bh 
Ie Marechal, a la priere du Pape, ſe tranſ- | 
porte d Avignon. . 
W Seigneur Fabricio, neveu de Sa Sain- | ii 
etc, qui eſtoit venu au-devant-de luy, en- We 


viron heue & demye avec une fort honorable 
compaignie, luy preſenta les lettres fort re- 
reremment, ſans oublier beaucoup d'hon- 
neſtes offres de ſubmiſſions & de toute aſ- 
lance, A quoy M. le Mareſchal reſpondit 
i humainement, qu'il le myſt en très-· grande 
elperance, que ſa venue ne ſeroit poinct 
inutile; & que, avec Payde de Dieu, il 
nettroit la ville & le Comtat en tel repos, 
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que Sa Saindete recevroit tres-grand con- 
tentement. 


Et conferans enſemble, par le chemyn, | 
de pluſieurs affaires, ils ſe trouvent a la porte | 
de la ville, a Pentree de Jaquelle I'Eveſque | 
de Ferme (a), Vice-Legat, Pattendoit ayec 
Ja croix, & tout le Clerge en chappes, ſur- | 
plis, & en tel ordre & forme d'une generale 
proceſſion. Ce que voyant, M. le Mareſchal | 
myſt pied à terre, & toute ſa ſuicte en bien ; 
grande reverence : & marchant au milieu ö 


des deux, fuſt conduict au palais Papal, 


que Pon avoit prepare pour ſon logis; le 
luy ayant quictè ledict Vice-Legat & Fabri- | 
cio, pour plus dignement Paccommoder. Et 
après avoir eſte environ demy-heure enſem- N 
ble pour traidter des affaires & de J'ordre 
requis pour les terminer; ou eſtoient ſem- 
blablement les deux Maiſlres-des-Requeſtes, | 
qu'ils avoient fort honneſtement logez, ils ſe 


retirerent. 


Le lendemain on entre au Conſeil ; au- 
quel en premier lieu, furent propoſces les 
grandes inſolences de pluſieurs ſubjeds dudith 1 
Comtat, tant Gentilshommes que d'aultres , 
qualitez, qui s'eſtoient retirez en une aultte 


(a) Fermo, ville d'ltalie. 


ville 
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dre 
pret 
bien 
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de ff 
ſons 
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(a) 
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ville du Comtat, nommee Ciſteron (a), por- 


tant tiltre d'Eveſche, vivans avec un dèſor- 
dre fort grand; & ſe diſoient de la religion 
pretendue. Mais leur meſchante vye faiſoit 
bien paroiſtre du contraire; car ils eſtoient 
grands yoleurs, meurtriers, larrons, violeurs 
de filles & femmes, faiſans degaſts aux mai- 
ſons du plat pays qui ne leur vouloient fournir 
vivres & argent a toutes leurs mandees (b). 

Et s'enquerant M. le Mareſchal du nom- 
bre qui y pouvoit eſtre; il luy fuſt reſpondu 
par le Seigneur Fabricio, qu'ils pouvoient 
revenir en maiſtres & valets à trois cens 
cinquante; mais que les habitans de Ciſteron 
font ſt aMigez & rourmentez de leur ſejour 
en leur ville, que s'ils yoyoient qu'il y euſt 
quelque entrepriſe contre eulx, qu'ils la 
fayoriſerotent de tout leur pouvoir, juſques 
a la derniere goutte de leur ſang. 

Mais s'esbahiſſant M. le Mareſchal, comme 
ih n'y avoit donne ordre par quelque ſtra- 
tageme, aſſeure de la volonté des habitans 
comme il eſt ; Fabricio reſpondit qu'il n'avoit 


(a) S'il s'agit ici de la ville de Ciſteron, ou Siſteron, 
on ne voiĩt point dans les Geographes que cette ville ait 


jamais dependu du Comtat. Elle a toujours fait partie 
de la Provence. 


(b) Demandes. 


V2 
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poinct de forces ny c'artillerie pour y faire 
aulcun devoir; eſtant la ville aſſez forte & 
pallablement remparce; auſſi qu'en tout le 
peuple d' Avignon, qui eſt bien grande ville, 
les deux tiers weſtoient que Preſtres & Juifs, 

La-deſſus il fut adviſe d' envoyer querir le 
Chef de ceſte troupe; & qu'il vint en toute 
leurete parler a M. de Vieilleville, Mareſchal 
de France, a eulx envoye par Pexpres com- 
mandement du Roy, a PFinſlante priere du 
Pape; de la Saintetc duquel ils eſtoient ſub- | 
jeds, pour les accommoder avec leur natu- 
rel Seigneur; & que {i beſoing eſtoit, il leur 
envoyeroit des oſlaiges, qui eſtoient meſme | 
ſes parans, dont celuy qui luy porteroit ceſte } 
parolle, ſeroit fon gendre, nommé M. de 
Duilly, qui demeureroit en ſa place, tandis 
qu'il ſeroit en Avignon. 


CHAPITRE X. 


M. le Marechal envoye un de ſes gendres } 
pour traiter avec les ſeditieux qui S'etotent Nj 
rendus maitres de la ville de Siſteron. 


Carre oppinion ainſi arreſtèe, M. de 
Duilly ſuſt depeſche pour aller a Ciſteron, 
avec ung trompette accompaiglic ſeulement 
de fix cheyaulx; & eſtant a la porte, & l 
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trompette entendue, le Chef nomme Lonbais, 
ſaichant ſa qualité, vint au-devant de luy, la 
fiſt ouvrir ſans le laiſſer entrer plus avant; 
& s'eſtant M. de Duilly fort dextrement ac- 


quite de ſa creance, Lonbais fiſt une reſponce 


fort bravaſche, & aux meſmes termes qui 
genſuyvent. 


wf  W. WO 


« Mon compaignon, vous direz a M, le 
Mareſchal de Vieilleville que nous ne 
cognoiſſons nullement le Roy de France, 
ny perſonne venant de ſa part; & que ce 
qui nous a fai& ici aſſembler, eſt ſeule- 
ment pour empeſcher les tirannies, exac- 
tions & pilleries que deux galans, PEveſ- 
que de Ferme, qui s'intitule Vice-Legar, 
& Fabricio, neveu du Pape, exercent ſur 
ſur ce povre Comtat, y ayant eſte envoyez 
comme Gouverneurs avec une parole que 
ce bon Pere, qui ſe dict Sainct, en leur 
delivrapt leurs bulles ou pouvoir, leur 
diſt en Poreille : Fazes-yous riches, au ſſi 
bien il ne me reyint jamats ung ducat de ce 
coſte-la. Mais je proteſte a Dieu qu'il wen 
ira pas ain; & que ſa diableſque Sainc- 
tete y ſera tres-mal obeye, on les forces 
& le couraige nous defauldront. Et pour- 
rez dire a voſtre beau-pere, qu'il ſe fuſt 
bien palle de prendre celte charge & com- 
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en plein Conſeil, fans y oublier une ſeule 
parole, ny les facons de la fiere contenance 
du ſuperbe Lonbais, M. le Mareſchal diſt 


a 


memoire toutes les circonſtances de ce rap- | 
port; & comme les galans couvroient leur 
meſchancete ſur le pretexte de faire choſe F 
Equitable & de juſtice. « Car il n'y a choſe 


miſſion 3 & luy conſeille de ſe retirer au 
pluſtoſt; car il en orra (a) parler devant 
huict jours; eſtans nos deſſeings tous preſts 
à mettre en execution, ou le Duc de 
Savoye nous manquera de promeſſe: &, 
a dire vray, c'eſt ung brave bouccon (b) 
pour luy que ce Comtat, accompaigne de 


celte belle & grande ville d' Avignon, & | 


de toute la Seigneurie de Veniſſy & en ſa 
proximité; vous priant, pour la fin, mon 
bon amy, de vous retirer, & bientoſt; car 
ces honneſtes hommes que vous voyerz 
avec moy fe ſentent fort offencez de h 
creance que vous m'avez apportce, fai- 
ſans bien pen de cas de PEveſque de 
Rome; & gindignent ſeulement d'en ouyr 
parler ». 

Ceſle creance rapportee par M. de Duilly 


toute Paſſiſtance, qu'ils miſſent bien en 


(a) Entendra, 
(b) Morceau: de Italien Boccone, 
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» plus louable ny neceſſaire en une Repu- 
» blique, que d'en challer ceulx qui oppri- 
» ment & foullent poyre peuple, par pille- 
» ries & exattions ; & ſont eulx-melmes qui 
» cxercent telles cruautez. Mais Dieu y 
» pouryoira z car pour le moins, au dire de 
» mon fils Duilly, on ne les peult juger 
» Paultre religion, avec la conference de 
leurs deportemens & actions, que d'eſtre 
» vrais Atheiſtes : mais que d'avoir allegue 
» le Duc de Sayoye, celt une baye; car il 
» eſt trop bon Catholique pour attenter ſur 
» le Saind Siege Apoſtolique; & qu'il cog- 
noiſſoit bien, par ceſte allegation, qu'il 
» ayoit belle paour, & la nous vouloit ſem- 
» blablement faire prendre ». Et cela diſt, 
{ans rien deliberer, ſe leva, & tout le Conſeil 
lemblablement. 

Miais il appella a part le Seigneur Fabricio; 
& luy demanda de quel nombre d'hommes il 
pouvoit faire eſtat: lequel luy reſpondit, 
qu'il fourniroit bien de quatre a cinq cens 
hommes; mais de s'y fyer, il ne Pen voul 
droit aſſeurer; car ils ſont fort mal aguerris. 
« Ceſt tout ung, replicqua M. le Mareſchal; 
je les meſleray avec d'aultres © braves 
» hommes, qu'à leur imitation, ils ſe met- 
» tront en deyoir de bien faire; & de ce 
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» 


pas, faites-les advertir le plus ſecrettement 
que vous pourrez , de ſe tenir tousjours 
preſts a marcher , quand Poccaſion 8% 
offrira, & quand ils ſeront commandez 
de s'aſſembler. | 

En cecy, Seigneur Fabricio, vous vous 
devez evertner de tout voſtre pouvoir; 
car par le rapport de mon fils de Duilly, 
ce Lonbais vous attaque grandement, 
vous acculant de pilleries & de tiranneſ- 


ques exactions ſur le peuple, ce que je 


ne croys pas : par ainſi ouvrez les yeulx, 
le cueur & Pentendement pour favoriſer 
ce que j'entreprends, pour delivrer voſtre 
Gcuvernement de ceſte canaille; en quoy 
'eſpere que Dieu nous aydera, & que 
nous en aurons, premier que la huidaine 
paſſe, la raiſon: car Dieu ne mect jamais 
la vertu au bras du meſchant. 

Mais bien plus, adjouſta M. le Mareſ- 
chal, il eſl impoſſible que vous rayez en la 
ville de Ciſteron quelque feable (a) bour- 
geois & d'authorité; eſcrivez - luy qui 
s' achemine le plus ſecrettement qu'il pourra 
en ceſte ville, pour quelques affaires; & 
luy venu, que je parle à luy, affin que je 
Pinſtruiſe de ce qu'il deyra faire pour le 
(a) Fidele. 
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» repos de ſa ville, & la mettre en liberté. 
» Il wy a qu'une petite journee ; il ſera icy 
» demain a bonne heure ». 


*  GCHAPITRKE XE 
M. le Marechal ſurprend la ville de Siſteron. 


Jorvant ceſt advis, Fabricio uſa de dili- 
rence, & envoya a Ciſteron ung homme des 
hens mal veſtu devers Pung de ſes intimes 
anys, le prier qu'il vint en Avignon incon— 
ant pour luy laiſſer quelque charge en 
main, Faultant qu'il alloit en diligence à 
Rome par le commandement de Sa Saintete ; 
mais il le prioit de ne deſcouyrir a perſonne 
ſon partement. 

Ce Bourgeois arrive, qui avoit la facon 
fort bonne, du nom de Pierre Javelin, Fa- 
bricio Pamena devant M. le Mareſchal, qui 
wy tint ce langaige: 

je ne doubte poinct, mon amy, que ces 
» meſchants ne tourmentent en tant de ſortes 
vous & vos concitoyens, que n'en defi- 
» raſſiez Fextermination; car par le rapport 
que Pon m'en a faict, vos biens, Fhon- 
» neur de vos femmes & filles, & la vye de 
» vous tous neſt poinct en ſeureté: mais 
» t vous youlez eſtre ſecret, ſidele & dili- 
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4 geant en ce que je vous ditay, je vous 
» en delivreray devant quatre jours ». Ceſi 
honneſte homme ſe proſterne devant M. le 
Mareſchal, proferant telles paroles: 

« Monſeigneur , il n'y a choſe que je Wen- 
» treprenne au hazard de ma vye, & juſques | 
» au dernier ſoupir, pour ſuyvre de poind 
» en poinct Pinſtruction qu'il vous plain | 
» me donner; & fi ay une trentaine de bons 
» voiſins, fideles amys & parens, qui Sex- 
» poſeront à tous dangiers avec moy pour | 
» executer vos commandemens , affin de | 
» ſortir de ceſte miſerable & angoiſſeule F N 


» calamité; ayans eſte contraincts d'eſcarter f 


» nos femmes & filles, & les mettre hors lf 
» ville nuyctemment & travyeſlics. ; 
M. le Mareſchal Pembraſla ſur ceſte ardeur, : 
Paſſeurant qu'il le conſlitueroit leur Juge, if 
les effecs ſe conforment a fa pare: qui le 
ſupplia très- humblement de wen point 
doubter; & ſe mettant a genoulx, il le ua 


entre * mains, & du Seigneur Fabricio. } 
Et la- deſſus il luy donna l'inſtruction wy 
s'enſuict. t 


« Sonvenez-yous, mon bon amy, qu'il 1 


„ aujourd'huy Dimanche: ne faillez de vous! 4 
» tenir preſt Mardy ſur les neuf heures du 
» loir, avec vos conlidens, de ſorur en 
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» pleine rue avec vos armes, quand vous ö fl: | 

y orrex (a) crier: Aux armes] aux armes! 14 
» Ceulx d Avignon donnent Leſcalade & 1 { 
» portez Peſcharpe jaulne, de crainte que "FEAR 
mes ſoldats ne vous prennent pour enne- 1 
» mys. Et fi cependant que Pon ſera au Wil! 
combat a la muraille, vous eſtes fi val- N 


» leureux que de gaigner une porte, il ne 
fault doubter que la ville ne ſoit noſtre. 1 
Et montes à cheval; vous ſerez demain 0 
» Lundy rendu a bonne heure; car il n'y 
» a que dix heues ou environ d'icy en voſtre 


ville: vous aurez tout loiſir de donner l 
* * - - "ks f i 
» ordre a toutes choſes. Mais imprimez bien , man 


» en yoſlre eſprit tout le diſcours de noſtre 
» deſſeing; pour Pexecution duquel, gaignez 
» & attirez le plus grand nombre d' hommes 
que vous pourrez : ſur- tout, conduiſez 


» ceſte affaire fort ſecrettement, & ne vous j 
» en deſcouyrez a perſonne, que vous ne 

» cognoiſſiez fidele & affedionne a PVexter- 10 08 
» mination des ennemys de ſa liberté & de * if 

» ſa patrie „. 1 


Javelin deſloge avec ung tres-ardant deſir 
Tefſeuer ce qui luy avoit eſte commande. 


Et negocia fi dextrement Faffaire , qu'il gai- [40 

gna & praticqua environ cinquante bour- | (WRT 

(a) Entendrez, |. L 
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geots, ſes amys, parens & voiſins; attendany 


en grande devotion I'heure dicte: car toute 
la nuict d'entre le Lundy & le Mardy, ils 
avoient confere enſemble, au deſceu de tous 


les aultres habitans. 


Or entre les huict & neuf heures du ſoir 
du Mardy, plus de trois cens hommes de 
pied parurent devant la muraille de la ville, ; 
d'un coſtè qu'elle neftoit nullement flanquee, | 
criants : Eſcale ! Eſcale ! Lonbais qui nee | 
doubtoit de ceſte entrepriſe , mais ſortoit de 
table, & jouoit a quelque jeu, car c'eſtoit ö 
en Octobre, fut esbahy de ceſt advertille- : 
ment ; & donnant a ceſte muraille, ayec ce 
qu'il put aſſembler de ſes gens, il y monta, i 
Mais ceulx de dehors tiroient inceſſamment, 
& planterent une trentaine d'eſchelles. : 

Cependant Javelin & ſes confidens for- 
tent avec toutes ſortes d'armes daft, a- 
trement de long boys, comme hallebardes, b 
pertuyſannes, eſpieux, lancons & quelques 1 
harquebuzes, mais bien peu: & tuent tout 
ce qu'ils rencontrent de ſoldats allans au lieu 
ou eſtoit Pallarme; marchans droict a la porte 
de la ville qui reſpond au chemin d' Avignon; 


& tuent la garde qui y eftoit , mais bien 


foible & mal garnye, briſent ladite porte, 


& baiſſent le pont par lequel M. le Mareſ- 


chal 
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chal entra avec deux cens cheyaulx : ce que 
voyans les aultres habitans, & que les plus 
apparans de leur ville favoriſoient ceſte en- 
uepriſe, courent aux armes, & enfoncent 
les maiſons ou eſtoient logez les ſoldats de 
Lonbais, tuans goujats & valets, ſans eſpar- 
gner leurs garſes; enlevent chevaulx, ba- 
gaiges, & tout ce qui eſtoit dedans: & $y 
rouva quelques ſoldats desja couchez qui 
pallerent ſemblablement par le fil de Peſpee. 


„ 
I! fait punir les ſeditieux. 


M. sinus le Mareſchal alla droict à la 
mraille que Lonbais deffendoit contre les 
eſcalades, & luy fiſt bientoſt quicter la place: 
lequel ſe voyant ſurpris, & ayant la guerre 
(hors & dedans, & combattu par- devant 
& par derriere, ou il n'eſtoit pas en puiſ- 
lace de nul homme de reſiſter, il prend une 
piſtole (a) toute preſte, bandèe & amorcee z 
de laquelle, diſant telles paroles: Jaime 
nieulx mourir de ma main, que ce Mareſchal 
me face tirer @ quatre chevaulx ; il le tua 
tout rode, 

es ſoldats le yoyant mort, gaignent la 

(a; Un piſtolet. 
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guerite (a), & cherchent a ſe ſaulver; mai: 
ils trouyoient leurs logis fermez : auſſi eſ- 


totent-ils pleins de morts & de ſang; qui les 


contraignirent de courir une miſerable for- 


tune par les rues, ou ils eſtoient aſſommez | 
de toutes mains, & des femmes meſme; { | 
bien que jectans leurs armes, ils crioient: | 
Miſericorde. Et n'en fuſt pas denteure un 
ſeul, & M. le Mareſchal n'euſt fait deflendre | 
le maſſacre; car il youloit qu'il en reſtaſt en 
vye, pour ſervir d' exemple: & en fut pris 
environ quatre - vingts, qui ſe yenoient ren-} 
dre pour é&viter la furie de la ſuycte de M. 
le Mareſchal & des habitans, en eſperance 
de quelque grace. Il y en euſt qui s'eſtoient 
cachez en des caves, greniers & aultres lieu 
ſecrets; mais ung chacun faiſoit office de 
s' employer, en diligence extreme, pour les | 
deſcouvrir & amener au Prevoſt de M. le 
Mareſchal. Et s'en trouva de compte fail | 
cent & quinze ; le reſte de trois cens cin- 
quante, eſtoit eſtendu mort & nud fur ls 
pavèé, & au pied de la muraille; qui y de- 
meurerent juſques au partement de M. Ie 
Mareſchal; qui en deſlogea le Jeudy matin. 
Et le reſte de la nuict du Mardy que ſe fit 
ceſte execution, il ſe repoſa, & toute {a 


(a) Prennent la fuite. 


la p 

L 
ploy 
hab 
frat! 
tiſan 
ace; 
meſi 
en f 
tres 
en t 
ſur | 
nati 
pen! 


(2 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 319 
troupe, de laquelle il ren perdit que deux 
ſoldats, & neuf ou dix de fa garde bleſſez. 

Le Mercredy, M. le Mareſehal fiſt appor- 
ter tous les morts en la place de la ville: & 
yoyans Lonbais, diſt a toute Faſſiſtance; qu'il 
ne Pavoit pas deſmenty, Payant appelle 
Atheiſte, au Conſeil tenu dans Avignon; 


mais par le traict de ſa mort, qu'il s'eſtoit 


luy-meſme donnee, il avoit fort bien con- 


firme ſon dire. Et commanda que Pon portaſt 
a teſte ſur la porte de la ville par laquelle 
on. entre, venant d' Avignon, & ſes quatre 
membres ſur le meſme chemyn; le tout en 
u preſence des cent quinze priſonniers. 

Le reſte de la journée du Mercredy ꝰ em- 
ploya a ouyr les plaintes & doleances des 
habitans 3 auſquels furent donnez pour les 
gratiffier, les ſoldats qu'ils prouvoient ſuf- 
ilamment avoir eſte par eulx volez, battus, 
ſaccaigez & deshonorez , par violemens , 
meſme par la confeſſion deldits ſoldats: & 
en fut deliyre douze a Jayelin, & aux aul- 


tes juſques au nombre de trente, qui eſtoĩent 


en tout quarante-deux, pour avoir recouts 
ſur leurs biens keritaulx (a); car ils eſtoient 
natifs & originaires du Comtat, en recom- 
penſe des pertes qu'ils ayoient ſouſſertes par 


(2) Sur les biens dont ils deyoient heriter, 


— 


— 9 * and , 4 ye 9 * * Ee * 9 — * * _ 
- wut 1 * 2 FM . 2 7 4 : 9 4 112 - 0 F —_— 
>” 3 ME; , SPIE 2 22 8 — . — horn 4 IF "Se ig: EW = 


GE 2 


* 

1 
f. 
1 
Ti 


— gn ZN Ge BITE. 


: — 
I 
. LR a 


Fo 


F - TY 3 2 2 e 
2 YE EBT WY 
* 12 | — 2 * NES 3 * — * = 


320 MEmo'rRES 
leurs pilleries & raviſſemens, a la charge 


toutesfois, après qu'ils fe ſerotent rembour. | 
ſez, de les faire pendre; a quoy M. le Ma: | 


reſchal ſur le champ les condampna. 


Et de peur qu'il ne s'y commiſt aulcun 
abus, M. le Mareſchal laiſſa le Lieutenant 
de ſon Prevoſt, avec le Greffier, & vingt 
archers, pour, apres toutes choſes faictes, 
donner ordre, mais dedans huiQaine, 4 | 
Fexecution de ſon jugement, & luy en ap— | 


porter ſuffilant teſmoignaige par eſcrit. 
CHIAPI-ITRE II. 


Te Marechal retourne a Avignon. 


Ls lendemain Jeudy au plus matin, il fit } 
jecter les corps morts en la riviere de la 


Durance; & puis s'en retourna en Avignon. 


Mais toute la nuict d'entre Mercredy & ; 
Jeudy, les habitans en general de Ciſteron, 
feſtoyerent toure la ſuide de M. le Mares 
chal ; louants Dieu de ce qu'il leur avoit en- 
voyè ce brave Seigneur pour les deſcharget] 
de la cruelle & inſupportable tirannie de 
Lonbais, & de ſa meſchante trouppe; & ve-I 
ats au plus matin pour le remercier très- 
ublement de la grande liberté qu'il leur 

dit, par ſa valeur & très- ſaige conduide, 
7 bien acquiſe, & au hazard de fa vie, is 
ivy 3 
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juy amenerent trois chevaulx chargez de tou- 
tes ſortes de conſitures, des plus exquiſes & 
gares , & de grand prix, pour luy en faire 
preſent; mais il les reffuſa, deffendant très- 
expreſſement à toute ſa ſuicte en general d'y 
toucher. Et eſtant monte a cheval, il les fiſt 
paſſer tous devant luy, aflin qu'ils wen prinſ- 
ſent. Et les ayant remercie de leur bonne 
volonte „les advertit de faire bonne garde; 
& qu'en tout evenement ils ne laiſſaſlent en- 
trer de Savoiſiens en leur ville; & ſur- tout 
qu'ils ſe gardaſſent de ſurpriſe; auſſi, qu'ils 
fiſſent mourir Jes quarante deux priſonniers 
qu'il avoit laiſſez à Javelin & à ſes amys. 

Quant aux aultres priſonniers, il les avoit 
fai& partir avant jour , ſoubs la conduiQe de 
ſa garde, pour les mener en Avignon. 

Le Vice-Legat & Fabricio, qui eſtoient 
demeurez en la ville pour la garde d'icelle, 
advertis d'un tel heureux ſucces, qu'ils n'euſ- 
ſent jamais eſperé, car il n'eſtoit pas en leur 
puiſſance de le terminer a une telle reduc- 
tion, ils ſe preparerent de venir, avec leur 
merveilleuſe magnificence, deux lieues au- 
devant de luy. De quoy adverty, il luy manda 
par un trompette, qu'il n'avoit pas agreables 
telles fanfares; & qu'ils deliberaſſent le Ven- 
dredy matin de faire prieres publicques ol 
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il aſſiſteroit, pour louer & remercier Dieu de 
ce qu'il avoit mis entre ſes mains trois cents 
cinquante hommes, qui euſſent bien endurt 
trois mille coups de canon contre dix mille 
hommes; fi ce bon Dieu ne leur euſt oſté 
Pentendement & Peſprit ; par ainſi C'eſt a 


Juy ſeul que Phonneur & la gloire en ſont 


attribuables: creance du trompette, qui ſiſt 
à ces deux Seigneurs admirer grandement la 
ſageſſe de M. le Mareſchal, & rougir quant 
& quant, de ce que eulx qui eſtoĩent parents 
& principaulx ſerviteurs de Sa Saincteté, 
avoient oublie ce reverable (a) trait de 
fandimonze. 


AATTIIAE & LY, 


Supplice des priſonniers de Si ſteron. 


A 2 kEIVE M. le Mareſchal en Avignon, le ö 


Jeudy au ſoir, le Vice-Legat & Fabricio le 
receurent avec moind: © apparat qua la pre- 
miere fois, craignants de Poffenſer ; ſe ſouve- 
nants de la creance du trompette. Et le lende- 
main les proceſſions & prieres publiques fu- 
rent faictes pour louer Dieu, & le remercier, 
ainſi qu'il Payoit ordonne ; auſquelles il 
alſiſta: a Pillue deſquelles M. de Lamoignon 
(a) Reſpectable trait de devotion, 
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fun des Maiſtres des Requeſtes, ſiſt une 
harangue fort doQe en la preſence quaſi de 
tous les habitants, pour le moins des plus 
apparents , & de tout le Clerge, pour louer 
Dieu d'un ſi heureux ſucces, & que le Pape 
& tous ſes ſubjects du Contat devoient bien 
faire quelque fondamentale memoire qui du- 


raſt a la poſterite, pour une ſi grande reduction, 


executce en ung jour, par une ſi petite troupe, 
que une aultre cinquante fois plus grande 
n'euſt ſceu exterminer en deux mois, & avec 
artillerie; ſans y oublier le Chef, qui par 
ſa grande valeur & incomparable providenc 
y avoit mis ſi promptement la fin, & deſ- 
charge tout le pays d'une ſi miſerable, cruelle 
& tirannique ſervitude. 

A laquelle propoſition toute Paſſiſtance 
une voix commune & tres-haulte, s'eſcria; 
diſant qu'il eſtoit plus que raiſonnable; & 
tout a Pinſtant ſe vouloient coctiſer pour ceſt 
effect; & fi les priſonniers n'euſſent eſte bien 
reſſerrez en priſons cloſes & fermees , il 

les euſſent ſur le champ ſaccaigez & trainez 
par les rues. Ce jour de Vendredy ſe paſſa 
en telle ardeur; ne ſachants de quelles louan- 
ges, honneurs, & faveurs ils devoient gra- 
tifffer ny extoller (a) M. le Mareſchal; le 
(2) Exalter, 
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ſuppliants en toute humilite , de leur donner 
curèe des meſchants de Cifteron : qui fut 
cauſe, que le Samedy enſuivant, ſans aultre 
forme de proces, il en fut pendu une dou- 
zaine 3 rompus ſur la roue juſques a dix; 
& quinze decapitez, mais des moins appa- 
rants; le reſte remis au Lundy enſuivant; 
car il vouloit ſcavoir le fonds de la creance 
que Lonbais avoit donnee a M. de Duilly 
ſon gendre, touchant le Duc de Savoye, on 
les queſtions ordinaires & extraordinaires 
ne ſeroient eſpargnees , pour tirer lumiere 
de choſe ii obſcure & de telle importance. 

Ce jour du Lundy venu, le Prevoſt de 
M. le Mareſchal, non- ſeulement, mais tous 
les Oftciers de la juſtice d' Avignon s'eim— 
ployerent aux proces du reſte deſdidts pri- 
ſouniers; deſquels il y en euſt quatre, vi 
vant ordinaizement avecques Lonbais, & 
comme eſtants d'une camerade (a) & partict- 
pants en toutes ſes entrepriſes , affaires & 
conſeils, qui furent miſerablement tourmen- 
tez, pour profondir la verite de ceſte menace 
de Lonbais, du ſecours de Savoye; mais on 
nen ſceuſt jamais rien tirer ; jurants fur la 
dampnaiion de leur ame, qu'ils wen avoient 
de leur vie ony parler; mais que Lonbais 


(a) Meme chambrce. 
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avoit peul-eſtre advance ce propos, pour 
intimider M. le Mareſchal , affin de Pempeſ- 
cher de venir a Ciſteron; & ſupplierent les 
Juges de les faire mourir bientofl, car ils 
eſtoient afleurez de la mort, ſans les faire 
ſouflrir tant de maulx; & que les Turcs n'u- 
ſeroient pas ſur leurs corps plus grandes 
cruaultez que font les meſmes Chreſliens; 
& qu'il leur pleuſt au nom de Dieu en avoir 
pitiè. 

Ce que entendant le Prevoſt & les Juges, 
ſirent ceſſer, par commiſeration Chreſtienne, 
les tourments de la queſtion, & furent ces 
quatre decapitez, & leurs teſtes affichèes ſur 
les portes de la ville: le reſte des aultres 
priſonniers, pendus & eſtranglez. Mais il 
ne fut pas en la puiſſance des Juges d'Avi- 
gnon, du Prevoſt de M. le Mareſchal, ny 
de tous ſes archers d'empeſcher que la com- 
mune ne les trainaſt en la riviere du Rhoſne; 
ſe plaignants que Pon Jes avoit faict trop 
doulcement mourir, veu les execrables me- 
chancetẽs qu'ils avoient commiſes. Ainh ſe 
paſſa tout le Lundy , & le reſte de la le- 
maine que M. le Mareſchal employa a planter 
une police generale, a Ja Frangoile. Ce que 
le Vice-Legat &. Fabricio eurent tres-agrea- 
ble; & la firent obſerver fort ſoigneuſement, 
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comme tres-neceſſaire pour la manutention 
de ce peut Eſtat de Sa Saincteté, non-ſeu- 
lement, mais pour la conſervation de leur 
vie. Et firent afficher par les carrefours de 
In ville P'Edict du Roy, & les ordonnances 
de M. le Mareſchal, qu'ils envoyerent ſem- 
blablement a Ciſteron, a Cavaillon, & aulires 
vi:ies du Contat, fur rigoureuſes peines aux 
conmrevenants. 

Doucques, n'eſtant plus neceſſaire la pre- 
{-nce de M. le Mareſchal en Avignon ny 
en tout le Contat , il delibera d' aller en 
Provence, qui eſtoit la derniere province 
de fon departement. Et P'aultre Lundy en- 
ſuivant on s'appteſte pour defloger. 


rr 
Le Marechal & ſon Secretaire refuſent de 


riches preſents qu'on leur offre. 
- | 


Mars le Dimanche au ſoir, Fabricio, 
accompaigne du Vice-Legat & d'un Banc- 
quier Italien, nomme Scenamy , vindrent au 
logis de M. le Mareſchal, & luy apporterent 
ung grand cercle d'or, auquel pendoient deux 
douzaines & demie de martres ſubelines (a) 
des plus belles & riches que Pon euſt ſceu 


(a) £Zibelines, 
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trouver; & eſtoit eſtime ce preſent a deux 
mille eſcus ; diſants qu'ils les luy preſentoient 


de la part de Sa Saincteté, laquelle leur avoit 


commande d'ainſi le faire, & le remercier, 
de toute affection, de la tres-grande peine 
qu'il avoit priſe de pacifier la ville d'Avi- 
gnon & tout le Contat, & du merveilleux 
deyoir dont il avoit uſe, & au hazard de 
a perſonne : & luy voulurent monſtrer la 
lettre que Sadicte Saintetè leur eſcrivoit pour 
ceſt effect. Mais M. le Mareſchal, refuſant 
le preſent, ne la voulut poinct veoir; & leur 
dict qu'il n'eſtoĩt poinct mercenaire, ayant ung 
trop bon Maiſtre pour prandre aulcun ſalaire 
des ſervices qu'il faict a qui que ce ſoit par 
ſon commandement, & les pria très- inſtam- 
ment de retirer leur preſent, car il eſt reſolu 
de ne le prandre nullement. Je ne dis pas, 
adjouſta-t-1l, que vil euſt pleu a Sa Saindete 
me beatiffier dung remerciement , par lettre 
de ſa main, que je ne me fuſſe eſtimè heu- 
reux , & euſſe receu ceſle faveur , comme 
depeſchee en plain Conſtſtoire de Cardinaulx, 
de meilleur cueur que toutes les martres du 
Septentrion 3 qui me fait vous prier de ne 
men parler plus; jeulement je vous prieray 
davoir ſouvenance de moy , addreſſant ſa 
parolle au Vice-Legat, en vos ſuffraiges & orai- 
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015. Cela dict, ces trois, voyant leur preſent 


1ejece, Cemeurerent au]: eſtonnez & elperdus 
que „'n full lurvenu ung grand tremblement 
de tete: & 21:11 le retirerent. Des le meime 
ſoir iis m'envoyerent querir, & me preſen— 
tant devant eulx, me monſtrerent des boutons 
& une chaiſne d'or, avec une donzaine an] 
nes de veloux, de latin & tafletas noirs & 
tannez, pouvant le toit revenir a trois cents 
eicus; & me dirent que c'eltoit ung prelent 
qu'iils m'avoient reſerve, pour me recom— 
penier des peines & fatigues que pqavois 
priſes en toutes les depeſches qui s'eſtoient 
faictes en tout le Contat, tant Ja nuict que 
le jour, & que Sa Saindeté Pavoit amfi 
ordonne ; me priant de le prandre, & tien— 
drojent cela {i ſecret, qu'il n'en ſeroit jamais 
parle, 5 

Mais, apres les avoir remercie tres-hum- 
blement de leur bonne volonté, je leur dis, 
que s'ils avoient trouve M. le Mareſchal mon 
bon Maiſtre de Phumeur du prophete Helizee, 
qu'ils ne me trouveroient pas de celle de 
Gyezy ſon ſerviteur; & que pour neant, & 
en vain, j'euſſe veu paſſer ce bel exemple 
devant mes yeulx , fi je ne me efforceois de 
tour mon pouvoir de Penſuivre & imiter: 
c'eſt comme les bons Maiſtres font & dreſs 
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ſent les bons ſerviteurs : Et, pour toute 
reſolution , j aimerois mieulx , Meſſieurs , 
mourir que de Vavoir pris. De quoy ils furent 
merveilleuſement esbahis, & demeurerent 
comme en extaze a s'entre- regarder : & 
pris, ſur ceſt esbahiſſement, conge deulx, 
leur diſant le grand adieu: car nous deyions 
partir le lendemain de grand matin. 

M. le Mareſchal me demanda à mon retour 
devers luy, ce qu'ils m'avoient dict, ayant 
ſceu qu'ils m'avoient envoye querir; auquel 
je diſcourus de tout ce qui eſt contenu cy- 
deſlus, tant de leur offre que de ma reſponce; 
& m'en demandant Pinterpretation de T hiſ- 
toire, je la luy ſis bien amplement entendre : 
qui eſtoit, que Naaman, Prince & Lieutenant- 
General du Roy de Syrie eſtoit fort perſecute 
de la ladrerie; & pour en recevoir la gue- 
niſon, s'addreſſa au prophete Helizee, encore 
que luy & ſon Roy ne cruſſent poinct au Dieu 
(Iſrael; lequel neantmoins le guerit, luy 
rendant ſa chair auſſi ſaine & vermeille que 
celle d'un enfant de quatre ou cinq ans. 


Naaman preſenta au Prophete quatre che- 


vaulx chargez de precieulx habits & q aultres 
grandes richeſſes; mais il les refiuza tout a 
plat, & le renyoya comme en colere, le 


— . vu— - 8 
n & F * - —— v wy 


327 
l 
: : 
: [ / 
: 4 F IN 
1 5 
We bs © | ; 
O74 i 
: 
* 


330 MBMOIRAE S 

menacant, s'il inſiſtoit davantaige de le faire 
retomber en ſa ladrerie; mais l'admoneſtoit 
ſeulement de croire au Dieu d'Iſraèl, qui 
Pavoit par ſon entremiſe & prieres ainſi guery, 
& d'induire & perſuader ſon Roy, de fe 
ranger & plier a ceſte creance; car il n'y 
avoit Dieu au monde que le Dieu dIirael, 


Gyezy, ſon ſerviteur, ayant a contre- cueur 
ce reflus, voyant Naaman efloigne de ſon 
maiſtre de deux ou trois lieues, courut apres 
luy, s'aidant d'une faulce creance de ſondid 
maiſtre; & print de luy la charge d'un cheval 
de ce preſent. Mais ſon maiſtre qui le voyoit, 
encore qu'il fuſt abſent, car les Prophetes en 
la Sainte Eſcriture ſe nomment clairvoyants, 
luy donna ſa malediction à ſon retour, & 
tout en Pinſtant il fuſt ſaezy de la ladrerie 
du Prince Naaman. 

Mon interpretation achevee , M. le Mareſ- 
chal en receuſt ung très- grand contentement; 
me diſant, que je ne Pavois poinct trompè; 
& qu'en ce reſſus je luy avois faict ung très- 
agreable ſervice; mais il me commanda de 
ſentir & deſcouvrir tout de loin ſi ces trois 
en avoient preſentez a d'aultres de la ſuidte; 
& s'ils en avoient pris, de les luy nommer. 

Cependant je luy donnay advis d'eſcrire 
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a M. le (a) Cardinal du Bellay, eſtant pour 
lors a Rome, tout ce qui s'eſtoit paſſe entre 
luy & leſdicts Vice-Legat, & Fabricio, tou- 
chant le tres-riche preſent qu'il avoit refſuſe, 
crainte qu'ils ne le miſſent en leur bourſe, 
& qu'ils ne le fiſſent paſſer comme delivrè, en 
leurs comptes du revenu du Contat devant 
da Saincteté. Advis qu'il trouva très-bon & 


neceſſaire; ne fuſt- ce que pour ſon honneur. 


Et ainſi fuſt faict, & ceſte deſpeſche envoyce 
a Lyon a ung bancquier nomme Patouillet , 
pour Ja faire tenir a Rome par le premier 
courrier ordinaire. 


r 
Arrivee de M. le Marechal d Aix. 


Oz, le Lundy de grand matin nous par- 
iſmes d' Avignon, prenant le chemin de la 
ville d' Aix ou eſt le Parlement de Provence. 
Et trouvaſmes tous les Eſtats de la ville à 
a porte, nous attendants, pour dire adieu 
M. le Mareſchal qu'ils remercierent de 
cueur trés-ardant, de les avoir oſtez de la 
res - miſerable ſervitude & captivitè en la- 
quelle les meſchants voleurs de Ciſteron les 


(a) Mepriſe de I Auteur : ce Cardinal ctoit mort le 


16 Feyrier 1560. 


A — — % a 

& * . 5 X 

gy nc HA Inn gn — —— — — IE CORY — 
* 


— 
— — 


ey 
i] 
; 
by 
kg 
% 
by 
97% 
* 
. 
br 
fl 
in 
0 


_ 


r 
— gb ug he 
* 


. — — 
4 3 * e — 5 
— * — 


rs 


— 
" ** 


* 
3 


4 * — 4 R « 
. £23742 r x" hs. Os 


— 
1 2 


: 5 ies. ot 
2 3 — 
r 


332 M EMO IRE V= 
tyranniſoient ; & prierent tous Dicu a haulte 
voix pour ſa proipertte & ſantè. 

Enfin ayant paſſé par Cavaillon, ou nous 
laiſſames ſemblablement de belles ordonnan— 


ces, nous arrivaſmes en la ville d' Aix, en 


laquelle M“. de la Cour de Parlement avoient 
desja donne ordre pour la reception, & adrefſc 
les Mareſchaulx & Fourriers que l'on avoit 
enyoyez devant, aux logis que Pon avoit faid 
preparer pour ſa perſonne, pour les Maiſlres 
des Requeſles, & a toute ſa ſuicte. 

Et a quart de heue de la ville, grand nom- 
bre Henfants des meilleures maiſons ſe pre- 
ſenterent en bataille, avec harquebuzades, 
& aultres armes, bien acouſtrez, qui nel- 
pargnerent pas les ſalves d'harquebuzades, 
auſquelles la garde de M. le Mareſchal rel- 
pondit gaillardement: & y eſtoient auſſi en- 
viron ſoixante des plus apparants citoyens 
de la ville, a cheval; qui tous mirent pied 
a terre pour le ble, avec une harangue 
tort honorable que Pun d'eulx prononcea 
qui eſtoit de judicature; puis remonterent , 
& baccompaignerent au pas juſques a la 
porte de la ville, en laquelle Pattendoit 
PEveſque avec ſon Clerge de I'Egliſe Ca- 
thedrale, deux e be & dix Conſeillers 
de la Cour, qui le receurent avec un honneur 
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indicible. Et ayant mis, M. le Mareſchal, 
pied a terre, i] fut par eulx conduict juſ- 
cues a ſon logis; & apres tant de courtoiſies, 
ceſte belle compaigme ſe departit. 


Le lendemain , deux Conſeillers le vindrent 
ſupplier de la part de tout le corps de la 
Cour, de venir au Palais leur faire entendre 
fintention de Sa Majeſté: qui s'y achemina 
incontinant, & eſtant en place a luy prepare, 
ſoubs le daix, qui eſt celle des Roys quand 
ls tiennent leur lict de juſtice, il fiſt delivrer 


ſon pouvoir au Greffier de la Cour, luy 


commandant de le lire: ce que M.. ne 


roulurent permettre; diſants qu'ils ren eſ- 
toient ignorants, & qu'il avoit paſle par tant 
de lieux ou il avoit ſi bien fait executer & 
ccomplir les commandements du Roy, & 
wec te] honneur & reputation, qu'ils ne 
pouyoient nullement doubter de fon autho- 
nite, Mais que s'il avoit quelque particularite 
ileur faire entendre de la part de Sa Majeſté, 
autre que Edict de paciffication, us le ſenti- 
Tent tres -honorez & très-heureux qu'il luy 
pleuſt la leur declairer, pour y obeir de tout 
leur pouyvcir, non- ſeulement en ce qui tonche 
le fait du Roy , mais le ſien propre, tant 
admirojent les louables ordonnances qu'il 
wot ſemèes par tout Ou il avoit paſſé, qu'ils 
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ont de poinct en poinct ſuivies, & ſur leſquel. 
les ils ſe ſont reiglez pour la manutention de 


la paix; de forte que pour ce regard, il ne 
trouvera rien a redire, mais bien toutes choſes 


 compolees ſelon ſon deſir, & au contentement 


de Sa Majeſté. 


Ce que entendant M. le Mareſchal, va dire ] 


telles parolles: « A ce que je veoy, M., 
» Je way. poinct paſſe par lieu quelconque 


» ol [aye trouve les perſonnes inſtallèes en 


tos 


ſi dignes & ſublimes eſlats, tant obſerya- 
tices des Edicts & commandements de 
Sa Majeſte, que vous; & me reputerois 
tres-meſchant ſi je taiſois telles & tant 
louables actions, aux lieux ou il les fault 
faire parroiſtre, & wen devez nullement 
doubter. Quant a d'aultres particularitez, 
je men ay aulcune; par ainſi, les occaſions 
de mon voyaige en ceſte province ne my 
» arreſteront pas beaucoup; & de ce pas je 
» retournerois , ſinon qu'il fault que je voye 
» M. le Comte de Tandes voſtre Gouverneur 
» qui ell a Marſeille; & m'avez releve d'une 
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v bien grande peine par vos grands devoirs; 


» car auſſi bien je n'euſſe voulu entreprendre 
» ſur ſon Gouvernement, eſtant grand Prince 
» comme il eſt, portants le Duc de Savoye 
» & luy, meſmes noms & pareilles armes; 
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» mais luy euſſe defere & remis ma charge 
» entre les mains ». Le Preſident, qui ayoit 
tenu le premier langaige, adjouſta; que c'eſ- 
toit un Prince qui les traictoit fort humai- 
nement, comme auſſi faiſoit M. le Comte de 
Sommerive fon fils & fon Lieutenant; & 
le remercia très- humblement au nom de tout 
le corps de la Cour, de offre gratuite qu'il 
leur avoit faicte de recenſer (a) devant Sa 
Majeſte les devoirs dont ils avoient uſe en 
obſervation de ſes Edicts. Tous leſquels ſe 
ſoubſleverent, confirmants ce remerciement, 
ayec bien grandes reverances; & y adjoul- 
terent une humble priere, de ne les poinct 
oublier quand il ſera aux lieux ou fa pro- 
meſſe ſe doibt effectuer. Et ces propos tinis, 


la Cour ſe leva, ſans rien conclurre da- 


yantaige. 


Mais, affin que le voyaige de M. le Ma- 


reſchal n'euſt ſemble inutile, il fiſt publier 


dans tous les carrefours de la ville à cry 
public, que s'il y avoit quelqu'un qui euſt 
eſte oppreſſe & tourmente, tant en ia per- 
lonne queen ſes biens, qu'il vint ſe preſenter 
devant les Maiſtres des Requeſtes ordonnez 
aupres de luy pour la juſtice , avecques actes 
luſhſants des oultraiges receus; qu'on luy en 
(a) D'cxpoſer en detail, 
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feroit-prompte reparation, ſans avoir ef; vard 
A la qualité du delinquant „fuſt-il des pl 
riches & ancienne races de Nobleſle de toute 


la province. Et fut cefle publication atta- 


chee devant le Palais, aux portes des Egliſes 
& carrefours de la ville. Mais perſonne ne 
yint 2 plainte, durant les quatre jours que 
nous ſejournaſmes en ladicte ville Aix; mais 
bien plus, M“. de la Cour envoyerent deux 
Conſeillers avecques leur Greffier devers M. 


le Mareſchal, luy monſtrer toutes les ordon- 


nances qu'il avoit faictes à Lyon, Grenoble 
& toutes aultres villes de ſon departement, 


meſme en Avignon & au Contat, ſuiyant 


leſquelles ils S'elloient reiglez, & les avoient 
faict obſerver en leur province; qui eloit 


la vraye cauſe de ce qu'il trouvoit ainſi toutes 


choſes ſi bien compolees ; juſques à luy faire 


veoir le nombre de tous les voleurs, rebelles | 


& meſchants, qu'il ayoit commandè eflre 
executez par juſtice, par tous les lieux ou 
il avoit paſſe; a Pimitation de quoy , ils en 
avoient fait ſemblablement mourir enyiron 
cinquante ; de ſorte que le pays eſloit purge 


de tous turbulants & malyivants ; & n'y eſloit 
demeure que des gens de bien & obeiſſants 
aux ordonnances de Sa Majeſte; ce qui vort 


ſervifa, Monſeigneur, diſt Pun des Conleillers, 
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d'un teſmoignage certain de nos ations, pour 
confirmation de la parole qu'il vous a pleu 


nous promettre de porter à Sa Majeſtz, 
en no ſtre faveur, 


CHAPITRE XVII. 


Le Marechal efl regu d Marſeille par le Comte 


de Tendes, Gouverneur de la Provence. 


5 
Esrant toutes choſes ainſi paſſẽes en la 
ville d' Aix, avec grand contentement d'une 
part & daultre, M. le Mareſchal deſlogea une 
après-diſnèe. Mais eſtant adverty que tous 
les Eſtats de la ville, d'Egliſe & de Juſtice, 
& du Corps de ville, avoient delibere des 
anfares ſur ſon partement , & Paccompaigner 
avec la magniſicence deue & requiſe a un 
Mareſchal de France de ſi grand merite, & 
enyoye par le Roy, Prince commun de tous, 
une lieue pour le moins hors de la ville, 
1 leur deffendit expreſſement de wen rien 
fire; & que telles oſtontations ne luy eſtoient 
nullement agreables. Qui fut cauſe que cha- 
cum luy vint dire adieu en {on logis : & partit 
de ceſte facon, ſans aultre ceremonie, avec 
ſa Nobleſſe & ſon train, qui pouvoit eſtre 
environ deux cents cinquante chevaulx, 
comprenant ſa garde de cent harquebu- 
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ziers à cheval, ſon Prevoſt avec ſes quarante 
archers. 

A trois lieues de la ville Aix nous ren- 
contraſmes M. le Comte de Sommerive (a), 
que M. le Comte de Tandes fon pere en- 
yoyoit audevant de M. le Mareſchal. Tous 
deux a ceſle rencontre y mirent pied a terre; 
& apres s'eſtre bien fort careſſez, remonte- 
rent, & firent encore trois lieues: puis Sar- 
reſterent a ung gros villaige eſcarte du grand 
chemin ron demy quart de lieue, auquel 
le Comte avoit fait appreſter le ſoupper, & 
ſcmblablement les chambres PN y loger 


leurs perſonnes , & les favorits une part & 
cb aultre: le reſte des deux trouppes s accom- 


moda aux villaiges voiſins. 
Le lendemain nous arrivaſmes à Marſeille; 


(a) Il falloit qu'il y ciit eu une ſorte de reconciliation 
entre le Comte de Tende, & ſon fils le Comte de Som- 
merive : ſous pretexte que le pere favorifoit les Calvi. 
niſtes, le fils Iui avoit fait la guerre a outrance. Mais le 
vrai motif ctoit la jalouſie que le Comte de Sommerive 
avoit concue contre un frere d'un ſecond lit. Dail 
leurs il haiſſoit {a belle- mere, femme imperieuſe & hau- 
taine. De- là naquit ce proverbe rims : Que trois choſes 
gaſtoient 'a Provence: le Vent, la Comteſſe & la Durame. 
Le Comte de Tende, inferieur en forces a ſon fils, $toit 
refugié a Marſeille, Tous ces é&vénemens le paſsè rent 
de 1562 4 1563, 
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à la porte nous attendoit M. le Comte 
de Tandes, qui desja avoit entendu Phonneſte 
ſangaige que M. le Mareſchal avoit tenu de 
luy en plaine ſèance de la Cour de Parlement 
@Aix, & de la courtoiſe deference qu'il luy 
vouloit faire de ſa charge; qui le receut avec 
un merveilleux honneur; & feiſt mener toute 
la ſure au quartier ordonne, & le mena avec 
les Maiſtres des Requeſtes, & toute ſa No- 
bleſſe, diſner fort magnifiquement en ſon lo- 
vis : a Pentree duquel, les canonades de 
quinze galeres qui eſtoient au port, & d'en- 
viron vingt navires eſtants à l'embouchure 
dudict port en haulte mer, commencerent 
ironfler de telle furie, que la terre en trem- 
bloit quaſi, 

A P'iſſue du diſner, il ne fuſt queſtion que 
de faire Ja pourmenade ſur le quay , & our 
les chiamades des chiormes de toutes les 
galeres, de trompettes & de clairons, & le 
bruit des harquebuzades que tirotent les ſol- 
dats, & de la ville & deſdictes galeres, avec 
la parade (a) de tous leurs Capitainnes: 
ou fe trouva i grande affluence de peuple, 
que malaiſement pouvoit-on paſſer. 

En telles allaigreſſes s' eſcoula toute l'après- 
qiſnẽe; ſans oublier quelques combats qui 


(a) L'appareil. 
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ſe: firent de galere contre galefe; p ani qu 
Pavoir cordonmè le Comte de Semm 

qui mena a Tiſſue de ces paſſeternps, uk | 
la trouppe ſoupper en ſon logis, ou les dase 
furent très- bien demenèes; car ils trouya 
grand nombre de Dames & Damoyſelles tant 
des champs que de la ville, qui ne's'y eſpat⸗ 
gnerent pas; & ſur toutes ſortes de dances, 
la volte (a) de Provence euſt la vogue; 
car elle y fut merveilleuſement exercee, 
comme la * e à toute Paſſiſlance. 


E! 7 


CHAPITRE XVIII. A 


_ Honneurs readies a I. le March 2 ab 
Marſeille 3-3 „ 


E. lendemain matin . le Comte de 
Tandes vint trouver M. le Mareſchal en fa 
chambre, pour le remercier de Phonneur 


. Quand Charles IX en-1564 alla 4 Brignoles, 
3] y\fut.xecu par une troupe de jeunes filles habillees 


de verd changeant & blanc, qui.le-precedoient-cn dan [ 
fant la Volte & la Martingale , danſes alors fort du 
mode. L Auteur de IEffai ſur Hiſtoire de Provence 4 
Tome II, P- 98, ajoute que; Charles IX. vit 4 Lieres 
des poivriers qu on cultivoit a cette Epoque. Pourquoi, 
obſerve-t-il, y a-t-on abandonne cette culture; And 


* 
» 


que celle des canues a ſucre. 


drefſa; 
diſant 
voulez 
car la 
Parler, 
honora 
1offrit 
bien hi 
la gent 
propos 
qui ful 


DU MAREGHAT, DE Vrertteviity. 24 
qyiilhay avg, faict en plaine ſeance de / Par- 
lement de Provence; de luy remettre ſa charge 
& fon pouvoir; pour en diſpoſer ſeion ſon 
bon plaiſir & volonte; & en recompence, i 
luy avoit amenc tous les Ca pitainnes de ga- 
leres, & leurs Lieutenants, enſemble les 
Maiſtres des navires qui eſtoient la- preſents 
pour leur commander abſolument; & qu'il 
Lintituloit Gouverneur & Seneſchal de Pro- 
vence, & Admiral de Levant; & comme 
tel, il le ſupplioit d'en uſer comme il luy 
plairoit; & qu'il le feroit fort bien obeyr. 
A ceſte parole, tous les Capitàinnes qui 
eſtotent plus de cinquante, ſe vindrent pre- 
ſemer a M. le Mareſchal, & luy offrir toute 
obeiſſance & ſervice. Sur quoy M. le Maref- 
chal, après les avoir remerciez, repartit, ad- 
dreſſant ſa parole? a M, leComte de Tandes, luy 


tifant + Je veoy bien J Mon ſieur, que vous ne 


voulex rien devoir d vos amis & ſerviteurs ; 
car la deference que je vous feix a la Cour de 
Parlement, ne merite pas une ſe grande & 
honorable recompence fe celle que ine venez 
Poffrir ; de laquelle Je, yous rends graces 
bien humbles : mayant bien fait cogreoidre 
la genero ſi te de voſtre extraction. Ainſi, de 
propos en aultre, Pheure de diſner approcha-; 
qui fuſt au * du Comte de Tandes. Mais 
1 3 
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il fuſt arceſte , avant ſortir du logis, que 

toute la trouppe ei avec M. le Ma- 

reſchal. n Fink 
Ainſi les hui& j jours que nous ſejournaſines 

a Marſeille, ſe paſſerent en feſtins, que tous 

les Eſtats de la ville firent a leur tour, & à 


Fenvy a qui mieulx mieulx, auſquels ibn'y 
euſt ſorte de paſſe-temps qui n'y ſult inventee, 


Mais les Capitainnes des galeres emporterent 
quali le prix: car ayant he fix galeres en- 


ſemble de front, & faict dreſſer les tables 


deſſus, & tapiſſèes en facon de grandes ſalles; 
ayant accoultres les forceats en Breſſiliens (a), 


pour ſervir, ils firent une infinitè de gamba- 


des & de tourbions (b) a la fagon des ſau- 
vages, que perſonne n'avoit encore veues; 
dont tout le monde, avec une extreſme allai- 
greſſe, S' esbahiſſoit merveilleuſement; entre 
aultres, les chiamades de toutes les chiormes 
en general qui ſe faiſoient a tous les ſervices, 
eſtoient admirables. 


(a) Brafiliens, peuples du Brefil, 
(b) Contorfions. 
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Le Marechal vient trouver la Cour d Lyon. 


Arnts toutes ces rejoniſſances, M. le Ma- 
reſchal delibera de ſon partement, pour s'en 
retourner à Lyon. Et print le chemin de Beau- 
caire & de Taraſcon, viſitant ainſi les petites 
villettes ou il n'avoit poinct encore paſſe; 
& vint a Clermont en Auvergne, auguel lien 
1] ayoit bien envoye ſes ordonnances & man- 
demens eſtant a Lyon, avec le double de fon 
pouvoir, pour faire obeir le Roy en fon Edict 
de paciſhcation. Où eſtant arrive , il y full 
receu avec tous les honneurs & magnificen- 
ces, par PEveſque & ſon Clergc , par les 
Juges & tous aultres habitants, dont ils ſe 
peurent adviſer; & y ſejournaſmes quatre 
jours. Et viſita, par meſme moyen, les deux 
aultres villes principales de la province, qui 
ſont Ryom & Montferrand, & aſſez voiſines 
les unes des aultres; auſquelles le racueil fut 
quali pareil, pour le moins ſelon leur portee 
& facultez. | 

Cela fait, il fut queſtion de s'en retourner 
& prandre droid le chemin de Dureſtal, & 
$'y raffraichir après tant de fatigues, travaulx 
& rompements de teſte. Mais le Roy qui 
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eſtoit desja" arrive # Lyon, luy fiſt bientsft 
divertir ce deſſeing, car nous eftions en 
Auvergne, que ung courrier arrive "deyers 
luy de la part de Sa — par jequel Elle 
lay eſcrivoit; qu'il ne faillit; TEE ATT 
lettre receue , de venir à Lyon, "pour eftre 
employs en une charge tr&s-hohorable; que 


4 1 _—  % 4 {ks \ TEITES CL I: 
pluſieurs brignoient à toute force, & Ven 
» age og r . 3 ; 0 ö "En of PLE v4 +a Ie LS 
 importtimoremt merveilleuſement, & gen bat- 


toient à la perche de grande furie; mais que 
Sadicte Majeſte la luy avoit reſeryce en ſon 
cueur, & le vouloit preferer à tout aultre 
quel qu'il fuſt, encore que la Royne ſa Dame 
& mere le preſſaſt fort pour quelqu'un, & 
ſon frere pour un aultre; & que, a ceſte 
occaſion, il gacheminaſt en toute diligence 
devers Lyon. N 
M. le Mareſchal s'enquiſt fort ſoigneuſe- 
ment du courrier, qui eſtoit ung Gentilhomme 
ſervant, s'il ſgavoit quelle eſtoit ceſte charge: 
mais il ne Pen peuſt ſatisfaire. Qui fut cauſe, 
qu'il laiſſa tout ſon train derriere, pour venit 
2 plus grandes journëes trouver Sa Majelte ; 
non pas pour le regard de ladicte charge; car, 
comme il fe veoid par tout le cours de ceſte 
Hiſtoire, il n'avoit une ſeule tache d'am- 
bition, teſmoing entre aultre le tres-notable 
refus Je Peltat de Conneſtable de France; 
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mais pour-ne, donner lieu à Sadide Majeſtẽ 
de penſer qu'il negligealt ſes g de 


e 
menis. 10 


- 


Arrive qu'il faſt. a 1 7 & Veſlre 3 e 
devant le Roy; $a Majeſte luy fiſt un racueil 1 
merveilleux, & ſi grand, que les aultres 
Mareſchaulx qui eſtoient desja revenus;de 
leurs commiſſions, en eurent beaucoup de ee 
jalouſie; meſme il en entra quelques brins bl | 0 1" 
au cueur de trois ou quatre Princes, qui-verF e 
rent ceſte ſi favorable reception, pour n avoir 
jamais eſte honorez d'une pareille. 


Fin du dix-· neuvieme Chapitre du dixieme 


Livre. N 


l OBSERVATFONS 


. VC 
1 DES. EDITEURS: ag 
1 8 
4 SUR LA $U1.TE: le 
[ DU HUITIEME Lune de 
J Q 
\ DES MEMOIRES: di 
C DU MAR E CHAT pa 
4 een ä n's 
; DE VIEILLEVILLE. da 
1 | © | CO 
(16 cen des monumens du tems min- Le 
dique que le Cardinal de Chatillon à cette e 
epoque ſoit paſſe en Angleterre, pour neé— al 
gocier avec la Reine Eliſabeth. On convient 22 
generalement (a) que Briquemaut & le nou- let 
| CCi 
(a) On peut entre autres conſulter Davila, T.], P: 4 

Liv. II. p. 155, la Vie de Gaſpard de Coligny, p. 29 
les Lettres de Perrenot de Chantonnay dans les Me- 
moires de Conde, Tome II, p. 53, & le Journal de Bo. 
Brulart, ibid., Tome I, p. 98. Ce dernier, en attti- la 
buant cette . er au Vidame de Chartres, wr N ban 
prime ainſi : Voila les effers de la nouvelle Relig on! 
Les Memoires K Tavannes imputent cette ce ; de 
2 Briquemaut. (Liſez Tome XXVII de la Collection, ( 


page 87. de 


OBSERVATION S-SYR LES Mim. 347 
veau (a) Vidame de Chartres furent. les 
agens des conyentions par leſquelles le parti 
Calviniſte livra le Havre aux Anglois. Dans 
le traitè (b), 4] reſt pas queſtion du Cardinal 


de Chatillon, On y parle au nom du Prince 
de Conde & de ſes confederes. Les Ecrivains 


Catholiques, qui ne menagent pas le Car- 
dinal de Chatillon, raurojent point manque 
de lui imputer ce grief, sil en eũt été cou- 
pable. Eſt- il prèſumable que le Pape Pie IV 
neut pas relate un fait de cette importance 
dans la Bulle dex communication qu'il lanca 
contre lui le dernier jour de Mars 1563. 
Le meme recueil (c), ou cette Bulle ſe 


trouve conſignée, contient une lettre ecrite - 


au Cardinal par Catherine de Medicis , le 
22 Septembre 1562; & la teneur de cette 
lettre eſt inconciliable avec le role que Vin- 
cent Carloix fait jouer ici au Prelat, « Mon 
» couſin, lui marquoit la Reine, Jay receu 


(a) Jean de Ferrieres, Seigneur de Maligny en 
Bourgogne, avoit herite du Vidame de Chartres, par 
la mort de Frangois de Vendoſme, Prince de Cha- 
bannois, fon couſin-germain, 

(b) Voyez ce traité dans les Memoires de Cond? 
de Edit. in-4., Tome III, p. 698. 

(c) Preuves du Liv. II de VHiſtoire gentalogique 
de la Maiſon de Coligny, par du Bouchet, p. 411. 
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345 Ons xrVAT-IO NS: 
» la leure que. m'ayez eſcrite du derniet 
» paſſe, mais non celle du xxj, dont elle 
» fait mention, qui. eſt cauſe-queje ne vous 
» y puis faire reſponſe. Et quant à cette 
» derniere, je vous diray que je ne Jpauyois 
» trouver mauvats le chemin que bout aver 
„ pris. „& que en toutes vos actions vous fitites 
» toujours connoiftre Vaſfe@ion & fedelire gue 
„vous portex au Ray, Monſieur mon fils 
„comme je me le ſuis tousj ours bien Promis; 5 
» priant Dieu, mon couſin, qu'il vous ait en 
» fa ſainte garde v. 5119 UP « 


(17) Avec la permiſſion de Vincent Car- 
loix & du premier. Editeur de ſon ouvtage, 
i nous ſemble difficile d'ajouter foi à Pau- 
tenticitè de ce recit. Peut- on admettre que 
Vieilleville convaincu de la fauſſete des deux 
anecdotes dont il s'agit, ait ofe les mettre 


en avant dans une circonſtance auſſi delicate. 


Eliſabeth etoit trop verſce dans Phiſloire po- 
litique de ſon ſiècle, pour ne pas relever des 
aſſertions de ce genre. A coup fur leur fauſ- 


ſete ne lui auroit pas echappe-; & ce wetoit 


pas avec d'auſſi foibles moyens qu'on parve- 
noit à lui en impoſer. Cherchons ailleurs 


la verite. Vincent Carloix voulant faire hon- 


neur a ſon maitre, qu'il nous peint conſtam- 
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ment» fans defaut;, à craint Eayouer 
Fobjer:de ſa miſſion ne fut pas rempli; & 


ceſt ce que nous apprennent les lettres de 
Perrenot ide Chantonnay. « Le Sieur de 


Vieilleville ( ecrivoit-il (a) de Chartres 


8 


„le 27 Aout 1562) eſt paſſe ce matin par 


„ icy, retournant - La premiere 
» entree qu'il m'a fait, a eſte de me dire 
„ gu i ne ſeroit you baſtu, car il n'avoit rien 
fait. Ce que ay pen comprendre, a eſte 
» que la Reyne d' Angleterre dit maintenant 
„qu'elle n'a jamais pretendu d' eſtre arbitre 
» du diffèrent des rebelles de France avec 
„leur Roy, ni moins ſe veult mettre fi bas, 
» qu'elle ſemble conſeillere de ce Roy, en 
» lay donnant ſon advis, mais ſe peult bien 
entremettre en ce qu'elle pourra pour 
» procurer accord, & dit qu'elle ne veult 
» rien entreprendre contre le Roy Très- 
» Chreſtien , mais auſſy ne veut-elle laiſſer 
ſouler ceux de la nouvelle religion. Elle 
» reſpond generalement qu'elle fera ce que 
» luy ſemblera convenir pour le bien de ſes. 
» affaires; & ſe vante qu'elle a eſtudic & veu 
» 2 tous les Hures eſcripts en cinq lan- 


(a) ). Tome 11 fo Manoites de Conde, Page * 
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»./gues (a), les hiſtoires d'Angleterre & des 
». pays vouſins, & aultres plus Yoingrains, &c. 
Chamonnay (b) enſuite ſe recrie contre Ca- 
therine de Medicis , qui avoit charge Vieil- 
leville de cette ambaſſade, parce que, ob- 
ſerve-t-il, ſelon le bruit commun & univerſel 
de la Cour, il eſt entache de la nouvelle (c 
religion. Au ſurplus les faits - confirmerent 
la manière dont Chamtonnay s'exprime ſur 
la miſſion infructueuſe de Vieilleville. Eli- 
{abeth ſe ligua avec les Proteſtans de France; 
& les troupes entrerent dans le Havre qu'ils 
lui livrèrent. 


(18) Veila une de ces particularites que 
Fhiſtoire n'a point remarquees. Aſſuréèment 
elle en valoit la peine, ſi les contemporains 
ne la dementoient pas. Nous en exceptons 


(a) Cela ne s'accorde pas avec les fables que Vin- 
cent Carloix lui fait conter par ſon maitte : il y a 
lieu de croire au moins qu'elle n'en fut pas la dupe. 


(b) Ceſt dans la. ſaite de ces lettres qu'il faut lire 
la politique avec laquelle Elifabeth enveloppa 1z 
conduite. 


(c) II n eſt point etonnant que Chantcnnay adoptat 
cette imputation. Tout ce qui nctoit pas du parti du 


* 


Duc de Guiſe devenoit Huguenot à tes yeux. 
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12 None (a), qui dans ſes Memoires ne parle 
que des Reiſtres amenes par PAndelor. Sans 
entaſſer les autorités contraires, il ſuffira de 
citer Davila (b), Caſtelnau, les lettres (c) 
de Perrenot de Chantonnay, & la Popeli- 
niere (d), qui declarent unanimement que 
le ſecours de troupes conduit par d' Andelot, 
conſiſtoit en cavalerie & en infanterie alle- 
mande, Ils conviennent encore que le Ma- 
rechal de Heſſe Roltz-Hoſſen etoit a la tete 
de ce corps. Ils ne varient entre eux que 
ſur un point, c'elt par rapport au nombre. 
Les uns le portent à quatre mille hommes 
de cavalerie, & a cinq mille d'infanterie. 
Les autres le reduiſent a moitié. Nèanmoins 
i eſt poſſible que ceux des Allemands, qui 
zv01ent engage leur foi a Vieilleville de ne 
point marcher ſans ſon ordre, ayent tenu 
religieuſement leur parole; & il en ſeroit 
toujours réſultéè un bien. 


(19) Nous obſerverons qu'on ne trouve 
que dans les Memoires de Vieilleville ces 


„ . = oy 3 
(a) Dans 'Hiſtoire des cinq Roys, p. 157, il neſt 
cralement fait mention que d'un ſecours de Reitres. 
) Hiſt. des gucrres civiles, Tome I, p. 171. 
(c Mem. de Conde, Tome II, p. 111. 


4) La Popeliviere, Tome I, Liv. IX, p. 337. 
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particularitẽs relatives a la mort (a) du Maté- 
chal de S.Andre.Cependant on peut citer plu- 
fieurs autorités qui ſe rapprochent du recit de 
Vincent Carloix. Brantome (b) \nous apprend 
que le ſoir une troupe de cinq cens chevaux 
$*ctant rallice ſous les ordres de la Noue (c) 
& d'Avaret, fut chargce par le Marcehal de 
St. Andre, qui eut VPimprudence de ne pas 
changer de cheval, quoique le fien fiit epuile 
de laſſitude. Le cheval s'etant abbatu, ſon 
maitre fut pris, & tue enſuite par d'Aubi- 
guy (d). On lit dans la Popeliniere (e) qu'il 
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(a) Caſtelnau ſe contente de dire qu'il perit dans 
Fa&ion, Davila le fait retirer du combat bleſſé a mort. 
Selon Perrenot de Chantonnay, il fut tu& d'un coup 
' arquebuſe au milieu de la melée. La plupart de nos (2 

. Hiſtoriens modernes en racontant cet é&vènement, le (b 


, font perir dans la bataille, ſans donner d'autres 
details. 


(b) Memoires de Brantdme, Edit. de Londres, T. III, 
page 286. 
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(c) Les Memoires de la Noue ne fourniſſent 4 cet 
egard aucun éclairciſſement. 


(4) Son nom &toit Jean Perdriel, Seigneur de 
Mezieres pres Dreux, de Bobigny, & de la Commune 


aux Damoiſelles. Son pere avoit été Notaire, Secic- 
t2::1e du Roi, & Greffier de la ville de Paris. 


(e) La Popeliniere, Tome I, Liv. IX, fol. 348. 
zut 
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fut pris à la dernière charge, & qu'un Gen- 
tillomme nommé Baubigny P'ayant mis en Ah. 
eroupe, le tua d'un coup de pi ſtoler dans la e 
hte, pour quelque grand deſylai ſir qulil avoit Ne 
receu de luy a la Cour. Nous ajouterons que WAN. 
les Memoires de Condé renferment deux ee 
relations de cette bataille qui ſemblent s'ac- "FH 
corder avec Vincent Carloix & Brantome. Wali 
La-premiere (a) eſt de VEſpagnol Hornando | 4 ji | 
Campo. La ſeconde fut envoyee (b) en Cour e. 
par le Duc de Guiſe. Cette dernière porte 1 MM: 
qu'après avoir poutſuivi les fuyards , on des e | 

| 


—— 
— — —— — 
— memes — 2 i 
— 
—— 
— 


couvrit un corps de cavalerie ennemie dans e 
un bois, que le Maréchal de St. André \ | LE 
mm qu il fut , & depuis tue. Wi LV 


(a) 3 de Condé, . IV, p. 188. 4 | 
(b) Jbid., p. 694. ij I 


Fin des Obſervations du huitieme Livre. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 


SUR LE NEUVIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
DU MARECHAL 


DE VIEILLEVILLE. 


(r) Corrs lettre du Duc de Guile ren« 
ferme un fait ſur lequel Fhiſtoire a garde lo 
filence. Elle nous apprend bien que le len- 
demain de la bataille, PAmiral de Coligny 
exhorta les fiens à recommeucer le combat; 
mais que Ja cavalerie Allemande $'y refuſa. 
Selon les expreſſions du Due de Guiſe, il 
paroitroit qu'il y eut une action aſſez vive, 
& que Parmèe proteſtante prit la fuite. Soit 
dans la premiere journée, ſoit dans cette 
ſeconde, qui ne fut peut-etre qu'une legere 
eſcarmouche, tout le monde ne convient 
pas que la retraite de PAmiral ait eu Pair 
d'une deroute. On lit dans M. de Thou, 
Liv. XXIV, « que ce Seigneur fit battte 
» la retraite, & ſe retira dans le meme ordre 
» qu'il avoit garde en venant au combat. Il 
v emmena avec lui deux gros canons. Bou- 
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» chavanes, Lieutenant de la compagnie du 
» Prince de Conde, fermoit la marche avec 


y cinquante cavaliers; & toute cette peii e 


» marches ordinaires v. 1c: ( raconte la Noue 
dans ſes Memoues ) on peut dire qu'il n 
eut nulle chaſſe, ains que la retraite de ceux 
de la religion fut faite au pas & avec ordre, 
Nous ajouterons a ces (emorgnages celuĩ 
une relation de bataille qu'on atiribue A 
PAmiral mème. Nous nous retirdmes (y ell-il 
&) dit) & la vue des Catholiques en bataille, 
au ſon de la trompete, avec trois caf ons que 
mus y avions ameneg. Au ſurplus cette di- 
yerfite de recits n*etonne point, quand on 
ſzit que Ceſt-lx une des grandes difficultcs à 
yaincre dans Petude de Phiſtoire. La poliu- 
que cherche toujours à en impoſer; & plus 
Gune fois nous vetrons deux nations 1ivales 
chanter chacune de leur c$te un Te Deum en 
ſigne de vidoire. Ces ccmradigions font 
encore bien plus frappantes, lorſqu” on ſe 
donne la peine de comparer aux mEmes epo- 
ques Phiſtoire particulière des deux peuples. 


(2) Jean PAllement, premier Préſident au 
Parlement de Rouen, ate fort maltraité pac 


(a) Memomes de Condé, Tome IV, p. 180. 
Z 2 


le Compilateur de PHiſtoire des cinq Roys. 


Ce Magiſtrat- ayoit un grand tort aux yeux 
de cet Ecrivain. C*ttoit ſon attachement 3 

la religion Cacholique. L'Abbe le Laboureur 
(a) fait Peloge de ſa probite & de ſes vertus, 
Il ctoit le ſecond fils de Francois PAllement, 


Avocat au Parlement de Paris, & de Deniſe 


des Friches. 


(3) Les Memoires de Brantome & de Caſ- 
telnau contiennent le recit de cet eycnement: 
mais ils n'en particulariſent point les cauſes 
comme le fait Vincent Carloix. L'un & Pau- 
tre nous apprennent qu'il $'cleyva une que- 
relle a table entre le Maréchal de Vieille- 
ville & le Sieur de Villebon, & que le pre- 
mier d'un coup d' ëpëe abbatit le poignet a 
ſon adverſaire. Caſtelnau ajoute que la Cour 
Fenvoya expres a Rouen, Hans prevenur les 
ſuites de ce differend, qu'il n'y put parvenir, 
& qu'on chargea le Marechal de Briſſac d'al- 
ler remplacer Vieilleville. Dans une lettre 
de (b) Perrenot de Chantonnay, en date du 
28 Janvier 1563, on lit que le Calviniſte 
qui ſut tuc, etoit J Advocat du Roy en la 


(a) Additions aux Memoires de Caſtelnau, Tome I, 


page Bar. 
(b } Memoires de Conde, Tome II; p. 127. 


prenc 
tonna 


(2) 
(bd) 
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juſtice ſubalterne, qu'en deux jours apres il 
n euſt homme qui Poſa remuer de la. De 
» cecy ( continue Chantonnay ) eſt advenu 
» ung debat entre le Mareſchal de Vieille- 
» ville & le Sieur de Villebon, ſoutenant 
» ledit de Vieilleville que Pon procedoit 
» trop rigoureuſement contre les ſeQaires ; 
» Pautre pour le contraire; qua eſte une Wl 
» nouvelle noyſe grande & importante pour . 
» Ia charge des deux perſonnaiges. Ledidt 
» de Vieilleville fera bien de partir de-1a, 
» ou &aller bien accompaigne; autrement il 
» ſe pourroit trouver empeſche. 


(4) « Le Mareſchal de Vieilleville ( ecrt- _. 1 Li 
» voit Perrenot (a) de Chantonnay, le 12 ih 
» Avril 1563) a paſſe a diligence avec quel- | | | 
» ques compaignies, pour ſe mettre dedans Fl 


» Metz; car encoires par deca ils font en | 0 
» grande crainde que VEmpire ſe doibge 60% 
» remuer, pour Ja ravoir, & que ſe facent 94 
» gens en Allemagne ».. Des le mois de 
Fevrier precedent la Cour avoit eu des al- 
larmes à ce ſujet; & c'eſt ce que nous ap- 
prend une autre lettre (b) du meme Chan- 
tonnay. Deux leitres particuleres de Cathe- 


2 8 - : 7 
8 * 


(a) Memoires de Conde „Tome II, p. 149. 
(b) Ibid,, p. 132. 
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rine de Medicis , adreſſèes au Surintendane 
des Finances (Gonnor), & datees (a) dy 
camp devant Orleans, viennent a Pappui de 
ce fait. Les voici: 

« Monſieur de Gonnor, par les nouvelles 
» qui viennent continuellement d' Allemagne, 
» conhrmees d'infinis lieux, & meſmes de 
» nos principaux ſerviteurs, Pentrepriſe que 
» PEmpire veut faire pour le recouvrement 
» de Metz, Toul & Verdun, eſt toujours en 
» termes, & ſemble que ſourdement on l 
» trouve preſte; eſtans les gens avertis, leſ- 
» quels en peu d'heures on verroit fondre 
» de ce colle là a Pimproviſte : pour a quoy 
» obvier, je fais, comme desja je vous en 
» ay elcrit, acheminer de cette part le Ma- 
» reſchal de Vieilleville, qui sen va } 
„» grandes journees; mais il eſt bien croya- 
ble que, ſi les ſoldats qui ſont dedans ne 
ſont autrement payez, qu'il y auroit dan- 
ger de n'en avoir pas le ſervice ny Pobei(- 
ſance neceſlaire ; qui me fait vous priet 


E ES & 2 


(a) Additions aux Memoires de Caſtelnau, Tow, I, 
Liv. II, p. 7-9. Ces deux lettres ſont datecs des det - 
niers jours de Mars 1562. Le Laboureur, en les rap- 
portant, auroit da prevenir que conformément 3 notre 
maniere actuelle de compter, toit VPannee 1563. Le 
lieu leul, No la Reine datoit, le prouve, 


» 


confirme cette influence particulière que 
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regarder au moyen que vous aurez y 
en envoyer le plus & le plutoſt que vous 
pourrez; car il eſt beſoin à cette heure 
regarder de ce coſtè · Ia, entr' autres pour 
le ſecourir, prèvoyant you! 1 nuce ſeroit 
pour y tomber. 
Je vous prie { lit- on dans la ſeconde 
lettre de cette Princeſle ) faire incontinent 
depeſcher ce que je vous mande icy deſſus; 
car pour certain nous avons advertiſſement 
que Pon vient aſſieger Metz. Je vous laiſſe 
a penſer ſi nous n'euſſions eu la paix, on 
nous en ſerions; car a ce que j'emtens pour 
certain, cette nuee ne vient pas à la ſuſ- 
citation de ceux d' Orleans, mais de Em- 
pereur & de PEmpire, quand ils ont veu 
que nous nous battions entre nous, pour 
en avoir meilleur marché; & faut que 
j'envoye de Pargent a Meta, afin que les 
ſoldats n'ayent occaſion. d'eſtre mal- con- 
tens „. 


(5) Aucun des Contemporains (a) ne 


(a) Dans les Memoires de Conde, Tome IV, p. 360, 


on trouve un Journal de ce fiege, ſous le titre de Diſ- 
cours au vræy de la reduction du Havre; & il n'y eſt 
pas fait mention une ſeule fois du Marechal de Vieil- 


2 4 


1. 
v4; 
FT: : 
is 
1 
i 
1 | 
ry * 
: [ 
}- & 14 
12 
K 
” 
[» 
L 
4” 
by * 
WH 
b 


| — 
— — 
1 — — — 
EN 


ä ů ˙˙ — 
— 


— 94 — 


n 


1 N 5 A ˙ A — - + <o 
— ps * F.. rk - bet 


— 


Er rs es 
A 75 
Abo dee 


—— 
ie; EEE 


= 


1 
N 
4 


360 OBnsxERVATION $ 


Vincent Carloix donne au Marechal (a) de 
Vieilleville ſur les operations de ce ſiege: : 
fi Vieilleville y a aſſiſte, il eut cela de com- 
mun avec la plus grande partie de la nobleſſe 


francoiſe. Les Proteſtans & les Catholiques 


s'y ſignalèrent a Penvi. Mais dans les ecrits 


du tems que nous avons conſultes , Vieille- - 


ville n'eſt point nomme parmi ceux qui ſe 


dliſtinguèrent. Nous oblerverons meme qu'il 


paroit conſtant que les attaques furent diri- 
gees par le Marechal de Briſſac, quoique le 
Connetable de Montmorency s'en foit ſeul 
approprie la gloire. « En ce mois icy ( lit- 
v» on dans le Journal (b) de Brulart) le 
v» Havre fut aſſicge par le Roy, y eſtant con- 
v ducteur de Varmee M. le Mareſchal de 


leville On y voit que Briſſac commenca les operations, 
& que le Connerable étant arrive, ordonna que les 
Marechaux de Montmorency & de Bourdillon ſeroient 
alternativement dans la tranchee. LES 

(a) Il y a quelque choſe de plus fort ( & nous allons 
inceſſamment rencontrer cette difficultè ); c'eſt que Per- 
ruſſis dans ſon Hiſtoire des gaerres du Comte Venaifin, 
p 50, & les Memoizes de Philippi ſur la guerre civile 
dn Languedoc, page 14, font voyager Vieilleville 2 
cette epoque en qualite de Commiſſaite du Roi, pour 
etablir Vedit de pacification d'abord dans le Lyonnoss , 
E de-13 dans la Provence & dans le Comtat. 

(>) Memoires de Condé, Tome I, p. 132» 
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» Briſſac, lequel s'y conduiſit fi vertueuſe- 
» ment, qu'il contrainct les Anglois rendre 
» ledit Havre en Pobeifſance du Roy le xxix 
» (Juillet) combien que pluſieurs luy vou- 
» Jurent deſrober Phonneur, & Pattribuer 
» a M. le Conneſtable, qui y arriva quant 
» toutes les approches furent faites „. Selon 
Davila (a), Briſſac inveſtit la place, & par- 
tagea la conduite du fiege avec le Conneta- 
ble: mais la Reine, ajoute-t-il, ſe reſerva (b) 
le ſupreme commandement. La Popeliniere 
(c) le rapproche du Journal de Brulart; il 


(a) Hiſtoire des guerres civiles. (Trad. de Mallet, 
in-4%., Tome I, Liv. III, p. 199.) 

(b) « Je ne mets point de doubte ( ecrivoit Perrenot 
» de Chantonnay ) que la Royne n'aille elle meſme au 
» Camp : car ordinairement quand elle ſe peut mettre 
» a parler de la guerre paſſce, de la mort du Roy de 
» Navarre, comment il fut bleſſé par fa faulte, de la 
v qualité de fa bleſſure, & meſme de M. de Guyſe, 
» il n'y a fin, fi autre choſe ne ſurvient; & fe figure que 
c'eſt elle qui a tout conduit par ſon ſens, qui en ha 
» heu tout le travail, & qu'oncques General de la 
» guerre ne ſceuſt ce qu'elle en ſgait; & luy ſemble 
» que, puiſque cette guerre va de ferame a femme , 
» elle eſt tant plus obligee d'y montrer fa valeur. 
( Mem, de Conde, Tome II, p. 165. ) 


(c) La Popeliniere, Tome I, Liv. X, fol. 366, 
verſo & ſui /. On peut encore joindre à ces temaignages 
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en dit aſſez pour convaincre le Lecteur que 
Je Marechal de Briſſac fut reellement Pame 
de cette entrepriſe, & que le Connetable ne 
diſſimula pas combien il etoit jaloux de ſon 
antorite, lorſqu'inſtruit que les Anglois ſol- 
licitoient Briſſac de leur menager une capi- 
tulation avantageuſe, il leur declara qu'il 


falloit s'adreſſer à lui, & qui n'y avoit un 
| ſeul en tout le camp qui euſt puiſſunce de leur 


rien accorder, ny refuſer que luy. 


(6) Ces intrigues de Cour que, ſelon 
Vincent Carloix, le Marechal de Vieilleville 
it avorter, & dont on va voir le developpe- 

ment dans les Chapitres ſuivans, doivent ſe 


rapporter, quant a la date, au commence- 


ment de 1564. Le recit de Carloix l'atteſte. 
Le Marechal de Vieilleville paſſa dans ſes 
terres (a) le reſte de Pannee 1563. Sur les 


ceux de Caſtelnau, du Preſident Couſtureau dans fa vie 
de Louis de Bourbon, Duc de Montpenſier, page 20, 
& de J Auteur de la vie de Coligny, p. 3 10. Le dernier 
rend également juſtice à Briſſac: Mais ( remarque-t-il 
comme Haclion etoit trop glorieuſe pour lui en laiffer l hon- 
neur, le Connetable, tout vieux qu il etoit, s'y achemina. 

(a) Tel eſt au moins le recit de Carloix : mais 
en verra par la ſuite qu'il eſt inconciliable avec Peruflis » 
Philippi & la Popeliniere : cette diſcuſſion ſe trouve 
dans Obſervation, ae. 1, du Livre ſuirant. 
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ordres de Charles IX, il ſe rendit a Fontaj- 
nebleau, ou la Cour etoit alors; & cela dut 
etre, comme on Va remarque ailleurs (a), 
dans le courant de Fevrier 1564. Apes avoir 
xzappelle la date de ces Evenemens, diſcutops 
leur autenticie. Nos Hiſtoriens generaus ou 
particuliers ne font aucune mention de ces 
projets dangereux que Vincent Carloix im- 
pute ici au Connetable. Leur filence n'etonne 
point, lorſqu'on interroge les Memoires du 
tems. Ces Memoires, qui ordinairement leur 
ſervent de guides, etant muets fur cet arũ- 
cle, il eſt naturel qu'ils ayent ẽgalement garde 
le ſilence. Le travail de Carloix n'exiſtoit pas 
pour eux, puiſqu'il reſt devenu public que 
de nos jours. Un moderne que nous avons 
ciiè (b) plus d'une fois, n'a point heſite a 
en faire uſage. Auſſi en employant ces anec- 
dotes, n'invoque- t- il d'autre autorite que 
celle des Memoires de Vieilleville. Cher- 
che-t-on a rapprocher ce tẽmoignage de ceux 
de ſes contemporains, nous devons le dire, 
on ne recueille que des indices & des con- 
jectures. En effet, caraQergſera-t-on autrement 
ce qu'on lit à ce ſujet dans les quvrages qu'ils 


(a) Voyer FObGremiun; no. 2, ſur le fixieme Livre 
de Montlue, Tome XXV de la ColleQion, p. 415. 
(b) Eſprit de la Ligue, Tome I, p. 186, 
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nous ont tranſmis ? Caſtelnau, Ecrivain bien 
inſtruit de ce qui ſe paſſoit, & vivant au mi- 
lieu de ces orages de Cour, s'exprime ainſi: 
Le Roy ſe faſchant du ſejour de Paris, & 
de ylu ſieurs affaires & rompemens de teſle, 
qu font toujours plus grands en cette ville 


» 
» 
» 
„ 


» 


» 


q en autre lieu, reſolut aller a Fontaine- 
-bleau ſur le commencement de Pannee... Ca- 


therine de Medicts, dit la Popeliniere (a), 
voyant combien Peſprit remuant & cha- 
touilleux de grand nombre de Francois, 
ne pouvans eſtre contentez en choſe quel- 
conque, s'offenſoient de tout, & mettoient 
toutes ſortes de defiances es cœurs des 


fujets de Sa Majeſte, voulant ofter toutes 


ccaltons de meſcontentement, & aux 
plus remuans les moyens d'eſtre toujours 
aux oreilles du Roy, fe reſolut de P'inci- 


ter à faire une revue de tous ſes ſujets 


par une  longue promenade dans fon 
Royaume... Le Roy ( &crivoit alors (b) 
Eſtienne Paſquier) ayant les oreilles inft- 
niment rebattues des plaintes que luy fai- 
ſoit tantoſt le Catholic', tantoſt le Huguenot 
a ſon tour, délibera de ſe promener par 


(a) Tome I, Liv. X, fol. 377, verſ. 
(b) Tome II de ſes Euvres, Liv. IV, Lettre XXIII, 


page 110. 
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» toute la France, & voir Meſdames - ſes | 1 
» deux ſœurs »... Le meme Paſquier, dans wal i 
la lettre qui precede celle-ci, remarque que, 
quoique le Connetable deſaprouye I'edit de 100 
pacification, rouresfois ſon infortune derniere | 11 
ne le rend ſi eſchauffe comme auparavent. Ces 100 
divers paſſages, il faut en convenir, ne WIN 
fourniſſent pas des eclairciſſemens bien con- OHA 
eluans. Il en reſulte ſeulement qu'à cette . 
epoque Peſprit de parti, les haines perſon- . 
nelles, & les rivalites troubloient la Cour. e 
Mais eſt-ce a ces anecdotes, telles que Jes 
raconte Vincent Carloix, qu'on doit appli- 9 
quer les paſſages de ces Ecrivains enonces e 


en termes vagues & generaux ? N'ont- ils 1 
point plutot un rapport direct avec d'autres e 
evenemens qui a cette Epoque occupoient 11a a 
les eſprits ? Anne d'Eſt, veuve du Duc de 1 


Guiſe, aſlaſſinè devant Orleans, venoit d'en 
demander juſtice a ſon ſouverain. Elle ayoit N 
mis dans cette reclamation Papparell le plus . 
propre à en impoſer. Coligny qu'elle accu- 
ſoit, ſe defendoit i foiblement, que ſes amis 
en rougiſſoient. C'ctoit encore a cette epoque 


Fe al "1 
que Charry, Colonel du regiment des Gardes, e 
. , 3 10 1. 
avoit été poignarde par des hommes qu'on Fl 
: f a | 
accuſoit d'avoir des relations avec d Andelot; f 


* N . * 1 
& c'eſt ce que peint allez bien le Compila- 


DD — ö 


— —— — 


teur de PHiſtoire des cinq Roys (a), en par- 


* pas . EY _ mr a = ge” 2 n 5 L 5 1 _ — W 
_ F n 5 © r 


ö hant de ce meurtre. « Les morts (lit - of pa: 
| „ dans ſon ouvrage ) furent ſolemneHement ge 
f v enterres, & y eut grand bruit entre les 

i » courtiſans & le peuple : mais pour lors . ( 
ur 


» ne sen enſuivit autre Choſe, encore que 
» les mains demangeaſſent a pluſieurs. Mais FF * 
ceux qui pouvoient pouſſer les roues, prtq- * ſ 


„ voyant que le charriot pourroit auſſi- toſt Le: 
». verſer ſur eux, que ſur ceux qu'ils hayſs fe. 
» ſoient infiniment, furent d'advis de remet- | | tou 
» tre le mouvement à une autre opportu- rale 
» nite v. AF jouc 
Notre intention n'eſt point d attaquer for- ſeul 
mellement la veèracitè du temoignage de 1 Cat] 
Vincent Carloix. Conformement à hows f des 
plan, nous ſoumettons au Ledeur les rap- } cett. 
prochemens' que nous avons pu faire. Nous chef 
rerminerons cette Obſerva ion par une refle- bitic 
xion qui nous a frappe. Il faut que les anec yell: 
dotes (a) en queſtion n'ayent pas &te connues conſ 
des Ecrivains Calviniſtes. Sans cela lem 5 
(a) Hiſt. des cinq Roys, p. 293. | * 6 
(b) Nous ajouterons meme que nous doutons de leut les c 
autenticitè. En general Vincent Carloix femble avolt Guiſ 
pris à tache de fletrir la mEmoire du Connerable; & cet ad 
acharnement de f part rend ſes recirs ſuſpects, lorſ- = 


que ſes comemporains ne les appuyent pas. 
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ſilence ſeroit inexpheable : car on ne peut 
pas leur reprocher d'avoir été "oy indul- 
gens envers le Connetable. 


(7) Vineent Carloix paſſe fi rapidement 
ſur les cauſes qui produiſirent la ſeconde 
guerre civile, quit eſt neceſſaire de ſuppleer 
a ſa brieyete par quelques eclairciſſemens; 


Les Contemporains conviennent unanime- 


ment que le Prince de Conde, fe flattant 


toujours de parvyenir à la lieutenance gené- 


rale du Royaume, gappercut enfin qu'on le 


jouoit. Pendant quelque tems les plaiſirs 
ſeuls Poccupèrent; & I'hiſtoire reproche 2 
Catherine de Medicis ꝙ avoir comribue, par 
des moyens peu delicats, à Pendormir dans 
cette molle apathie. L'Amiral & les autres 
chefs du proteſtantiſme rẽveillèrent ſon am- 
bition. Bientor il fatigua Ia Cour, en renou- 
vellant des pretentions. dont on ſentoit les. 
conſequences dangereuſes. Catherine de 
Medicis, forcee de chercher un appui, ſe 
houa avec le parti Catholique; & quoique 
ce parti ſe defiar d' elle, il ſaifir avidement 


les ouyertiires: qu'elle lui fit. La Maiſon de 


Guiſe ſoupiroit apres une Vengeance ecla- 
tante. L'aſſaſſinat de ſon chef etoit un de 
ces delits qu'elle ne pouvoit pardonner: 


368 OBSTERAVATIONS 
db'ailleurs elle vouloit dominer; & pour ar- 


river a ce but, il falloit qu'elle ecraſit ſes 


ennemis & ſes rivaux. Le Connetable de 
Montmorency, attache-a la religion de ſes 
peres, avoit figne 2 regret Pedit- de pacifi- 
cation de 1563. Les liaiſons du Marechal, 
ſon fils aine,'avec les Coligny (qui cepen- 
dant ctotent ſes neyeux ), Pindignerent au 
point qu'il menaca de le desheriter, Le vieil- 
lard dur & auſtere (a) voyoit avec douleur 
les extenſions que le Calviniſme ſe premet- 


(a) Davila, ( Hiſtoire des guerres civiles, Tome], 
Liv. VI, p. 235 ) nous a conſerve une anecdote qui 
peint à cet égard la manière de penſer du Connetable, 
En 1566 TAmiral de Coligny ſe plaignoit de ce que 
les Calviniſtes , pour l'exercice de leur culte, ne jouil- 
ſoient pas d'une liberté auſh illimitee que les Catholi- 
ques. Le Connetable lui repondit ſechement « que les 
v choſes n'etojent point Egales, que le Roi n'accordoit 
„ aucune liberté aux Catholiques qui la tenoient de la 
» religion meme du Roy, telle qu'il Tavoit regue de 
v ſes ancetres & de tems immemorial , que . Vexercice 
» de la nouvelle religion Etoit une pure faveur du Roi 
» pour tel tems, tels lieux, & tel nombre de perſonnes 
v quelle le jugeoit, & jugeroit à propos ». Charles IX, 
ajoute FHiſtorien, dit d'un ton courrouce : Autre fois vous 


vous contentiex d'un peu de liberte : maintenant vous vok- 1 


lex aller de pair avec nous : bientot vous voudrez etre ſeuls, 
& neus chaſſer du Royaume. 


toit 


G At MC. 
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toit journellement : car ſi d'un cote on mo- 
leſtoit ceux qui le profeſſoient, ſi on dero- 
geoit à la teneur de Edit de pacification, 
ces memes Calviniſtes, partout ou ils etoient 
les plus forts, s'approprioient des droits que 
la loi leur refuſoit. Ce fut ainſi qu'au mois 
» PAvril 1565, le jour de Paſques fleuries 
» -la Ducheſſe de Ferrare (b), uſufruiQiere 
» de Chartres, fiſt faire la Cene publique 
» en la ſalle de VEveſche (de cette ville); 
» ce qui eſtoit directement contre PEdit du 
» Roy qui, pour le bailliage de Chartres, 
„ avoit eſlably la Preſche a Gallardon, au- 
» quel lieu ſe pouvoit faire la Cene, & non 
» ailleurs „.. Au ſurplus les ecrits du tems 
conſtatent que de part & dautre on ſe per- 
ſecutoit avec acharnement. Si le ſang des 


(a) Memoires de Condé, Tome 1, p. 164 & 165. 

(b) On a dèja parle de cette Princeſſe dans les 
Obſervations ſur les Memoires de Montluc, T. XXIV 
de la Collection, P. 423; & il ſera encore queſtion 
delle dans ceux de Caſtelnau, On ſe contentera de 
dire ici que cette Princeſſe, fille de Louis XII, & 
mere de l'ëpoule de Frangois, Duc de Guiſe, moutut 
a Montargis le 12 Juin 1575, agce de 65 ans, Elle 


etoit Ducheſſe de Chartres, Comteſſe de Giſors, & 
Dame de Montargis. 


Tome XXII A 3 


» ( lit-on dans le Journal de (a) Brulart ) 
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Catholiques avoit arroſè les rues de Pamiers, 
celui des Proteſtans couloit a la meme epo- 
que en vingt endroits differens. Ces deſor- 
dres ſervoient de pretexte pour aſſouvir les 
inimitiés particulières. D'une extremite de 
la France a l'autre, Pimpunite du crime 
enhardiſſoit a le commettre. Nous wen cite- 
rons qu'un exemple; c'eſt le meurtre de la 
Curee (a), Gouverneur du Vendomois ; les 
Catholiques le poignardcrent , parce qu'il 
les empechoi de vexer les Calviniſtes. 

« Le Marechal de Vieilleville (nous ap- 
v» prend la (b) Popeliniere) y fut enyoye 
„ pour informer & punir les ſeditieux; mais 
» il fut tellement empeſche par la nouvelle 
» & contraire commiſſion des Catholiques, 


» qu'il y avoit plus de crainte que la choſe 


» s'empiraſt, que d'eſpoir Pamendement, 
» ft on euſt paſſe oultre ... La Cognee, 
parent du mort ( ajoute PHiſtorien ) deplut 
a la Cour par des ſollicitations trop vives 
contre les auteurs de cet aſſaſſinat. On lui 


(a) On a rapporté ce fait de preference, parce 
qu'il appartient a Hiſtoire particulicre du Marechal 
de Vieilleville. Si Vincent Carloix Fa tt, il eſt vraiſem- 
blable que des conſiderations importantes I'y ont de- 
terminé. | 


(b) Tome I, Liv. XI, fol. 2, verſ. 
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ſignifia qu'il eũt a fe retirer promptement , 11 
finon qu on raſeroit ſes maiſons. Ce ſont ſans 
doute ces denis de juſtice qui ont porte le 
Compilateur de PHiſloire (a) des cinꝗ ; Roys 
a dire que les afſaſſins de la Curèe eſlotent 
favoriſez, & mis en beſogne par des grands 
dont Chavigny & ['Eveſque du Mans avoient 
les adveus... On ne peut ſe diſſimuler que BAIN! 
la haine religieuſe contribuoit a une partie N. 
de ces evenemens tragiques: dans le nombre 
de ceux qui y participoient, il ſe rencon- Wilts 
troit des hommes de bonne fot qui croyoient Will 
bien meriter de Dieu & de leur Roi, en þ 0 
exterminant une ſeae qu'on leur repreſen- RR 


——— nn OR Ian ry eros 


toit comme ennemie de Paute] & du trone. 10 [i 
Mais le principe du mal réſidoit à la Cour. WIN 
Une ambition effrence, & des rivalites odieu- Wn | 
ſes y entretenoient ſans ceſſe cette ferocite ij (| 


de mceurs qu'accompagne ordinairement la 
ſoif du ſang humain. Reſpectivement on ſe 10. 
tendoit des picges : & chacun attendoit le | 00 
moment favorable pour attaquer ſon adver- 
faire. Si les Catholiques faiſoient des ligues, 
les Proteſtans a leur tour mèditoient des 
complots. Le ſage la Noue, qui vivoit au li 
milieu de ces tempctes, avoue que les Cals 1 
viniſtes Saſſemblerent ylu ſieurs fois a Valeri 
(2) Nift, des cinq Roys, p. 297, 


i 


Aa 3 


» 3 e e : 
r n W 


— 
e 
— —— — E 2 ” * 


* 1 3 
nnr ok * 


r 
At 4s 18 


— 


r TIRES 
—— — 2 e 8 
— —— 


—— 
— +. 


2 —— ͤ P-— = 


— * r 8 * 2 FEEL? 8 


Dn OO ne A r ˙emmr m Ae oo ee 


e 
= 


* 


— — 


* 


372 rn ATI Oo N 

& a Chaſiillon, & que ce fut là ou ils reſo 
turent de prendre les armes. A la fin Porage 
crèva; & telle fut origine de Pentrepriſe (a) 
de Meaux, entrepriſe qui (b) irrita Char- 
les IX & ſa mere contre le parti proteſtant ; 
peut-etre ſans cet evenement le maſſacre de 


la St. Barthélémi ne ſouilleroit- il pas nos 
faltes. 


(a) Il y eut encore d'autres cauſes qui ſont develop- 
pces dans V'Odblerv. , no. 14, fur les M&moires de Tavan- 
nes, Tome XXVII de la Colledion, p. 305 & ſuiv. 
Pour ne pas fe repeter, on y renvoye le Lecteur. 

(b) Les Proteſtans (remarque avec raiſon Auteur 
» de I'Hiftoire des cinq Roys, p. 319 ) provoquerent 
» la haine & cholere du Roy contre eux, pource qua 
„ leur occafion il fut contraint ſe retirer de Meaux à 
» Paris avec frayeur, encor qu'il fuſt au milieu de fir 
» mille Suiſſes, & euſt de la cavalerie en bon nombre; 
» le Prince nayant, lorſqu' il en approcha avec les ſiens, 


„ finon de quatre a cinq cens chevaux ou environ. 


» Neanmoins on crya tant aux oreilles du Roi que 


„c' eſtoit a fa perſonne que telles gens attentoient, que 
» depuis il leur garda toujours une arriere penſèe v.. 
Par rapport a ce paſſage de V'Riſtoire des cinq Roys, 
tous remarquerons que cette nombreuſe cavalerie qui ac- 
compagnoit le Roi, conkſtoit dans un gros de courtiſans 
armes uniquement de leurs epecs. Les Suiſſes firent face, 
& {ruverent Charles IX. Si d'ailleurs le Monarque fut 
iadigné de 'entrepriſe des (alviniſtes, elle “toit de 
n. ure a produire cette impreſſion ſur fon cſprit. 
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(8) Si Pon en croit Vincent Carloix, le 
Roi revint de Chaſteau-Thierry a Paris, on 
le Connetable Payoit deja deyance. En arri- 
vant a Charenton, le Monarque apprit qu'on 
avoit combattu a St. Denis, & que le Con— 
netable etoit mort des bleſſures qu'il avoit 
recues. Ces deux fai:s font formellement 
contredits par les Contemporains, & parti- 
culièrement par Caſtelnau; examinons da- 
bord le premier fait: le ſecond fera la ma- 
ticre de IObſervation qui ſuit. En liſant les 
Memoires de Caſtelnau, on y voit que le 
Connetable étoit a Monceaux , Jorſqu'on 
S'occupa des moyens de mettre promptement 
Ja perſonne du Roi en ſtrete, que de Mon- 


ceaux la Cour gagna la ville de Meaux, ou 


Caſtelnau, qu'on avoit envoye a la decou- 
verte, revint rendre compte de ſa miſſion, 
que les Suiſſes, qui ctozent a Chaſteau- 
Thierry, accoururent au fecours du Roi, 
que le Connetable fut d'avis de ne pas qunter 
Meaux, mais que la pluralite des membres 
du Conſeil opina pour qu'on ſe retirät à 
Paris trois heures devant le jour, & qu'enſin 
le Connetable à la t&e des Suiſſes, ramena 
dans la capitale le jeune Monarque & toute 
ſa Cour. Ce recit eſt contirme par de Thou (a), 
(2) De Thou, Liv. XLII. 
Aa 3 
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par Davila (a) & par Tavannes (b). Les 
Memoires de Henri, Duc de Bouillon, Sac- 
cordent avec ceux de Caſtelnau; & le temoi- 
gnage du Duc de Bouillon (c) eſt d'autant 
plus fort, que pendant cette retraite, il ſe 
tint conſtamment Pepee a la main a cote de | 
Charles IX. La Popelintere (d) nous apprend | 
auſſi que le Conſeil du Roi tint dans le logis 7 | 
du Connetable pour lors tourmente de ſes 
gouttes, & qu'on y prit le parti de ſe retirer 
ſur le champ a Paris. Le Roy, continue-t-il, 
» monte d cheval non tant aſſeurè de huit ou 
v neuf cens chevaux Frangois (qui n'avotent 


—— | Ta” To a. « 


» pour toutes armes que Peſpee & la cape ) 


(a) Hiſt, des guerres civiles. (Trad. de Mallet, c 
Tome I, Liv. IV, p. 248 & ſuiv. g C 
(b) Liſez le Tome XX VII de la Collection, p. 121 A 0 


& 12 N E 
(c) Ceſt dans les Memoires du Duc de Bouillon [ 
qu'on trouve Panecdote piquante de Charles IX courant I 
'EpEe à la main ſe mettre a la tete du bataillon des a 
Suiſſes, lorſque les Calviniſtes firent mine de vouloir 7 
Tattaquer. « Le Conneſtable (nous apprennent ces Me- P 
» moires ) priſt la bride du cheval du Roy, & Varref- } te 
» tant, luy dit: Sire, ce n'eſt pas ainſi qu'il faut que [ 
v Votre Majeſte hazarde ſa perſonne ; elle nous eſt trop | f 
» chere pour la commettre & moindre troupe pour vous | d 
» accompagner que dix mille chevaux frangois. | { 


(4) Liv. XII, fol. 18, verſo. N 
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» que de ſes Suiſſes, leſquels encore qu'ils 


v n'euſſent eu loyſir depuis leur fraiſche ar- 
» rivee de repoſer trois heures de bon ſom- 
» meil, ſi marchoient - ils avec telle allc- 
» greſſe, chantans meſmes a Venvy, & 
» s'entr'encourageans les uns & les autres 
» de joye qu'ils avoient de aſſeurer un tel 
» Prince »... | 

Au lieu de multipher les autorités (a). qui 
appuyent celles qu'on vient d'invoquer, laiſ- 
ſons parler un Contemporain dont la narra- 
tion pittoreſque & intèreſſante offre les de- 
tails les plus propres a cclaircir cet evenement. 


(a) Nous remarquerons que Brantdme en racontant 
ce fait, le denature un peu, ſuivant fon uſage. Mais 
on voit clairement par ſon recit, que ce grand & vieux 
Capitaine qui opina, pour que le Roi reſtat a Meaux, 
etoit le Connetable, Enſuite Brantome pretend que le 
Duc de Nemours ſe mit a la téte des Suiſſes, & fit la 
retraite. Croira-t-on que le Connétable étant preſent, 
ait laifle prendre à un autre le commandement en chef: 
Ainſi en admettant, comme Brantome Taſſure, que de- 
puis Charles I X ait repete que ſans ſes bons comperes 
les Suiſſes & M. de Nemours, ſa vie, ou la liberte etoit 
en tres -grand branle , il eſt a preſumer que ce Prin: 
faiſoit alluſon a Yavis du Duc de Nemours qui avoi: 
decide la retraite, & la manicre dont elle sopra. 


(Meémoires de Brantöme, Tome III, article de M. de 
Nemours.) 
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. « Les cartes, ecriyoit-1l (a) a M. de Quer- 5 
1 » quifinen , Seigneur d'Ardivilliers, font a » 
1 » bien autrement maintenant brouillees que 4 » 
9 » ceux de la religion ne ſe promettoient AF » 
| v apres la mort de M. de Guiſe. Ils eſtimoient I 
} » que cette mort les avoit mis au- deſſus du » 
. » vent, & que toutes choſes leurs retourne= 5 
} » roient de-la en avant a ſouhait: toutesfois I » 
| » ils ſe ſont trouvez grandement efloignez ” » 
5 » de Jeur compte, parce que pendant une ” » 
Gi » paix on leur a plus rogne les ongles par » 

4 » cdits doux & non violens, que M. de » 
» Guiſe n''avoit fait avec puiſſance d' armes; 15 

v & neanmoins encores s'eſt a la par fin FF » 

» Fapoſtume crevee. Le voyage de Bayonne A » 

» avoit toujours eſte ſuſpect aux Huguenots. » 1 

» L'arrivèe du Duc d' Alves (b) en Flandres MF » « 

» les en a preſque totalement eſclaircis; car „ 

» ſoudain qu'il a eſte arrive avec les forces, » \ 

» au lieu de nous rendre ſpedtateurs de cette » c 

» tragedie, nous ſommes voulu entrer ſur „ | 

» Peſchaffaud pour jouer noſtre role, ainſi MY » « 

» que nos yoiſins ; & de fait le Roy a conſ- » a 

» titue des centeniers dans la ville de Paris o e 

» ( ce ſont Capitaines generaux de chaque MF » t 

(a) Lettres d' Eſtienne Paſquier, Tome II, Liv. V, = [ 

page 118. 22 


) Du Duc d' Albe. | * 
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quartier tirez du corps des bourgeois ); il 
a fait de nouvelles compagnies francoiles , 
rempli les anciennes non completes, & 
en outre a fait une levee de fx mille 
Suiſſes pour le venir joindre ; donnant à 
entendre que c'eſt pour n'eſtre ſurpris de 
PEſpagnol, ancien ennemy de la France; 
choſe que les Huguenots ne veulent pas 
croire, eſtimans que tout cecy ſe braſſe 
a leur ruyne, comme des pieca (a), ils 
diſent en avoir quelques ſentimens par 
les modifications de Pedit de pacitication, 
demantelement des villes par eux poſſé- 
dees durant les troubles, & pourparler 
fait a Bayonne, De forte que depuis ce 
tems la ils eſtoient toujours demeurez en 
cervelle, quelque beau ſemblant qu'on 
leur fit, ou quis ſiſſent. Pour cette cauſe, 
voyant cette leyee de Suiſſes, ils deſpe- 
cherent leitres en cachette à leurs aſſem- 
blées ( qu'ils nomment comme nous Egli- 
ſes) a ce que chacun cult a ſe tenir preſt 
au jour & feſte St. Michel dernier, palic 
environ un mois depuis Feredlion des cen- 
teniers. Tout cecy s'eſt fait a jeu couvert. 
Bien couroient quelques bruits ſourds du 
changement de volontes; qui a occaſionnè 


(a) Des auparavan!, 
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» le Roy de deſpecher par devers PAmiral 
» quelques Seigneurs, meſme M. de Thore 
» (a), ſon couſin, pour le ſemondre de 
» venir en Cour, afin de donner ordre aux 
» affaires qui ſe préſentoient. Le conte eſt 
» beau, & qui merite de vous eſtre eſcrit. 
» Il le trouve habille en meſnagier deux ou 
» trois jours devant la feſte St, Michel, 
» faiſant ſes vandanges. L'Amiral, apres 
» avoir entendu le morif de la legation de 
» M. de Tore, luy fait reſponſe en deux 
„mots, que la France ne portoit point des 


» Comtes d Aiguemont (b) & Ducs d' Orne, 


(a) Guillaume de Montmorency, Seigneur de 
Thoré, un des fils du Connétable, reparoitra ſouvent 
dans les Memoires qui ſuivront. Ce fut lui qui a la 
tete des Reiſtres en 1575 fut battu par le jeune Duc de 


Guiſe: mais la priſe de Senlis en 1589 fit oublier a | 


defcite. II rendit par 1a le ſervice le plus eflenticl d 
Henri III & a fon ſucceſſeur. Il mourut en 1592 a la 
voille d'etre Eleve aux premieres dignites de J'Etat, & 
ne laiſſa qu une fille marice depuis ſa mort a Henry» 
Duc de Luxembourg & de Piney , Prince de Tingry, &c. 


Sal 


Sa premiere femme, Leonor de Humieres, fut ſeiſe 


d'une telle horreur en voyant le ſupplice de Poltrot » 
qu'elle en mourut. La ſeconde, epouſe du Seigneur de 


Thoré, s appelloit Anne de Lalain, fille du Comte 


' Hoogſtraten, & de la ſenr du malheureux Comte de 


Horn. | 
b) Paſquier eſt tombe ici dans pluſieurs erreurs qu il 
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v dont la memorre etott encore toute ſanglante. | 


» Il voulon dire en termes de praticque 
„qu'il fe garderoit de meſprendre. Quand 
» noſtre heure n'eſt pas venue, Dieu permet 
» que nous ſoyons ſages & retenus, pour 
» reſiſter aux embuſches qui nous peuvent 


» eſtre preparces : mais (a) quand elle eſt 


faut relever. D'abord il eſtropie les noms & qualites des 
Comtes d' Egmond & de Hoorn. II qualifie 4 tort le 
dernier du titre de Duc. En ſecond lieu, par la ma- 
niere dont il fait repondre FAmiral de Coligny, on 
croiroĩt que ces deux Seigneurs Flamands avoient été 
executes a Fepoque dont il s'agit: mais ils n'eurent la 
tete tranchee que l'année ſuivante. Ainſi le ſens des 
expreſſions que Paſquier prete a VAmiral, ne peut 
s2ppliquer qu'a la detention de ces deux Seigneurs 
qui toit toute recente, puiſque Pevenement arriva le 
6 Septembre 1567. Leur detention offre des particula- 
rites odicuſes, Le Duc d'Albe les avoit invites a diner; 
& ce fut apres le repas qu'on s'aſſura de leurs per- 
ſonnes. Comme les Mémoires de Caftelnan entrent dans 
certains détails ſur ce qui les concernent , nous nous 
bornerons à dire que Jean FAmoral, Comte d'Egmond, 
joignoit a la naiflance la plus diſtinguee, une grande 
apacite militaire, Deux fois ſes victoires avoient fait 
trembler la France; & il en recueillit le prix ſur un 
echaffaud. Philippes de Montmorency, Comte de Hoorn, 
allie & ami du Comte d' Egmond, ayoit partage la gloire 
de ſes exploits guerriers; & il partagea ſes infortunes. 


(a) Paſquier fait alluſion a la confiance que depuis 


— 
— —— — 


Denn Arien 


v arrive, nous meſmes de nos ptopres vo- 
» lontez nous expoſons dans les pieges quel- 
» quefois plutoſt que ne penſoient ceux qui 
» nous les avoient dreſſez : c'eſt en quoy © 
» Pon peut conſiderer les admirables effets 
» des ſecrets de Dieu. Le Roy eſtoit lors 
» a Monceaux, accompagne de MM. le 
» Cardinal de Lorraine, Duc de Nemoux & 
» Conneſtable : M. le Prince a Valeri, ou 
„ M. d'Andelot & quelques autres Seigneurs 
» le vindrent trouver; ainſi qu'il avoit eſté 
» conclud par ceux de la religion (grand 
» pitie que je ſois contraind uſer de ce 
» mot pour dire ceux de la ligue ou fac- 
» tion), ainſi a-t-il eſte execute; & au meſme 
» jour de St. Michel toute la France Seſt 
» trouyee couverte de gendarmes & compa- 
» gnies huguenotes; & en ce changement 
» inopinè ils ſe ſont emparez diverſement 
» de pluſieurs villes. Les Seigneurs qui ſont 
» pres du Roy, bien qu'ils euſſent quelques 


v advis de ces nouveaux troubles, fi ne les 2 
» penſoient-ils fi proches. M. le Prince fuivi d 
» de quatre ou cinq cens cheyaux dedans la puil 
» ville de Roſoy-en-Brie, ſe promettoit de mai 
» ſurprendre le Roy; mais il a eſte eſventé. les 
montra l'Amiral; & cette confiance le conduiſit i a 7 


perte. 
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On a mis en deliberation dans Monceaux Wilt) 
quelle part le Roy ſe devoit retraire. M. 0 
» le Conneſtable a eſte d'advis que ce fuſt 
» dedans Meaux (a), comme plus yoiſine & 0 
v diſtante ſeulement de deux lieues. L'opi- 0 | 
» nion de M. de Nemoux a preyalu, ſouſte- e 
» nant qu'il eſtoit non- ſeulement expedient, _ 1000 
„ ains néceſſaire au Roy pour Paſſeurance | 
» de luy & de ſon eſtat de ſe retirer dans +" 
» ſa bonne ville de Paris, avec laquelle les lf lf 
» Roys de France avoient perpetuellement 111 
» unis leur fortune. Suivant cette reſolution, 1 
» on a troulle promptement bagage des les Hl 
„quatre heures du matin. Jamais conſeil ne 10 
» fut donne plus a propos a ſon Prince que 1645 
» ceſtuy- cy, comme aully le Roy Pa depuis N 0 
„ recognen (b) par pluſieurs fois. Cela veſt 
» fait ſur le point que les Suiſſes ſont arri- 70% 
» vez, leſquels ſe ſont mis en bataille, & fi 
» les noſtres pareillement avec telles armes 


(a) Les témoignages des Ecrivains rapportes cy- 
de ſſus prouvent que Paſquier s' eſt explique avec inexac- 
titude, On ne delibera point ſi le Roi iroit a Meaux, 
puiſque ce fut en cette ville ou tint le Conſeil du Roi: Hil 
mais on delibera pour ſavoir fi le Monarque attendroit ie 
les Proteſtans a Meaux, ou s'il gagneroit Paris. | We 
(b) Il s'agit ſans doute du propos tenu par Char- 
les IX, & dont on vient de parler d'apres Brantome. * wn 
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» 


» 


qu'ils ont peu recouvrer. Parmy tout cela, 


un grand attirail de Dames qui ne rendoit 
la partie ni plus forte ni plus aſſeurce. 
Toutesfois pour ce coup la crainte a eſté 
plus grande que le mal. M. le Prince a 
fait contenance de les chevaler, mais il 
ne les a ole affronter. Le Roy ſur les 


quatre heures du ſoir eſt arrive dans Paris, 


grandement haraſſe de la faim & de la 
longue traite; receu avec toutes allégreſſes 
de ſon peuple de Paris; joye toutesfois 
qui n'a pas longuement dure, parce que 
la nuit enſuivant quelques enfans perdus 
huguenots ont bruſle pluſieurs moulins 
vers la porte St. Denis; qui a ellevé un 
chaud allarme dedans la ville. Les premiers 


qui s'en ſont appergeus, ont commence * 


de crier au armes; auquel cry chaſcun 
Seſveillant en ſurſaut (en ce feu tres-lui- 
ſant dans Pobſcurite de la nuit) ceux qui 
eſtoient a autre bout de la ville eſtimoient 


que les ennemis euſſent ſurpris Pautre 
coſte : je vous laiſſe a penſer quel a eſte 
Peftroy. Le lendemain chacun a couru aux 


armes, a charge la croix blanche ſur ſon 
chapeau, en danger a celuy qui ſe trou- 


volt fans, deſtre tue : les portes gardces 
» par les Bourgeois & nouveaux Capitaines 
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» ſur eux eſleus, ſaivant la police de Pan 
„ 1562, Les Huguenots ne S endorment pas 
» cependant, ains s'inveſtiſſent de la ville 
» St. Denis, laquelle pour eſtre voiſine de 
» Paris, a toujours ſervy de retraite pendant 
» les guerres civiles a ceux qui nous ont 
» voulu guerroyer. M. le Prince dit qwil 


vient pour preſenter requeſte au Roy pour 


„ceux de fa religion. Les autres luy reſ- 
» pondent que ce reſt la forme qu'un ſub jet 
» vzenne arme preſenter requeſte a ſon Roy 


» deſarme, ſi ce n'eſt en intention de luy vou- 
» lotr donner la loy... 


(9) Par rapport a ce ſecond fait, le Pere 
Griffet dans une note de ſon Edition des 
Mémoires de Vieilleville, s'exprime ainſi: 
La plu part des Hiſtoriens meme contemporains 
ſuppoſent au contraire que le Roi & la Reine 


mere etoient encore dans Paris, quand le Con- 
netable en ſortit pour donner bataille. Je dis 


qu'ils le ſuppoſent; car ils ne S expliquent pas 


yo ſetivement ſur cette circonſtance. Le Pere 


Griffet renvoye ſur ce ſujet aux Memoires de 
Caſtelnau, 


iisen faut bien (& des temoignages auten- 


uques vont le demontrer ) que cette note 


qu Pere Griffet ſoit exadce, Dans PObſerva- 
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tion precedente, on a vu que le Connetable 

avoit ramene a Paris Charles IX & fa Cour, © 

La ſuite du recit de Caſtelnau ne ſzppoſe {1 

pas, mais affirme formellement que ce Prince 

reſta a Paris (a), & qu'il y etoit pendant la A 

bataille de St. Denis. Dans l' Hiſtoire de la 

Popeliniere (b), on n'appercoit aucun indice a 

qui puiſſe faire preſumer qu*a cette Epoque | 

le Monarque ait abandonne fa capitale. In- 

terroge-t-on Davila (c)? Son recit confirme | 

celui de Caſtelnau: il nous apprend en outre : 

que quelques jours avant la bataille le Con- : 

nétable eut une conference avec les chefs : 

de Farmee proteſtante, & qu'on s'y com- 

porta (d) de part & d'autre avec aigreur. „ 
(a) « Le Conneſtable & Conſeillers d' Eſtat (lit on 8} ” 

» dans ſes Memoires ) qui font avec le Roy, n'ont pas 

„ faute acxercice au Conſeil pour aviſer les moyens 

» non- ſeulement de ſe deftenire contre cette invaſtion » 

v de Farmee Huguenotte , mais de regarder comme 

» l'on les pourra attaquer n. is ble 
(b) La Popeliriere, Livre XII, folio 20 & 4 me 

ſuiv. Y Ve: 
(c) Hiſtoire des guerres civiles, Trad. de Mallet, En! 

Tome I, in-49., Liv. IV, p. 258. ( 
(d) Ce fut alors que Charles IX, irrite par le rapport p. 

du Connétable, exhorta les Seigneurs, dont il ctoit ( 

entoure, à ne plus menager les Calviniſtes. Le vieux FF dn, 

guerricr prit la parole a ſon tour & $'adrefſant aVaſlew- 


Le 


\ 
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Le Journal (a) de Brulart offre des monu- 
mens en ce genre, qui nous ſemblent in- 
conteſtables. On y trouve pluſieurs dècla- 
rations & ordonnances de Charles IX contre 
les Calviniſtes. Toutes ſont rendues à Paris, 
datees (b) de cette ville, & ſignèes du Mo- 
narque. Le meme Journal joint a ces monu- 
mens des particularites qui atteſtent la pre= 
ſence de Charles IX. « Le Dimanche 125. 
» (d Octobre), raconte PHiſtorien (c), 
„ M. le Conneſlable, comme le Roy ſe pei- 
» gnoit en ſe 1 & habillant, luy dit: 
» Sire, je fus hyer par voſtre commandement 
v vers ces gens que ſfavez perturbateurs du 
» repos public; leſquels en bon frangois & 
» pour le faire court, m'ont dit qu'tls n'at- 
» tendotent ny de Voſtre Majefle, ny de la 
» Royne aucune aſſeurance de leurs vies, & 
» qu'il n'eſtoit en yoſtre puiſſunce ny d tous 


— 


plée il $'Ecria.. « Armez vous dong de courage: pour 
moi qui ai Thonneur de vous commander, vous me 
verrez malgre mon grand age charger le premier les 
ennemis... ( Liſez Davila. ) 


(a) Memoires de Condé ( detnicre édition) Tome I, 
p. 171. & ſuiv. 

(b) L'ordre de leurs dates eſt du 28 Septembre ; 
du 6 Octobre, du 13 du meme mois, & du 2 Novembre. 


(c) Memoires de Conde, ibid., p. 179. 
Tome XX X11, Bb 
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» les Princes de voſtre Royaume leur en don- 
» ner aſſeurance, & qu'ils ne Pattendoient que 
» de leurs armes, qui eſt autant a dire, Sire, 


v que ils veuillent avoir voſtre Royaume; & 


„pour ce, je ſuis delibere de mourir d vos 
„ pieds, &. meſler juſqu'd la derniere goutte 
» de mon Jang pour voſtre ſervice „& vous 
» en faire avoir la raiſon, & faire que tels 
» rebelles & ſeditieux ſoient chaſtiez... 

« A Finſtant le Roy reſpondit a M. le 
» Conneſtable : Je leurs ai envoye mes Ma- 
» reſchaux en premier lieu, pour voir ſi on 


» pourroit compoſer ces troubles : en ſecond 


» lieu je leur at envoye mon Chancelter pour 
» la troi ſieme fois je vous y ai envoye, pen- 
» ſant que pour le reſped de vous, & le lieu 
„ que tenex en ce Royaume, & auſſi que la 
» plupart d'eux vous appartiennent de ſi pres, 
„ & qu ils ont receu tout leur advancement 
» par voſtre moyen en ce Royaume, ils fe- 
» rozent quelque choſe, & cognoiſtroient la 
» faulte par eux commiſe en Pendroit de leur 
v ſouverain Seigneur jay mis le tort de leut 
v coſte. Je prie Dieu qu'il ſoit juſte vengeur 
» de ma querelle .. Cette reunion dauto- 
ritẽs ne ſuppoſe dons pas, mais prouve qu'a 
cette epoque Charles IX ne $cloigna point 
de Paris. En effet on aurout-1] pu ſe retirer, 
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pour Etre plus en ſurete ? Maintenant il s'agit 
de diſcuter (a) ſi le Connetable, avant &«cx- 


pirer, vit le Roi & la Reine mere. Les Me- 


moires de Vieilleville le nient abſolument. 
Brantome (b) au contraire pretend que Lerrs 
Majeſtes Pouirent avec force larmes, De 
Thou, Davila, Caſtelnau, la Popeliniere; 
& une foule d'ecrits du tems ne nous four- 
niſſent a cet egard aucun renſeignement. 
Nous ne ferons point comme le Pere Griffet, 
qui wa pas voulu prononcer entre les Me- 
moires de Vieilleville & ceux de Brantéme. 


Nous croyons qu'en cette occaſion le der- 


nier mérite la preference. Cette opinion 


(a) Nous n'examinerons point ici quel age avoit le 


Connetable, lors qu'il mourut, puisque les Mémoires 
de Vieilleville n'en parlent pas. Cette diſcuſſion ap- 
partient naturelleme nt aux Memoires de Caſtelnau. On 
y fixe ſon age & l'ẽpoque de ſa mort. 


(b) Tome II, de ſes Memoires a Particle du Con- 
netable de Montmorency. 


L'Hiſtoire des cing Roys, p. 322, s accorde avec 
Brantdme : » Le Conneſtable (y lit on) fut bleſſé, dont 
» il deceda toſt apres, ayant, avant quexpirer, con- 
» (cille & pris la Royne de paciher les troubles le 
v plus promptement qu'il ſeroit poſſible : mais elle 
» (uivit autre conſeil dont elle & ſes fils ont eu loific 


v de ſe repentir , & ſont peris avant que voir le bout de 
* la fulee Y. 


Bb 2 
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Saccredite a nos yeux, fi nous conſiderons 
le peu dordre qui exiſte dans ce Chapitre 
des Memoires de Vieilleville, & dans ceux 
qui ſuivent. Les faits y étant confondus, ſe 
trouvent denatures. Auſſi ſes contemporains 
le contrediſent- ils continuellement a Fepo- 
que que nous parcourons. Ces defeQuoſites 
ont une cauſe; & nous preſumons Payoir 
demelee. Vincent Carloix fait arriver ſon 
maitre a la Cour de Charles IX trois jours 
apres (a) la bataille de St. Denis, c'eſt-à-dire 
le 13 Novembre 1567. L'improbabilite de ce 
TEcit eſt facile a ſaiſir. Depuis la fin de Sep- 
tembre toute la France étoit en armes. Les 
Calviniſtes tenoient le Roi enferme dans 
Paris. Alors que faiſoit Vieilleville ? Suppo- 


ſera-t-on que pendant ſept ſemaines entières 


3l ait vegete dans fon chateau? Concoit-on 
que ce zele ſerviteur de ſon Souverain n'ait 
pas vole a fon ſecours dans une criſe ou il 
Ini devenoit neceſſaire ? Ces conjedures 
plauſibles par elles-memes acquierent le de- 
gre d' evidence qui forme la yerie, lorſqu'on 
les preſente accompagnees de particularites 
ſur leſquelles s'eſt ti Vincent Carloix. On 
a deja remarque que Vieilleville, ſelon 
les Mémoires de Caſtelnau, vint avec le 
(a) Liſez le Chapitre XXXVIII. 
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Duc d' Aumale au devant de Charles IX, lors 
de la retraite de Meavx. Caſtelnau declare 
qu'il alla lui en porter l'ordre. M. de Thou 
certifie Egalement ce fait: Vieilleville s'ctoit 
donc rendu a Paris avant Parrivee de {on 
Souverain, Et cette celcrite eſt conforme an 
caractère que Carloix lui donne. Quelques 
jours après, dit Davila (a), on tenta un 
accommodement avec les Calviniſtes. Dans 
le nombre de ceux que la Reine deputa pour 
cette negociation, Davila nomme expreſſe- 
ment le Marechal de Vieilleville. La Pope- 
liniere (b) tient le meme langage. Tout cela 
ſe paſſa dans les premiers jours d' Octobre. 
Enſuite on voit le Marcchal de Vieilleville 
etre oblige de partir precipitamment pour 
Metz, dont les Calviniſtes cherchvient a 
Semparer. « Metz, dit encore Davila (c), 
» en auroit fait autant a Pinſtigation de Di- 
ſans (d), qui y ctoit en garniſon, ſi le 
Mareéchal de Vieilleville, qui en avoit le 
» Gouvernement, n'eut quitte la Cour pour 


s'y rendre, & ſi le Duc de Guile ne ſe 


W OS 


> 


(a) Ibid. p. 234. 

(b) Liv. 12 fol. 20. 

(c) Ibid. p, 256. 

(d) Davila a eftropie le nom u de 1 de Mont- 
beron, Seigneur d'Auſances. 


Bb 3 
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v» fuſt porte ſur cette frontiere v.. La Pope- 
linière (a) nous a tranſmis les meſures em- 
ployees par Vieilleville pour que le projet 
des Calviniſtes echonat. Le Journal de (b) 
Brulart porte « que le Jendi 6 Novembre 
» le Roy eult nouvelles certaines de M. de 
Guyſe & le Marcchal de Vieilleville 

comme ils avoient remis en Pobeiſſance 
» du Roy la ville de Metz »... Suit-on le fil 
de ces evenemens, auſſi-tot les omiſſions de 
Vincent Carloix deviennent palpables. On 
ſent que ces omiſſions ont di produire la 
conti'on qui depare cette portion de ſon 
ouvrage, & qui le fait tomber en contra- 
diction avec les contemporains. Rapproche- 
t-on de ces cvenemens ainſi claſſcs Vexcla- 
mation que Carloix place dans la bouche de 
Charles TX, relativement à la mort du Con- 
nétable: Ha, Mareſchal, tu avois bien predit 
ce matheur .. Ceite exclamation eſt natu- 
reile : elle tient à ce que Vieilleville avoit 


E VS 


pu dire au Roi, avant de partir pour Metz. 


Par Ia fon éloignement de la Cour n'a plus 
rien d' extraordinaire: tout ſe tient, tout ſe 
he dans cette partie du recit de Vincent 
Carloix. Le 6 Novembre, Charles IX -—- 


(a) Liv. 11 fol. 17. 
(b) Memoires de Conde, Tome I, p. 181, 


4 
as 
4 2 
7 
BS 
2 . 
. 1 
% 
Le 
- 
$ 
5 
2 
ve 


SUR LEs MIHAMuOIRES. 391 
que. ſa ville: de Metz eſt a Pabri du danger 


qui la menagoit. A compter depuis ce jour 


juſqu'au 13, Epoque a laquelle Carloix fait 
arriver le Marechal, l'intervalle eſt ſuffiſant. 
Alors Pabſence de ce Seigneur ceſſe de ſur- 
prendre. Tous ces faits n'ëtant point diſtincts 
dans Pouyrage de Vincent Carloix, ſoit que 
la memoire lui ait failli, ſoit qu'une main 
etrangere ait altere cette portion de ſon 
travail, il en reſulte un tiſſu d' erreurs dont 
nous avons cru devoir indiquer la ſource. 
Ceſt en compulſant les Ecrits du tems, c'eſt 
en y recueillant ce qui concerne perſonnel- 
lement le Marcchal de Vieilleville que nous 
avons tache de demeler la verite. Sans ces 
rapprochemens, les Memoires de Vieille- 
ville ſont inexplicables, puiſqu'il eſt impoſ- 
ſible de les concilier avec les autres Me- 
moires du tems. 


(10) « Grande pitie ! ( gecrioit Eſtienne 
» Paſquier (a)) a Viſſue de ce ce luctueux 
» ſpectacle, chacun en ſe flattant Seſt donne 
» diverſement la victoire, tout ainſi queen la 
„ bataille de Dreux; les Catholics pour au- 
» tant que le champ leur eftoit demeure, 
» les Huguenots, parce que le Lieutenant- 


(a) Tome II, liv. V, Lettre IV, p. zr. 
Bb 4 


| 
| 
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» 


General (a) de noſtre arm&e avoit été em- 


porte navre a mort, & que le lendemain 
ils s'eſtoĩent mis ſus Jes rangs pour faire 
ſeconde eſpreuve de la fortune. Voulez- 


vous que je vous die en un mot : il n'y 
a choſe au monde ou il ſoit tant aiſè d' ap- 
porter de maſque & hypocrifie qu'entre 


gens de guerre. Si les uns & les autres 


ſe ſont donnez cet advantage, pour ſe 
conſerver en reputation , c'eſt ſagement 
fait a eux. Si du fonds de leur conſcience;, 


(a) A la ſuite de cette Lettre d'Eſtienne Paſquier 
on trouve un Poeme de fa compoſition, intitule : Ton- 


beau de Meſſire Anne de Montmorency. 


Ce Poeme renferme une anecdote qui peint l'énergie 


de caractere que le Connetable conſerva juſqu'a la fin. 


Paſquier apres avoir raconte les exploits de ce grand 
homme le repreſente bleſſé a mort, & beniſſant le Ciel 


de avoir fait mourir pour la cauſe de ſon Roi. Enſuite, 


ajoute le podcte : 


Sut ce mot on lenlève, & comme on l'emportoit, 


Un Gendarme paſſant, demande qui c'eſtoit : 


Montmorenci (dit un); mais luy de forte haleine : 


Tu mens... Montmarency combat en cette plaine. 


Le ſens de ce mot du Connetable s applique au Maré- 
chal de Montmorency ſon fils aine, qui, tandis qu'on 


emportoit ſon pere hors du champ de bataille , pouſſoit 
yivement les Calviniſtes, | 


ell, 
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„» malkeur ineſtimable pour la France, 


» qu'en cette perte publique, nuls d'eux 


» Ne penſaſſent que le Roy en y gaignant , 
„ ſeul (a) y perdoit. Toutesfois fi Popinion 
» du Roy Louis unzieſme eſt vraye, que 
» celuy a U'honneur d'une bataille, qui en 
» rapporte le profit, il y a grande appa- 
» rence d'eſtimer que le Catholic eſt de- 
„ meure victorieux, non pour luy eſtre de- 
» meure le champ, ains parce que Fevene- 
» ment de cette bataille a eſte cauſe que 
» quatre ou cinq jours apres le Huguenot 
» changeant d'opinion, a levè le fiege, qui 
» eftoit le principal but a quoy nous viſions. 


(11) Voila encore des epoques tres - diffe- 
rentes qui ſont confondues dans Ja narration 
de Vincent Carloix. Il fait retirer Farmee 
proteſtante a la Rochelle, tandis qu'au con- 
traire elle s'achemina vers la Lorraine, 
afin de joindre les troupes allemandes que 
le Prince Palatin (Caſimir) amenoit au ſe- 
cours du Prince de Conde. On verra cette 
marche bien developpee dans les Memoires 
de Caſtelnau & de la Noue; & leurs recits 
ſont appuyes par tous les monumens. Ce 


(a) Telle etoit la maniere de penſer de Vieilleville ; 
elle eſt ᷑noncèe dans le Chapitre XXXVIIL, 
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| fut quelques jours apres la bataille de St. F 


| 

Denis que le Prince de Conde & PAmiral 7 \, 
prirent le parti de geloigner promptement « 
de la Capitale. L'armèe Catholique les ſuivit. t 
Mais la jalouſie & la meſintelligence (a) re- 8 
gno1ent entre ſes chefs. On avoit donnè au Duc - 
d' Anjou pour conſeil le Marcchal de Colle, & 7 
Carnayalet (b), Gouverneur du jeune Prince, ; 
On comptoit dans le nombre des Seigneurs i 
dont il etoit entoure, les Ducs de Nemours 1 
& de Longueville, les Sieurs de Martigues, le 
de Tavannes, Timoleon de Briſſac, Armand I. 
de Biron, &c. Le Duc de Montpenſier com- 
mandoit Pavant-garde; & ce fut la le motif 1 
En 

(a) Le Journal de Brulart, p. 192, nous a conſerve E 
un fait qui prouve juſqu'a quel point Veſprit de diſcorde | 
agitoit les Seigneurs Catholiques. Charles de Montmo- N 
rency, Seigneur de Meru, depuis Amiral & Duc d An- 8 
ville, eut une querelle ſi vive avec le Vicomte de » 
Martigues, que des dementis on paſſa aux ſoufflets. » 
L'armee entiere ſe diviſa pour ou contre; & oneut » 
beaucoup de mal à empècher cet Evenement d'avoir des 5 
ſuites. | » 


(b) Francois de Kernevenoy, dit de Carnavalet, 
Gentilhomme Breton. S'il avoit les qualités que le 
Laboureur dans ſes additiens aux Memoires de Caſtelnau 
lui atribue, il fut bien heureux pour lui de mourir avant 
que ſon &l&ve, monte ſur le Trdne, fe fut dechonore FF © 
par les déſordres aux quels il S'abandonna. * 


\ 
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qualleguerent les Maréchaux de Montmo- 
rency & d'Anville pour colorer l'inaction 
dans laquelle ils ſe tinrent. Le premier ſur- 


tout pretendoit que le droit de mener l'avant- 


garde lui appartenoit, comme étant le plus 


ancien des Marèchaux de France, & devant 


repreſenter le Connetable, lorſqu'il n'y en 
avoit pas. Quoiqu'en diſe Vincent Carloix, 
il eſt tres-poſſible que le Marechal de Vieil- 
leville n'ait point ete dans cette armee. Au- 
cun des Contemporains ne le nomme parmi 
les Seigneurs & autres Officiers de marque 
qui accompagnoient le Duc d' Anjou. Le 
Journal de Brulart nous apprend au con- 
traire qu'à peu-pres a cette epoque Vieille- 
ville avoit été charge d'une négociation par- 
ticulière. « Le jour de Neel 25 Decembre 
» 1567, raconte cet Ecrivain (a), le Roy 

diſnant, receut un pacquet de M. le Ma- 
» reſchal de Vieilleville, comme il avoit 
» compoſe avec les Reiſtres a certaine ſomme 
» de deniers, & fait de forte que ceux qui 
» eſtoient envoyes par le Comte Palatin pour 
» le ſecours des ennemis du Roy, s'eſtoient 


N 


(a) Memoires de Conde, Tome I. p, 160. M. Se- 


couſſe obſerve dans une note que cette negociation du 


Maréchal de Vieilleville ne réuſſit pas. 
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» retirez, & n'auroient pour cette fois aucun 
„ ſecours d' eux ».. 

Au ſurplus Parmee Catholique, quoique 
ſuperieure en forces, ne repondit point i 
Pattente qu'on en avoit concue. Ce ne fut 
pas la faute de Martigues & de Timoleon 
de Briſſac, qui par la celerite de leur mar- 
che, atteignirent les Proteſtans. On a pré- 
tendu que la defaite de ces derniers (a) ctoit 


' mevitable. On accuſa le Marechal de Coſſé 


avoir trop temporiſe. D'autres ont charge 
du blame le Duc de Montpenſier. Par rap- 
port ace fait, PAuteur de la vie de ce Prince 
eſt aſſez curieux à entendre. N'oſant expri- 
mer la verite, il rejette la faute que Von 
commit en cette occaſion, ſur des cauſes 
purement phyſiques. « Le jour, dit-il (bd), 
» qu'on partiſt de Chaſlons, les ennemis 
„ furent joints de l'avant- garde; & penſoit- 
» on de les combattre le lendemain, qui 
» eſtoit la veille de Noel : de fait feu mon- 
» dit Seigneur manda des le ſoir a Monſei- 
» gneur, frere du Roy, qu'il ſe rendiſt au 


(a) Liſez entre autres Davila, Tome I, Liv. IV, 
& les Memoires de Tavannes, Tome XXV IT de la 
Collection, p. 132. 

(b) Vie de Louis de Bourbon, Due de Montpenſier, 
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poinct du jour, comme il fiſt, ou il eftoit; 
mais il n'y eut moyen de les rejoindre , 
tant parce qu'ils ayoient desja paſſe une 
petite riviere, qu'à cauſe d'un grand de- 
gel qu'il fit la nuit; & que des le jour 
„» meſme il fut rapporte par les couriers de 


„ ladite armèe que ledit Sieur Prince ayoit 
» joint les Reiſtres » 


» 
» 
» 
» 
» 


Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que les Cal- 
viniſtes Echappes à ce danger, opererent 
leur jonction avec les Reithres le 8 Janvier 
1568. Alors ils rentrerent en France, tra- 
versèrent une partie de nos provinces, tou- 
jours cotoyes par les Catholiques, & vin- 
rent aſſieger Chartres vers la fin de Février. 
Ce fiege allarma la Cour; & le mois ſuivant 
on ſigna la paix a Long Jumeau. Cette paix 
dura juſqu'au mois de Septembre. On a vu 
dans les Memoires de Tavannes (a) les pro- 
jets inſidieux qu'on voulut mettre a exèëcu- 
tion pour S'aſſurer de la perſonne du Prince 
de Conde, & les avertiſſemens que Tavan- 
nes ayoue lui avoir fait paſſer. A cette epo- 


que (& on va le montrer dans PObſeryation 


ſuivante ) le Marechal de Vieilleville avoit 
ete enyove en Poitou. 


(a) Tome XXVII, de la Colection, p. 141 & ſuix. 
| : | 
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(12) Ce paſſage ſuffit pour prouver la 


bs 
juſteſſe de Pobſervation precedeme. En ge- } 

neral. les deux derniers livres des Mémoires ] 

de Vieilleville fourmillent d'erreurs (a), =. , 

danachromimes & de tranſpoſitions. Plus { 

d'une fois nous avons été tenies de croire 8 

que Carloix n'avoit trace que le canevas de 1 

it cette partie de ſon ouvrage, que conſequem- ( 
4 ment il y avoit des vuides a remplir, & & 
qu'un copiſte (b) ignorant a pris ſur lui de 2 

lier cette maſſe d' venemens detaches (c), MI c 

ſans s'embaraſſer ſi les ſutures qu'il appli» 10 

= | e 

(a) Deéſignera- t on autrement ce que dit ici Vincent 

Carloix, en racontant qu'en 1568 le Duc d' Anjou ſortit A 


de Paris à la t&te de ſon armée, & aſſiſtè des Marechaux ; 
de Briſſac & de Bourdillon qui 2 cette Epoque Etoient | p 


morts. - 

(b) Nous ne connoiſſons que ce moyen pour excuſer de 
FEditeur des Memoires de Vieilleville ſur le profond ta 
filence qu'il a garde a ce ſujet. 8 gu 

(e) Nous ne diſſimulerons pas que par rapport a | re 
cette multitude d'erreurs, dont nous rendons compte, na 
le filence du Pere Griffet en qualité 4'6liteur nous | * 

paroit inexplicable. Il devoit d autant plus premunir | * 
le public contre ce tiſſu de faits denatures qu'il eff 
revetu des charmes de la dition. On a ſouvent attri- arn 
bue ces ſortes d'abus à une avidite purement mercan- leg 
tile, Il eſt facheux pour les hommes de Lettres que 
la negligence de quelques-uns d'entre eux donne des ces 
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-qCuoit, Etoient en contradiction ou non avec 


Phiſtoire. Cette conjecture de notre part ne 
paroitra point extraordinaire a ceux qui ſa- 
vent la manière dont ces ſortes d'ouvrages 
ſe redigeoient, Pendant longtems les Sei- 


gneurs Francois ſe piquèrent d'avoir pour 


Secretaires des hommes inſtruns & lettres. 
Ces Secretaires faits pour etre leurs amis, 
& conſideres chez eux ſous ce point de vue, 
avoient pour principale fonction celle de 
conſigner par ecrit le journal des eyenemens 
les plus intereſſans. Leurs maitres , acteurs 
eux-memes, ou temoins de tout ce qui ſe 
paſſoit, les initioient dans ces intrigues ſe- 
crettes, & dans ces routes tortueuſes qu'em=- 
ploye la politique pour parvenir a ſon but. 
Ce journal dans beaucoup de circonſtances 
de venoit pour eux un repertoire (a) impor- 
tant a conlulter. Ils y retrouvoient les morifs 
qui deyoient diriger leur conduite. Neceſſai- 
rement il exiſtoit des lacunes dans ces jour- 
naux. Tout y etoit jette ſans ordre & ſans 
liaiſon. Un Secretaire, apres la mort de fon 
maitre , youloit-il que Je public profitar de 


armes 2 la malignite pour haſarder ſur eux le plus 
leger ſoupgons à cet égard. 


(a) Liſez ! Obſervation nꝰ. 7 ſur le deuxieme Livre de 
ces Memoires Tome XXVIII de la Collection, p. 4:6 
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ce depot precieux ; il falloit alors qu'il le 
retouchat, qu'il lui donnat une forme hiſ- 
torique (a), & qu'il y mit l'ordre dont il 
etoit ſuſceptible. Se contentoit- on dans la 
famille du mort de le conſerver en manuſ- 
crit, il ſubſiſtoit dans ſon état d'imperfeQion, 


Ceux qui par la ſuite ont copie ces ſortes 


d'ouvrages, ne diſtinguant point les lacunes 
que leur ignorance les empechoit d'apper— 
cevoir, & amalgamant ſans critique & ſans 
gout des recits faits dans Porigine pour etre 
diſtincts & ſepares, il en reſultoit un alliage 
monſtrueux. Telle eſt, nous le préſumons- 
la cauſe des erreurs que dans les deux der- 
niers Livres des Memoires de Vieilleville, 
nous ſommes contraincts de relever ſi fre- 
quemment. I] eſt impoſſible de rapprocher 
des Contemporains la plupart des faits que 
connennent la fin de ce Chapitre, & ceux 
qui ſuivent, ſans les claſſer en deux epoques. 
La premiere a rapport a tout ce qui arriva 
en France depuis la bataille de St. Denis, 
juſqu'à la paix conclue a Long-Jumeau en 


Mars 1568. La ſeconde commence au mois 


(a) Ceſt ainſi qu ont eté publics les Memoires de 
du Gueſclin, du Connétable de Richemont, de la Tre- 
moille, de Bayard, & d'autres que la Collection ren- 
ſermera. 


de 


» 
. 
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de Septembre de cette annee, lorſque de 
part & autre on reprit les armes. Dans 
Lintervalle qui s'ëcoula entre ces deux Epo- 
ques, il faut encore diſtinguer ce que devint 
Vieilleville. Quoiqu'on eũt ſigné la paix, 
on ne cherchoit reſpectivement qu'à ſe trom- 
per & à ſe nuire. On vivoit; non pas dans 
un état de paix, mais dans un état d'anar- 
chie. Auſſi les villes de ſuretè accordees aux 
Calviniſtes pour Vexercice libre de leur culte, 
refuſoient- elles d' admettre dans Penceinte de 
leurs murs les Officiers du Roi. Une defiance 
generale indiquoit le levain d'une guerre 
prochaine qui fermentoit. Il nous ſemble 
que c'eſt pendant cet intervalle qu'il faut 
placer Penvoi du Marechal de Vieilleville 
en Poitou. Les Rochellois fermoient leurs 
portes a Jarnac, leur Gouverneur. « Sur la 
» fin de Juillet 1568 (dit la (a) Popeli- 
„ niere) on deſpeche le Mareſchal de Vieil- 
» leville pour y ſubtilizer quelque meilleur 
» moyen: arrive a Dureſtal en Aouſt (b), y 
» enyoye Carlois, ſon Secretaire, pour leurs 


(a) Liv. XIV, fol. 56. 

(b) Quant aux Rochellois ( Ecrivoit Etienne Paſ- 
„ quier, p. 127 du Tome II de ſes Euvres) ſi n'ont-ils 
voulu regevoir les garniſons que le Roy vouloit 


* 


» y mettre, encores qu'il aiſt deſpeché le Mareſchal 


Tome XXXII. . 


* 
0 — 


402 OBSERVATION $ 


» 


» 


monſtrer ſa charge, & les aſſeurer de ſa 
bonne volonte en cas d'obeiſſance »... II 


paroit que Vieilleville ncgocia en vain: « Le 


» 
» 
» 
» 
» 
» 


» 


vingtieme Aoult (continue la Popeliniere ) 
le Roy envoya Barrier avec lettres de 
creance, portant que les Rochellois ſe 
ſouvinſſent des biens receus par ſes devan- 
ciers, & que s'ils vouloient luy remettre 
les tours, deſmonter la groſſe artillerie, 
& recevoir garniſon de cent hommes ſeu— 
lement, & le Mareſchal avec quarante ou 
cinquante chevaux, pour y aviſer, & payer 
avec ce cent mille livres pour les fraix 
faits, il les tiendroit pour bons ſujets & 
ſerviteurs „.. Les Rochellois refuſerent 


ces propoſitions, « priant le Roy de les main- 


L 


hs 


_ 


) 
» 


S 


8 


tenir en tel honneur que les prédéceſſeurs 
avoient fait leurs peres, qui n'ont eu ce 
deshonneur d'eſtre (a) poltpolez aux el- 
trangers, qu'ils aiment mieux perdre tout 


de Vieilleville (Seigreur tres-politic) pour les induire 
de recevoir ſes commandements v. | 
(a) Par rapport à cette ville de la Rochelle, qu'il 


fut ſi difficile de reduire par la ſuite , Couſtureau dans 
a vie da Duc de Montpenſier nous a tranſmis une 
anecdote, que nos Hiſtoriens ont omiſe, quoique le Gen- 
dre dans ſes jugements ſur les Hiſtoriens de France, 


y 


ÞD. 


20, Feut indiquce. Couſtureau nous apptend, 


, 
+ 
"3p 
* 
* 
Ea 
1 
1 
3 
* 
£7] 
IN 
Fe" 
* = þ 
£ 
ITS 
ao 
R 
2 


e nn, 4 * 3 
[PT e i I i = 
. 294 3 e 


s uk LES MEMOIRES. 403 
» que de les recevoir, & de les deſcharger, 


» vu leur povretè des cent mille livres qu'il 
» demandoit. 


Ce fut pendant ce ſcour du Marechal (a) 
de Vieilleville en Poitou, qu'on Paccuſa 
d'avoir laiſſè éèchapper le Prince de Condé, 
qu'il auroit pu arreter facilement, « Le Prince 
» (raconte la (b) Popeliniere) envoya quel- 


pag. 11 & ſuiv., qu'au commencement des troubles en 
1562 le Duc de Montpenſier sempara par ſurpriſe de 
la Rochelle, qu'il y retablit le Catholiciſme, & qu'il 
y laifla pour gouverneur le Capiraine Richelieu avee 
uue garniſon ſuffiſante. Il ajoute que depuis Catherine 
de Medicis rendit aux Rochellois, moyennant deux 
cent mille francs le droit de ſe garder eux- memes. Ces 
deux cent mille francs coliterent bien des millions com- 
me nous le verrons. 

(a) Si Pon “en rapporte a Couſtureau, dans ſa vie 
du Duc de Montpenſier, p. 30, le commandement du 
Marechal de Vieilleville en Poitou fut d'une courte 
durée. Des les premiers jours d'Octobre 1568 Vieil- 


leville alla trouver le Prince a Chatelleraud ou il yenoit 


d'arriver avec un corps de troupes. Le Marechal lui 
montra ſes Lettres de commandement-.: « mais (dit 


v Couſtureau) ayant veu celuy de Monſeigneur, il 


v ſe retira, encore que mondit Seigneur luy fit offre 
» de la conduite de ſon avant-garde v. Ce font Ia de 
ces faits qui, en atteſtant Pintabilite du gouvernement 
2 cette Epoque, monttent {a fcibleſſe. 

(b) Liv. XIV, fol. 62 verſo. 4 
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» 
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» 
» 
» 


» 


ques Gentilshommes au Mareſchal de Vieil- 
leville dedans Poitiers pour luy donner 
entree, auxquels 1] fit reſponſe qu' avec 
train de Prince, volontiers, mais non pas 
avec ft grande ſuite. Pluſieurs deſiroient 
fortir ſur eux & les deſſaire, ce qu'on ne 
vouluſt permettre, veu le hazard trop 
douteux, joinct que la guerre n'eſtoit en- 
core ouverte »... On ne peut ſe diſſimuler 


que, fi la colluſion de Vieilleville avec le 
Prince de Conde n'a pas été manifeſtee com- 
me celle de Tavannes, au moins a-t-on le 
droit de Pen ſoupconner ; & c'eſt ce qu'in— 


4 
0 
» 
» 
» 


» 


nue allez clairement un Contemporain (a), 


Je ne puis penſer, remarque- t- il, que 
ceux qui nennent la clef des affaires de 
France, penſaſſent, en fermant les ponts, 
er fraindre PEdi& de la paix; ou f1 telle 
cron leur intention, il me ſemble quiils 
ont fait un pas (b) de clerc d'avoir done 
aux autres Joylir d'ë vader v.. 


a) Lettres d' Etienne N Tome II de ſes 


3 Leitre VII, p. 127. 


(b) Paſquier voyoit la choſe en politique : mais 


le Marechal de Vieilleville (on Pa remarque dans la 
Notice ) fe conforma aux regles de la Juſtice; & devant 


1 


Juſtice parle. 


honnete homme la politique doit ſe taire , N li 
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Terminons cette Obſervation en oftrant 
au Lecteur le rẽſultat de ce qu'on vient de 


dire. Pour ne point s'égarer avec Vincent 
Carloix, en liſant les Chapitres 42 & 43, 


il faut diſlinguer les faits conformement aux 


deux époques que nous avons aſſignèes, & 
a Vintervalle qui les {&pare Pune de Pautre. 


(13) II y a ici pluſieurs faits a rectifer. Le 
ſiege de St. Jean - PAngely ne fut reſo!u 
qu'après la ba: aille de Montcontour qui fe 
livra en Octobre 1569. On doit fe rappeller 
combien Tavannes dans ſes Mémoires fe 
recrie contre cette entrepriſe qui ruina Par- 
mee Catholique, & lui couta bien du ſang. 
Tavannes vouloit qu'on pourſuivit les Cal- 
viniſtes ſans relache. Mais la jalouſie qu'on 
avoit inſpirce a Charles IX contre le Duc 
d' Anjou, ſon frere, ne permit pas d'adopter 
ce Conſeil (a). On obſervera encore que le 
ſiege dont il s'agit, fut commence par le 
Duc d' Anjou, quoique Vincent Carloix fou- 


(a) Un Ectivain Proteſtant, I Auteur de i Hiſtoire 
des cinq Roys, avoue p. 387 «que, fi on euſt pour- 
ſuivi les Princes & TAmiral, la guerre euſt toſt ceſls 


v ſelon le jugement humain, veu Veſtonement qui setolt 
» meſle parmy ceux de la religion, & les difüicultes 
» qui fe prefenterent- 2. 


CEN 


. 
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tienne le contraire. On en a la preuve dans 
les Memoires de Caſtelnau, Livre VII, 
Chap. X, dans PHiſtoire de M. de Thou, 
Liv. XLV, dans celle de Davila, Tome I, 
Liv. V, p. 374, &c. L'Auteur de Ja relation 
du fiege de St. Jean- d' Angeli declare poli- 
tivement gue le Duc d' Anjou, enfle de ſes 
vidoires, vint aſſieger cette ville le 26 Oc- 
tobre. 


(14) Tous les details qui concernent ce 


 Hege s'accordent avec la relation qu'en a 


donnce le (a) Sieur Liberge, & avec les 
Mcmoires de Caſtelnau. Mais il y a un arti- 
cle eſſentiel ſur lequel ces deux Ecrivains 
& Vincent Carloix diſſerent entre eux. Selon 
Carloix, on agit, on fait tout au nom du 
Marcchal de Vieilleville. Liberge & Caſtel- 
nau ne le nomment pas une ſeule fois; & 
c'eſt a Biron ſeul qu'ils attribuent la conduite 


(a) Nous ne citons point la Popelinicre, parcequ'en 


racontant [ Hiſtoire de ce ſiege, il s eſt borne a copier 


ſervilement la relation de Liberge. Cependant il y a 
un fait par rapport auquel il ceſſe d'etre copiſte. Quoy- 
qu'il charge Biron de la conduite du fiege , il nous 
apprend queen dernière analiſe on en rcferoit aus Mare- 
ehaux; ce qui indigque que Lautozite Suptiicure etoit 
entre les mains de ceux-cy. 
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du ſiege : mais tout cela peut ſe conclilier, 
| ſi l'on admet, comme il nous ſemble que 
cela dut @tre, que Biron faiſant les fonctions 
de Marechal-de-Camp, a joue le principal 
role dans cet eyenement, quoique dans le 
| fait 1] fut ſubordonne aux Marechaux de 
| France, & particulièrement a Vieilleville, 
qui avoit accompagnè le Roi. 


Fin des Obſervations du neuvieme Livre. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 


SUR LE DIXIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
DU MARECHAL 


DE YIEILLEVILLE. 


(1) 81 nous nous conformions ſans autre 
examen a l'ordre dans lequel nos predccel- 
ſeurs ont public les divers Memoires hiſtori- 
ques dont cette Collection ſera compolee, 
nous éluderions bien des peines & des em- 
barras. Mais les réſultats des rapprochemens 
que nous avons faits, nous forcent de pre- 
venir que pieſque tous les evenemens ra— 
contes dans les Chapitres qui forment ce 
dixieme Livre, paroiſſent appartenir aux 
années 1563 & 1564, quoiqu'ils ſoient places 
ſous la date des années 1570 & 1571. Sans 
doute le manuſcrit dont le Pere Griffet s'eſt 
ſervi, en publiant les Memoires de Vieille- 
ville, etoit diſtribue de cette maniere quant 
a la partie chronologique. Des tranſpoſitions 
de cette elpece, les erreurs & la confuſion 
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dans les faits qui en réſultent, ne ſurpren- 
dront point ceux qui auront lu nos Obſer- 
vations, n**. 9, 11 & 12, ſur le Livre pre- 
cedent. I's fe rappelleront que Pouyrage de 
Vincent Carloix, particulièrement ces deux 
derniers Livres, nous ont été tranſmis in- 
formes, & ſans avoir été retouehés par 
Auteur. Le Pcre Griffet avoit bien demele 
une partie de ces tranſpoſitions, lorſqu'il a 
remarque a la fin de ſon Edition de Vieil- 
leville, que les Chapitres ou il eſt queſtion 
du renouvellement de P'alliance de Char- 
les IX avec les Cantons Suiſſes, doivent ſe 


Placer ſous Pannee 1564. Les preuves qu'il 


etablit a cet egard, ſont conſignees dans 
PObſervyation ſuivante, nꝰ. 2. Cette decou- 
verte auroit dù naturellement lui inſpirer 
des ſoupcons ſur les dates aſſignẽes aux évè- 
nemens decrits dans les Chapitres qui pre- 
cedent ceux- ci. Il paroit qu'il n'en a pas eu 
Pidee ; & on eſt fonde a le croire 17. d'après 
ſon ſilence comme Editeur des Memoires de 
Vieilleville; 25. lorſque dans un autre (a) 
ouvrage on Pentend s'exprimer ainſi. « En 
» IF7O, quatre Marcchaux de France ayant 
» eu ordre de travailler a Pexecution de la 


(a) Obſervations fur Hiſtoire de France du Pere 
Daniel, Tome X, p. 649, 
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» paix d' Angers, partagerent entre eux tou- 
» tes les provinces du Royaume. Vieilleville 
» eut pour ſon departement les provinces 
de Bourgogne , Bourbonnois , Berry , 
» Auvergne, Lyonnois, Vivares, Dauphine 
» & Provence. Il rcetablit partout Pexercice 
» de la religion Catholique, remit les Cha- 
» noines dans leur Egliſe, & congedia les 
» troupes proteſtantes. II les chaſſa de la 
» ville de Siſteron, qui leur ſervoit de re- 
» traite; & il fit un voyage en Suiſſe avec 
» Ia qualité d' Ambaſſadeur pour raffermir 
» les treize Cantons dans notre alliance v. 

Ces expreſſions du Pere Griffet ſont exac- 
tement le precis de ce que renferme la to- 
talite du X*, Livre des Mémoires de Vieil- 
leville, a Vexception du dernier Chapitre. 
On ne peut manifeſter une approbation plus 
formelle de Pordre chronologique dans le- 
quel les faits y ſont claſſes; & ce precis 
annonce que des-lors le Pere Griffet con- 
noiſfoit Pouvrage de Vincent Carloix. Ce- 
pendant deux ans après, lorſqu'il le fit im- 
primer, il s'appercut avec raiſon qu'il falloit 
rapporter a Pannee 1564 tous les Chapitres 
du X*. Livre qui concernent la negociaton 
avec les Suiſſes. 

Leſprit de critique qui le dirigea a cet 
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egard, ne Peclaira pas ſur le reſte. Nous ne 
diſcuterons ici que ce qui eſt relatif aux dix- 
neuf premiers Chapitres de ce Livre, ceſt- 
a- dire a cette portion qui concerne la miſſion 
du Marechal de Vieilleville dans nos pro— 
vinces meridtonales. Le reſte eſt developpe, 
comme on a deja obſervè, dans I'Obſervya- . 
tion qui ſuit, 

Lit- on attentivement cette relation du 
voyage de Vieilleville; les, difficultcs loin 
de s'applanir (a), augmentent. On y rcn- 
contre quelques faits qui ſemblent appartenir 
a Fannce 1570, & une foule d'autres qui ne 
peuvent avoir eu lieu qu'en 1563 & 1564. 
D'abord on voit Vicilleville reſuſer d'aller 
remplir la commiſſion qu'on lui donne gen 
Bretagne & dans les provinces adjacentes. 
II atlegue pour pretexte la querelle qu'il. 


vient d'avoir avec le Duc de Montpenſier, 


par rapport au Gouvernement de Bretagne, 
dans lequel il avoit remplacc le Vicomte de 
Martigues. Or cet è&vènement n'a pu fe paſſer 


(a) Ce melange de faits appartenant les uns a 1579 
& les autres a 1563 & 1564, forinent un prejuge tres- 
defavorable a Fautenticité des recits de Vincent Carlolx, 
& rien ne juſtifie mieux la circonſpection avec laqueie 


on doit sen ſervir, quand le tẽmoignage des contempo- 


rains ne s'accorde pas avec le ſien. 
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qu'en 1569, puiſque ce fut dans les derniers 
mois de cette annee, au fiege de St. Jean- 
d' Angeli, que Martigues fut tue. 


25. Vincent Carloix, en nous apprennant 
que Gonnor prit ſa place, & alla en Breta- 
gne, deèſigne Gonnor ſous le nom de Marc- 
chal de Coſſe; & Gonnor ne prit ce titre 
qu'en 1567, lorſqu'on Peut decore du biton 


de Marcchal de France, vacant par la mort 
de Bourdillon, 


3*.  Vieilleville part accompagne de MM. 
de Lamoignon & Potier de Blancmeſnil, 
que Vincent Carloix qualifie du titre de 
Maitres-des-Requetes. Si Pon en croit le 
Pexe Griffet, le dernier n'eut ce titre qu'en 
1567. | 


4. L'Edit de pacification que Vieilleville 


fit publier a Lyon, eſt mot pour mot celui 
de 1570, donne au mois d' Aout a St, Ger- 
main-en-Laye, & contre - ſigné Neuville. 
Or Neutville, Sieur de Villeroi, ne contre- 
ſigna les Edits, comme Secretaire d'Etat, 
queen 1567; & il le certiſie lui-meme dans 
ſes Memoires. 


Tels ſont les principaux faits qui depoſent 


en faveur de Fordre chronologique dans 
lequel Vincent Carloix décrit la miſſion de 
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ſon maitre. Maintenant paſſons a ceux qui 
les contrediſent. | 


1*. Le Sieur de Soubiſe & le Comte de 
Sault, que PAuteur des Memoires repreſente 
comme Gouverneurs de la ville de Lyon en 
1570, rexiſtoient (a) plus a cette. Epoque. 
Le premier (b) mourut en 1566. Le ſecond 


perdit la vie (c) avec ſon frere en 1567 à 
la bataille de St. Denis. 


2% Le Marcchal de Vieilleville fe tranſ- 


porte a Grenoble, & confere avec Maugeron 


ou Maugiron, que Vincent Carloix qualifie 
de Lieutenant - General du Dauphine. Mais 
en 1570 il y avoit longtems que Maugiron 
n'occupoit (d) plus cette place. Bertrand 
de Simiane , Baron de Gordes, lui avoit 
ſuccede vers la fin de Février 1563. Et ſelon 
M. le Marquis d'Aubais, Tome I de fon 


(a) Il en eſt aini de Claude de Savoye Comte de 


Tende qui, ſelon Carloix, regut le Maréchal de V icille- 
ville 2 Marſeille. Ce Comte de Tende mourut au mois 
& Avril 1566. 

(b) Additions aux memoires de Caſtelnau, Tome | 
p- 369. 

(e) HEidem, Tome II, p. 470. 

(d) Liſez-en la preuve dans la vie de Frangois de 
Beaumont, Baren des Adrets, par Guy Allard, p. 65. 
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Recueil, p. 257, Maugiron ne fut retabli 
dans ſa Lieutenance de Roi en Dauphineg 
qu'après la mort du Baron de Gordes en 
1578. Le Prince de la Roche- ſur- Lon, que 
Auteur des Mcmoires intitule Gouverneur 
de cette Province (a), ctolt mort en 1565. 

35. Le Sieur de Duilly, gendre du Maré- 
chal, va ſommer les habitans de Siſteron de 
ſe rendre; & en 1569, au ſiége de la Charité, 
Puilly, frappe (b) d'un boulet de canon, avoit 
termine fa carrière. 


(a) C'eſt ce que nous apprend le Pere Grillet dans 
une note. Auſſi, pour remedier a cet anachroniſme, 
remarque-t il que le Duc de Montpenher gouvernoit 
cette province a Tepeque dont il S agit, Mais il na 
pas fait attention a la contradiction choquante que par 
IA il ctablifioit entre cette partie du Chapitre IV, od 
Carloix riclame Yamitis du Gouyerneur du Dauphinc 
pour ſon Maitre, & le Chapitre II, ou Vieilleyule re- 
fule daller en Bretagne a cauſe du Duc de Montpentier 
avec qui il avoit eu un demele par rapport a ce gouver- 
nemcnt. 

(b) Memoires de Caſtelnau, Tome I, p. 239. La 
Popeliniere, Eiv. XVI, fol. 96. Ces deux Ecrivains le 
defignert expreſiement comme gendre du Maréchal de 
Vieilleville; on 4 dei obſecyd que, pour ſortir de cet 
embarras, il n'y a qu'un moyen; c'eſt de ſuppoſer que 
Caſtelnau & la Popeliniere fe ſont trompes , & que le 
Duilly, dont ils parlent, étoit un autre Seigneur de 
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4*. Vieilleville ſe tranſporte en Auvergne. 
De-la il fe prepare a retourner a Dureſtal. 
Charles IX, qui alors arrivoit a Lyon, lui 
ordonne de le rejoindre, parce qu'il veut 
lui communiquer une affaire importante; & 
cette aflaire eſt celle du renouvellement de 
Palliance avec les Suifles. Ces evenemens 
Senchainent Pun a P'autre. On ne voit point 


quien 15709 Charles IX ſoit alle a Lyon, tan- 


dis qu'il y ſejourna reellement en 1564; & la 
negociation avec les Suiſſes que le Monarque 
confia au Marechal de Vieilleville, doit fe 
placer (a) ſous cette année. 

Apres avoir mis en oppoſition ces difſé- 
rens faits qui militent pour & contre, la 
difficultè s'accroit, & Pon conſulte les Ecri- 
vains du tems, reclativement a la commiſhon 
qu'eut Vieilleville d'aller faire exccuter dans 
les provinces FEdit de pacification. S'agit-il 
de celui de 1570? Aucun des Hiſtoriens ne 
nous fournit de lumières a cet egard. A cette 
epoque Caſtelnau tern ine ſes Mcmoires , & 
garde le ſilence ſur tout ce qui s'appelle 
envoi de commiſſaires. L*Auteur de la vie 


la meme maiſon. Le Lefeur prononcera entre ces deux 
auteurs, & Vincent Carloix, 


(a) Voyez IObſervation ſujvante n. 2. 
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du (a) Duc de Montpenſier ſe tait egalement, 
La Popeliniere (b) dit bien qu'immediatement 
apres la paix de 1570 Charles IX ſut accable 
des dolcances reciproques des Catholiques 
& des Calviniſtes, qu'il deputa a la Rochelle 


le Marechal de Coſſéè, & Prouſtięre, Maitre- 


des- Requetes, pour s'aboucher avec les 
Chefs du Proteſtantiſme, & prendre avec 
eux les temperamens propres a maintenir 
la paix. 


Dans PEſtat de France ſous Charles IX, 


on trouve la meme choſe. En liſant le Tom. I, 


pages 24 & ſuiv., on voit en Décembre 1570 
arriver le Marechal de Coſſè a la Rochelle. 
L'Hiſtorien rend compte des objets qu'on y 
diſcuta; & ces objets ne ſont que les grieſs 
reſpectifs des deux partis. On ſe promit de 
vivre fraternellement & d'obſerver religieu- 
ſement les Edits; & deux mois apres les 


(a) Vie de Louis de Bourbon, Duc de Montper ſier, 
par le Preſident Couſtureau, p. 71, & 72. Le Preſident 
Couſtureau ſe borne a nous apprendre que «le Duc de 
p Montpenſier refaſa de ſigner cet Edit de pacitication , 
v diſant que, puiſqu'on donnoit aux Huguenots liberté 
» de conſcience, il ne deyoit etre force en la ſienne, vu 
qu'il wavoit fait que le ſervice de Dieu & du Roy, 
» voulant en tendre qu'il ne pouvoit ſigner que contre 
ſon gre », (b) Livre . IV, fol. 5. 

Cath oliques 
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Catholiques maſſacrèrent les Huguenots a 


Orange. 

Ouvre-t-on P'Hiſtoire des guerres civiles 
de Davila ? On y lit (a) qu'il fut enjoint 
aux Magiſtrats & (b) aux Gouverneurs des 
Provinces de veiller a Pexecution & obſer- 
vation des articles de la paix fayorables aux 
Huguenots , que le Maréchal de Cofſe fut 
charge d'un plein pouvoir, a Veffet de mo- 
difier avec les Chefs du Calviniſme PEdit en 
queſtion, & qu'on punit ſeyerement quel- 
ques Catholiques qui Payoient enfraint en 
Provence & en Dauphine. 

Le Compilateur de PHiſtoire (c) des 
cing Roys ſemble s'expliquer plus claire- 
ment. Le Roy, dit-il, deſpechea Com- 
» miſſaires par toutes les provinces du 
» Royaume; mais les ſeuls de ces Commiſ- 
» ſaires qu'il nomme, ſont le Maréchal de 
„ Coſſè & Prouſtiere, Maitre-des-Requetes, 
» qui firent un voyage a la Rochelle, tant 
» pour adviſer avec la Reyne de Nayarre 
» & PAdmiral aux moyens propres pour 


(a) Tome I, Liv. V, p. 385. 

(b) L'article 45 del Edit de 1570 Fordonne poſiti- 
vement. On peut s en convaincre, en conſultant la Po- 
peliniere, Liv. XXIII, fol. 198. 

(e) Pag 1 

Tome XXXIII. Dd 


rte 


» maintenir le Royaume en paix, que pour 
» autre (a) affaire »... 

Vainement accumuleroit - on les citations 
de cette eſpèce. Elles ne produiroient que 
des renſeignemens vagues & auſſi peu inſ- 
tructifs. En conſequence examinons ce que 
les Contemporains nous ont tranſmis par 
rapport a Penvoi de Vieilleville pour le main- 
tien de PEdit de 1563. La Popeliniere, apres 
avoir peint le mecontentement que cet Edit 
cauſa parmi les Catholiques, & la reſiſtance 
opiniatre qu'opposèrent a ſon enregiſtrement 
les Parlemens des provinces meridionales , 
$'exprime (b) ainſi : « Le Roy deſpechea 
» nombre de Commiſſaires, Prefidens , Mai- 
» tres-des-Requetes, Conſeillers, & autres 
» notables perſonnes de ſon Royaume, afin 


» de le faire obſerver de point en point ſur 


» peine de la vie, ouvrir (c) les priſons aux 
» priſonniers reformez, & maintenir chacun 


(a) Lobjet le plus important de leur commiſſion 
<Ctoit de perſuader a la Reine de Navarre, & a I Ami- 
ral de quitter la Rochelle, & de venir a la Cour, 

(b) Liv. IX, fol. 362 verſo. 

(c) Il paroit qu'on ne crur pas long- tems 2 ces diſpo- 
ſitions pacifiques, & a Vimpartialite de Charles IX, 
puisqu'en 1564, lorsque le Monarque arriva a Air, 
LArcheveque de cette ville ſe tint cache. On le ſoupgon- 
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» en paix „. Plus loin le meme Hiſtorien (a) 
a detaille les plaintes que les Calviniſtes pore | 
tèrent a Charles IX contre la conduite tenue [ 
par Vieilleville en qualite de Commiſſaire, 
particulicrement dans le Lyonnois. Il eſt done 
evident que Vieilleville ſe tranſporta par or- 
dre du Roi, pour faire executer PEdit de 1563: 
4 & le recit de la Popeliniere indique qu'on 
f doit placer la miſſion de ce Seigneur entre 
iT 1563 & 1564. Mais écoutons deux Contem- _ 
porains dont le teinoignage eſt bien plus | 
formel. Le premier eſt Philippi, Preſident 
de Ja Cour des Aydes de Montpellier. « Le 
» Marcchal de Vieilleville, raconte-t-il (b), 
» nomme pour Fexccution de PEdit de paix, 


noit de pancher pour Therche , parce quau lieu de 
perſecuter les Heretiques il les toleroit, afin de les ra- 
mener dans le chemin de la verite. Ce Prelat Sappel- 
loit Jean de Saint-Chaumont, ou autremenr de Saint- 
Romain. Quoiqu'il en ſoit , Charles IX fit un acte de || 
Juſtice pendant ſon (&our a Aix. On arracha par fon or- 
dre un pin ſous lequel les Religionnaires s aſſembloient, 
& aux branches duquel les Catholiques les pendoient. 


( Eſſai ſur [Hiſtoire de Provence, Tome II, p. 98.) 
(a) inc Xt, fla. 


(b) Tome II, du recueil de Pieces fugitives pour 
ſervir a Hiſtoire de France, par M. le Marquis d Au- 
bais p. 14. 
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» etant au mois de Juin 1563 a Lyon, y 
» retablit la Meſſe, & fit donner trois tem- 
» ples aux Proteſtans. II alla en Dauphine, 
» au Saint - Eſprit & a Beaucaire; il re- 
» tablit la Meſſe, & fit ceſſer les preches 
» dans les Egliſes.. . Francois de Scepeavx, 
» Seigneur de Vieilleville, & Marechal de 
» France, ( a écrit le (a) ſecond) arriya 
v le Vendredy 16 Juillet 1563 a Ville- 
» neuve lez- Avignon , accompagne des 
Gentilshommes de ſa maiſon, & de cin- 
» quante arquebuziers a cheyal commandcs 
» par Ste. Colombe, & fut loge dans la 
„ Chartreuſe »... Cet Ecrivain ajoute enſuite 
que Fabrice, Gouverneur d' Avignon, in— 


vita le Marechal de venir en cette ville, & 


que les Calviniſtes en ſe mettant a ſa ſuite 
comptoient s'y introduire. Si le Marechal de- 
concerta ce complot, il n'empècha pas les 
inſolences de leurs ſoldats, puiſque, felon 
FHiſtorien, un deux lacha ſon ventre dans 
le benitter de la Chapelle St. Nicolas qui eft 
fur le pont du Rh6ne. Leurs excès en tout 
genre defſoloent ce pays; auſſi, continue-t- 
il, la foire de Beaucaire fut-elle quaſi de- 

(a) Hiſtoire des guerres du Comte Venaifin, de Pro- 


vence &c, par Peruſſis, Tome I du recueil de M. d Ay» 
bais, p. 50. 
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ſerte. Vieilleville ſe rendit 'Avignon a Mar- 
ſeille. Il arriva dans cette derniere ville le 
30 Juillet. De-la il revint a Aix, où il trouva 
Truchon, premier Prefident du Parlement 
de Grenoble, a qui il avoit donne reudez- 
vous. Pourſuivons d'après le meme Hiſtorien: 
pendant le mois d'Aout les Proteſtans exer- 
ccrent des violences dans le Comtat. Les 
deux partis ſe livrerent pluſieurs combats. 
Vieilleville cherchant a calmer les eſprits, 
fit une ordonnance en onze articles, que 
Peruſtis declare avoir été ſignee par du Car- 
loys, Secrétaire du Maréchal. Cette ordon= 
nance determina une partie des Calviniſtes 
Provencaux a ſe retirer chez eux. Le reſle, 
avec ceux des Provinces voiſines, Continue=- 
rent a afficher une reſiſlance ouverte. Le 
Maréchal retourna (a) une ſeconde fois a 
Avignon, aſſembla les Etats du Comtat, & 
les engagea a propoſer des conditions avan— 
tageuſes aux Calviniſtes, Ceux- ci, accoutu- 
mes a vivre de brigandage, les rejettèrent. 
Ils reſpectoient fi peu le Marechal , qu'ils 
tuèrent un de ſes domeſtiques a coups de 
piſtolet. Le bruit lui ayant fait ouvrir fa ſe- 


(a) ce fut le 15 Septembre ſelon Peruſſis. En paſſant 
il dina a Barbantane chez Paul d' Albert Seigneur de 
Mondragon. 


Dd 3 


rear ren 


netre, ils lui tirerent deux arquebuſades , 
qui heureuſement ne P'atteignirent pas. Vieil- 
leville indigné, prit le parti d'abandonner 
ces hommes feroces a la rigueur des loix; 
& ſon depart s'effectua dans le commence- 
ment d' Octobre 1563. 

Voila deux autorités, il faut en convenir, 
qu'il eſt impoſſible de concilier avec l'ordre 
chronologique qu'a embraſſè dans ſon texte 
Vincent Carloix. Philippi & Peruſſis font 
voyager Vieilleville dans nos Provinces mé— 
ridionales depuis le mois de Juin 1563, jul- 
qu'aux premiers jours d' Octobre. L'un & 


f 'autre, temoins oculaires, ſont d'autant 


plus dignes d'attention que leurs recits ſe 
rapprochent facilement de celui de la Po— 
peliniere, Carloix au contraire ſoutient que 
ſon maitre a cette mème époque étoit au 
ſiege du Havre. Il lui attribue a pluſieurs (a) 
repriſes la gloire de cette expedition mili- 
taire. Du Havre, il le conduit a fa terre de 
Dureſtal, & veut qu'il y ait ſéjournè julqu'a 


la fin de l'année. Il le ramene a la Cour au 
commencement de 1564, & le fait ſurvre 


Charles IX parcourant fon Rovaume. Dans 
Obſervation, n', 5, du IXF. Livre de ces 


(a) Liſer les Chapit res 25, 26, 27, 28, 29, 50, 
& 41, du I Livre de ces Memoires, 
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Memoires , on a remarque le filence uni- 
verſel des Ecrivains du tems ſur la part pre- 
tendue qu'eut Vieilleville a la priſe du Havre, 
D'un autre cote, il eſt dir de ſuppoſer que 
Carloix, ecrivant au milieu de gens a por- 
tee de le dementir, ait eu Vimpudence d'our- 
dir une fable auſſi groſſiere ? Nous croyons 
donc que les deux derniers Livres des Me- 
moires de Vieilleville pechent par une mul- 
titude d' anachroniſmes, d' erreurs & de tranſ- 
poſitions, Nous croyons que les epoques y 
ſont ſouvent confondues; & c'eſt ce qu'on 
a tache declaircir par diverſes obſervations 
& notes uniquement tendantes a ce but. S'il 
nous eſt permis d'enoncer notre opinion, 
tout nous porte a préſumer que les evene- 
mens qdecrits dans ce dixième & dernier Livre 
des Memoires de Vieilleville, appartiennent 
preſque en entier aux annees 1563 & 1564. 
La commiſſion du Marechal dans nos Pro- 
vinces meridionales, doit s'ètre accomplie a 
cette epoque. Les monumens (a) que nous 


fa) M. le Marquis d'Aubais, dans ſes notes fur 
Pouvrage de Peruſſis, place ſans balancer a cette epoque 
PFarrivee du Maréchal de Vieilleville en Provence & 
dans le Comtat. Il cite a ce ſujet ſes Memoires rediges 
par Vincent Carloix, & qui n'étoient pas encore impri- 


mes. Sclon les apparences, il n'en convoiſſoit alors 
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avons invoques (a), l'atteſtent. Il n'y a qu'a, 
pour Sen convaincre, comparer le recit de 
Peruſſis avec celui de Vincent Carloix, en 
ce qui concerne la Provence & le Comtat 
d' Avignon; la marche de Vieilleville dans 
les deux ouvrages, eſt uniforme. Ils ne dif- 
ferent que ſur quelques particularites, & 
notamment ſur le ſecond voyage de Vieil- 
leville a Avignon, voyage que Carloix a 
omis. 

Par rapport a PEdit de 1590, interroge- 


que Textrait dont on eſt redeyable a Du Pas. S'il eut 
eu Touvrage ſous les yeux, aſſurément il auroit parlé 
de la diſcordance qui, en fait d'ordre chronologique, 
exiſte entre Vincent Carloix & Peruflis. il y a ſeule- 


ment une difference de ſept années; & cela valoit la 


peine de Sen occuper. 


(a) Dans un Eſſai ſur Hiſtoire de Provence, impri- 
me en 1785, Tome II, p. 96, on lit que le Marcchal 
de Vieilleville (dont FAuteur eſtropie le nom en Fap- 
pellant Vieuville ) « fat porteur dc Edit de pacification 
de 1563 en Provence, qu'il aſſembla le Parlement, 
» le Gouverneur & les Notables de la ville d' Aix, 
» & leur notifia les intentions du Roi. Merindol & Sey- 
v ne ( ajoute t'il ) furent les Iieux déſignés pour Léxér- 
» cice de la nouvelle Religion. Le Parlement, qui 
» avoit abord refult de verifier Edit, fut ſuſpendu de 
» ſes fonctions par un autre Edit du 24 Novembre 15633 
» & une commiſtion le remplaga v. 
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t-on ces memes Contemporains ſur ceux a 
qui Pexecution en fut commiſe dans nos 
Provinces meridionales ? Aucun d'eux ne 
fait mention de Vieilleville. Tous affirment 
qu'on chargea de ce ſoin le Marechal d' Am- 
ville; & a coup ſir d'Amville n'auroit pas 
vu d'un co] tranquille qu'on eut confie cette 
miſſion a d'autres qua lui. Peruſſis (a) dit 
en propres termes que d'Amville declara 
avoir regu des lettres du Roi, qui lui recom- 
mandoit la ville d Avignon & le Comtat comme 
la prunelle de Fail, | | 

D'apres Fexpoſe qu'on vient de lire, fi 
on demande pourquoi, en reimprimant le 
texte de Vincent Carloix, nous n'avons pas 
retabli les choſes dans l'ordre nature] ou 
nous eſtimons qu'elles devroient ctre, notre 
reponle ſera fort ſimple. Et nous ne pouvor 
a ce ſujet que repeter ce qu'on a lu dans 
la Notice. Ces changemens auroient ocga— 
ſionné des mutilations & des coupures con— 
ſidèrables. Et nous n'aurions pas remis ſous 
les yeux du public le monument dans ſon 
integrite. Les developpemens contenus dans 
cette Obſervation, qu'il etoit impoſſible d'a- 

(a) Hiſtoire des guerres du Comte Venaithn, de 


Provence &c. Tome I du recueil de M. le Marquis d' Au- 
bais, p. 121. 
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bréger, ſuffiſent pour guider le jugement du 
Lecteur. Les erreurs ſont a decouyert : & 
ceux qui nous liront, pourront rappeller 
d'eux-mèëmes chaque fait a Pordre chrono» 
logique qui lui convient. 


Fin du trente-deuxteme Volume. 
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